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ANALYSE DU COMPTE DES DÉPENSES FAITES POUR LE 
CHATEAU DES TUILERIES EN 1571. 

Le département des manuscrits âo h Bibliothèque impériale pos- 
sède, sous le n° 1931 du Supplt' ni* ni français, un compte de 
dépenses pour le cliâieau des Tuileries pendant Tannée liill. 
M. CbampollioQ-Figeac Ta déjà indiqué dans le Cabinet tU l'Amatetn' 
$t de FAnUquainf in-S», t« h 1842» p. 276-S, en en extrayant ce 
qui a*f rapporte à Bernard Paliaay. Comme noos avons à revenir 80 r 
ce point même à cause d*un document tout nouveau qui sera le su- 
jet de Tartide suivant, fexamen que nous avons dû faire de tout le 
compte nous a iail peuscr qu'il ne serait peut-être pas sans inté- 
rêt d'en finir avec lui et d'en tirer toutes les indications utiles qu*il 
peut contenir. 

Sa forme lente et toute embarrassée de formulés n'en permet 
pas la publication intégrale; il suflit d'une analyse exacte et fidèle 

T. V. ^1 
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<Iiti ]Mnn6kt6 d^y reoonrir a« besoin. C» serait des matériaux tout 

préparés pour une histoire sérieuse des Tuileries , qu'il serait si 
désirable de voir écrire. Les comptes des bâtiments du roi don- 
neront les plus complets rens 'ignemenls sur les iravaux. de 
Louis XIV (1); mais pour les époques aniôricures, les recherches 
seront bien autrement difficiles. J'en dirai pourlaut quelques mots. 

Il y a eu de temps immémorial des tuileries dans ce quartier. 
En effet» dans la levée des X livres parisis payées par la ville de 
Paris pour la chevalerie du roy Loys, fils du roy Philippe le Bel, 
en ldi3« il est dit que «c la première queulette S. Germain TAuxer- 
rois eommença à la perle 8. Honoré hors des murs jusques aux 
Aveugles des tuyleries, jusques au Louvre, en Byauvoir, la rue 
Jeiiau (le S. Denis, la rue au ChaLiUe, lu rue de Cliamp-I lory, Ri- 
chebourg, Froitraanlel. » Dom Félibien, Preuves, lil , 618. Je o'ai 
pas besoin de dire que ces aveugles logés près des Tuileries sont 
les Quinze- Vingts fondés par saint Louis* il y avait même là un 
grand logis appelé Fhétel des Tuileries, que Pierre des Essarta 
donna en 1343 À ces mêmes Quioze-Tiogts. (Sauvai, 1, 79; II, 82.) 

Passant du quatorzième au seizième siéele^ je dirai que Fran- 
çois I** devança Fintention de Catherine. En effet, dés iSiS, sa 
mère s'éiant trouvée fnalade par suite de Tinsalubrilè du palais 
des Tournelles, il voulut faire construire un autre palais : « Nous, 
dil-il dans une commission donnée à la Chambre des Comptes, 
avons par aucuns de nos principaux officiers et serviteurs fait voir 
«t visiter plusieurs lieux et places, maisons et édifices, cours et 
jardins clos à murs, appartenans à nostre amé et féal conseiller 
secrétaire de nos finances et audieneier de France Nicolas de 
Ifeufville, chevalier, situez et assis és faubourg de la porte Sainte 
Honoré près et joignant les losscz de cesle dite nostre bonne ville 
^cité de Paris et de la rivière de Seine , sur le chemin aiiant de 



(1 ) Une note très-précieuse, publiée dans les Uémoires inédUs dm 

Académiciens, dans la vie de Thibaut Poissant, I, 327-28, entre 
dans les plus grands détails sur les noms Jes artistes qui ont lait 
les figures du gros paviUon» et ces renseignements étaient tout 
noiiveaia. 
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Ja dil« porto à dm bois do Boulogoo oi Saial^oiid*» Ils apparu- 
aaioBt aa 8' do NoofTillo « do ton ooaqoost » ot, pour Tèstimalioa 
qa*OB OD fil, OB ont regard « tant à Taobat qa'îl on a fait qn*aos 
btitiinoBs, édificos ot améliorations <|ii*il avail fait âôrodo non!» » 

(Dom Félibien, Preuves, 1, 576.) 

L échange projeté eut ceriainemenllieu el Tacquisilion fut con- 
sommée, puisque nous possédons un arr^t de la Ch:imbre des 
fiomptcs de Paris en date du 23 septembre 1527, portant consente^ 
mont do la donation viagèro, faite à Lyon lo i*' notonbro ltt25, par 
la règonto» mèrodu roi Prançoia I**, à Joan Tioroolini maitro d*b6tol 
du Dauphin» ol à domoisoUo JuUo do Trot, sa fîituro femmo, «dn 
lion ot plaoo dosThuillorios do Paris OTOoles maisons, cours et jar- 
dins et le pourpris d'icelles.» Quoique temporaire, celte libéralité 
moiUi e que François el sa mère avaient dès lors renoncé à faire 
bâtir un palais. 

Catherine en reprit Tidée, et la collection de M» Lebor, à la bi- 
bliothèquo do Ronon , pooaèdo l'original do Taeto d*vne vente on 
date dn 15 janYior 1563 (1564) faite par « lohan Morlol do Musoau 
oonsoiUor du roy, ot Anno doMasean, femmo do moosire lehan do 
Boanoo maistro d*ho6tel do la royne, d'nn jardin dos do mnraillos 
ot tours, auquel il y a doux payfUons oonvorts d*ardoîses faîctz en 
façon de cloches, appelé le jardin de» Cloches, faisant parUe dudit 
lieu des Tbuiileries, teiiaiU à la dicte dame royne estant en Tac- 
qnisition par elle faicte de M. de Villeroy (1). » 

Après l'indication de celte vente, dont le texte même mériterait 
d'étro imprimé en entier, jo transerirai une lottro do Catberino 
ollo-mémo qui se rapporte à notre sujet ot qui est pou eonnuo: 

« Mono, do Tilloroy, ayant esté adTOrtio par Tabbé de 9, Serge (f ) 
eomme les maçons travaillent fon aux murailles ot forteresses des 
fosséz de la ville de Paris, à Tendroit do mon jardin , mosme au 
lieu par ou doit passer le cours de Teau de la ioulaine que je fais 



(1) CataloîTiio Leber, n» 5730. ÎTI, p. 1 ^9. 

(2) C'est Pliiliherl Dolorme, Lyoïirmis, qni sii<nait ses livres: 
fit conseiller et aumônier ordinaire du l oii, aLbé de âaml-£lûi-lés- 

Noyon et do Sainl-âergo-lèo<Angiors. » 
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venir de Saint-Gloud en mon jardin, et que je pourray aller des 
canaux qne j*ai délibéré de faire faire en mondit jardin par batleao 
dans lesdits fossés de ladite ville et dl là sur la rivière, je vous ai 
bien voulu écrire la présente el prier que Ton y fasse une arche 

et ouverture de 12 pieds de large, qui se pourra fermer à la clef, 
et que par les costezde ladille arche il y ait bonnes murailles et 
voustes aussi longues que sera large le rempart pour porter les 
terres que Ton a accoustumé mettre derrière les murailles de ville, 
afin que Ton puisse passer idsément par dessous, et de telles hau- 
teur et ÊiQon que ledit abbé de S. Serge monstrera aux ouvriers, 
et pareillement faire faire un esperon et attentes de murailles au 
droit de celtes que j'ai commencé de neuf pour la clôture de mondit 
jardin, el qu'elles soient aussi longues pour Je moins que sur la 
largeur dudil rempart, et parmesme moyen vos ouvriers pourront 
faire quelques fondements et petits pilliers qui seront vouslés de 
Tun à Tautre pour porter les tuyaux et cours d'eau de ma ditte fon- 
taine à la longueur des fossés (1) et que cela soit au long du tour- 
nant du boulevart, passant pardevant la eassematte, et aussi que, 
en parachevant Tau tre eassematte dé nostre boulevart sur le grand 
chemin du coslé de la rivière, d'y garder encore un autre petit pas- 
sage pour aller avec le balLcaa euirer dans les canaux de mondit 
jardin, el taire par mesme moyen la :nuraille au long du chemin 
depuis ladite eassematte jusqu'à la petite tournelle des Cloches 



(1) Dans les Di^'cours admirables^ de Palissy, écrits plus tard, 
puisqu'ils ont élé commencés dès 1575 et imprimés en 1580, je 
trouve une phrase bonne à rapporter ici : a Mais, » dit Théorique, 
M si ma maison estoit un ehasteau entouré de fossés , cela ne me 
pourroit servir. — Si ainsi estoit, » respond Pratique , « il tau- 
droit amener Tean du réceptacle par tuy.tux jusques au dedans du 
ehasteau, lout ainsi que lu vois les foniaines de Paris et celles de 
la Royne, que l'on fait passer au Iravers des fo.m'%, par dt^dans 
certaines pièces de bois, qui sont creusées pour cet eïieci, el sont 
couvertes pardessus, et y a dedans un tuyau de plomb par où 
Feau des dites fontaines passe. » (Ed. Gap, p. 171.) Ce que dit 
Palissy, p. i^R, sur l«s sottises d'un archilrcfe, qni doit f^tr^ 
l*hilibèri Dciorine, en fait d'hydraulique, doit se rapporter au jar- 
din de Meudon, 
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afin que le pelil bout de mon jardin soii fermé et que les choses 
soient bien faites et le plnslost que Ton pourra, ainsi que ledit 
abbé de S. Serge montrera ans ouvriers, et tous me ferei plaisir 
bien agréable, priantle créateur, Bons. deVilleroy, qu'il tous ait en 
sa sainte et digne garde. Écrit le neuvième jour de septembre miJ 
cinq cent soixante et se}>t. Siyiié CAiiiEKliNE et au dessous 
Fix-es fl). w 

J arrive a noire compte. Il nous fait assister aux travaux de Tan- 
née 1571 et commence parles paiements « de la massonnerye qui 
auroit été faitte au palais des Timilleryes durant la dicte année de 
compte en ensuivant les ordonnances de Monsieur révéque de 
Paris, » c*est<à>dire de Pierre de Gondy» évéque de Paris depuis 
Fannée précédente. 

A plusieurs maçons, tailleurs de pierre, manouvricrs cl aultres: 



iJu lundi 28 février 1571 au mardi 6 mars. . . 20i> 1. 9 s. 4 d. 

Du lundi o mars au samedi 10 • â4H 4 8 

Du lundi 1 î au samedi 17 20.) » » 

Uu lundi 19 au samedi 24 350 10 4 

Du lundi 26 au samedi 31 295 18 8 

Ou lundi 2 avril au samedi 7 295 À A 

Du lundi 9 an samedi 14 357 » 10 

Ou mercredi 18 au samedi 91 . • • • 181 2 » 

Du lundi 23 au samedi 28 230 » » 

i)u lundi 3(J d\n[ au samedi 5 mai 243 19 8 

Du luhdi 7 au samedi 12. . ^ 317 16 4 

Bu lundi li au samedi 19 321 19 6 

Ou lundi 21 au samedi 26 119 9 » 



Les articles suivants se rapportent aux matériaux, comme 



(1) Publié d'après le re^stre des forti6eations de la ville, coté 5, 
dans le « Mémoire historique et critique sur la topographie de Pa- 
ris, On y fait la critique de Thisioire de l'emplacement de l'ancien 
hôtel de Soissons, par M. Terrasson, el de sa dissertation suri en- 
ceinte de la viiltj par Pliiiippc-A UL^usle. On y prouve, elc. » (par 
M. Bouquet, avocai;. Pans, Louin aiaé, 1771, iq>4'' de xlvhi, 140 

et 330 pages de preuves et d'extraits. La lettre de Catherine s'y 
trouve» p. 328-9. Le NeufviUe de 1518 était aussi un Yilleroy. 
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moellon, pierre 4o eliqnart, pierre de Saint-Leu, liés et lable, 
fournis par Georges Régnier, marchant bourgeois de Paris, Werre 

Berlhé, Eslienne Gotiin, Pierre d'Escanen, Toussainctz Serouge 
ou Serourge, Gilles Lorrain ou ]o Lorrain, Cilles Boudin, RaouUin 
Guyart, maistre des pouU à Paris, qui fournil en une fois neuf 
vingts quatre tonneaux et quatorze pieds de pierre de S. Leu à 
raison de 40 s. par tonneau de 14 pieds , Jehau Coureau, Nicolas 
Rigaud, Nicolas Moreau* Nicolas lUehier, Georges liSfTeron, Nicolas 
Bellin, Étienne Aubin, leban Gourçon, Alexandre Champion, Lo^s 
Canu, Jehan Gigot, Nicolas Gaultier, Chrislofle Denisart, Gervala 
Rasseron, Thomas Foucquart, Jehan Belin, Loys Tutelle. Les tour- 
nilures et les paiements s'étendent du .H mars au 7 mai; mais il y 
a ici une lacune ^ car le dernier article est incomplet, et il xi*y a 
pas de somme totale. 

Le chapitre suivant est intitnlé : < Antre despeace fhicte par le* 
dit présent comptable à cause de robinets de fonte de cuivre pour 
les descharges des thuiauh de ladite fontaine (ce mot tatfOv montre 
encore qu il y a une lacune) cii vertu des ordonnances particulières 
de Madame de Péron. )> CV<t Roger Langlois, maître fondeur en 
sable, qui est chargé des ouvraiges des grosrobinelz de cuivre qu'il 
a encommences a faire, et fera cy après pour mettre et apUcquer 
dedans les regards de maconnerye fàicts pour les descbarges et 
yuydangesdeseaoesde lafontaine que laBoyneTenltet entend faire 
conduire depuis le villaige de Sainct-Cloud jusques an bastiment 
du jardin du pallais de Sa Majesté lès le Louvre à Paris. Il y a cinq 
paiements de 100 liv, chacun, du dernier décembre 1570 au 26 fé- 
vrier suivant, ordonnancés par Madame du Péron ; trois autres paie- 
ments, Fun de iOO liv., Tautre de 200 liv., Pautre de 232 liv., sont 
foits en vertu de certifications de Guillaume de Ghspponnay sur les 
quittances de Langlois devant Yassart et Tvert, notaires au Chft* 
tel et, aiiachées aux lettres de validation de la Royne. Le dernier 
paienienl Ue 235 livres tournois parfait le paiement de 1235 liV. 
pour la quantité de 25 grands robinelz de cuivre failz de neuf 
pouf servir dans les regards et deschar|fes, pesans ensemble 
90g7 livres de cuyvre, à raison de 8 s* la livre. » La quittance dé- 
isi^ de Lttigleis est du » «vril im (iMi). 
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Hat totre défMnia retotive à la fontaine, payée m rordoMuca 
de réiéqiie de Parie, eet eelle de 1939 iiv. 6 d., payées poer « le 
léparation de la fonteiee que ladiete dame Beyne lait Tenir de ta 
maiton de SaÎDet-Clou (1) en son patlaia et jardin de* diètes 
Tliunieries tant à faire les tranèbées de terres aa-dedans du pare 
du bois de Boulongne que aux jardins des Bonshommes cl aulires 
lieux pour descouvrir les fauUes qui esloienl èsdits tin aulx à Ten- 
droil des emboeslements d'iceulx, par où l'eaun se perdoil, cl pour 
ioeulx remasUquer et rcsublir el ce depuis le lundi 19 juin 11(70 
jusqaesau sanedy Si' jour d'octobre après ensuyvant. » 

G*eBl id que se trouve la partie relative aux trois Palissy . Conivia 
nous la donnerons à part dans Tarticle qui suivra, nous n*avons 
peint à en parler, si ce n*est pour dire qu'elle est incomplète, te 
cahier suivant vient d*UD autre compte, tes trous, qu*on a percés 
au bas des caiaers pour les aïKu lier ciisenible, ne se rapportent 
pas entre eux ; il est aussi reialil aux Tuileries, mais postérieur, 
puisque les ordonnancements donnés par le président de Nicolay 
vont du 6 octobre au iS décembre 1571. Tous les articles se rap- . 
portent à des payements laits à Bertrand BeuU « eur et tant 
moln^ des euvraiges de maconnerye et taille par luy faictz et 
eneommencea et qu*ii fera cy aprds au bastiment des escujfries et 
destnre du grand jardin dodit palais des Thuilleries. )» Le cahier 
se termine par le commencement d'article : « A Nicolas Houdan 
etJacques Champion, maistres maçons du baslinieni du Palais de 
la Royne mére du Hoy \H le Louvre à Paris, la suinme de 1 10 liv. 
tournois... » Nous le compléterons par la mention mise en marge: 
« Pour ceste pariye et auUres cy après employées est reporté le 
narebè iaiet avec lesdicta Soudan et Champion ès présences de 
messeigneurs TEvesque de Paris, président Nieolsy et aultres 



(1) Si le château actuel de Saint>Cloud est sur remplacement 

de la maison de Catherine de Jlédicis, l'un n'a pas succédé di- 
re* lenimi à Tautre; car lorsque Monsit ur, le frère de Lonis XIV, 
iorata ie parc du chàieau qu'il devait taire bàlir à Lepautre,ii eut 
à acheter les trois maisons de campagne de M, d'Iier\ar(, du sur- 
intendant Fouquet et du financier Honeret. . 
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dénommez en icelluy ; aussi soiU rapportées les ordontiance 
(lesdiclz seigneurs evesque el Nicolay où ilz eschéenl, signées et 
ceriifûées par Chapponnay, controUeur général des dictes ré- 
paratioDS» et qutetaoces des partyes prenantes ; loutefoys n^apert 
du toisé desdieis ouvraiges, et par le marché est dîet que le tout 
sera toisé comme sy le tontestoit plain, sans anenn aomement fors 
seulement les ouvraiges, gailtyes et aornemenis deelalrez audit 
marché soit le tout veu el ordounanco. Et depuys el avant la c!os- 
ture de ce compte a esté raporté le Ihoisé des murs, sans y com- 
prandre lesaornemens^cotté \^ IIU" VU, montant tout ledit thoisé 
depuis le premier jour de juing mil LXXi jusques au dernier 
jour de décembre mil V« LXXH. » 

En retrouvant le premier compto nous rencontrons par semaines 
la suite des salaires des ouvriers jardiniers employés « aui la- 
bours du parlerre du grand jardin du pallais de Sa Majesté lèz le 
Louvre à Paris; » de juin à la fin de juillet les ordonnancements 
sont de madame du Péron ; ceux des mois d'août, d'octobre et de 
novembre» sont de Monsieur de Paris. Il faut tirer quelques indi- 
cations topographiques de ces articles insignifiants. Ainsi «la haye 
encommencée pour la dôlure du grand jardin (i) est fsicto du 
bois yssu des arbres arracbes dn jardin de la Cocqnille, (S) joi- 
gnant le grand jardin ; ainsi on parachève « la baye encommencée 
à faire depuis le logis des Cloches jusques à la porte pour entrer du 
jardin la carrière du faulxbourg Saint Honoré.» Le chapitre sui- 



, •(•!) Nous savons que drs 1597, il y avait un mur du côLé de la 
riyière. En effet, dans le réciL de la revue que Henri IV alla passer 
dans la plaine de Qiaillot en l'b<mneur de Ut renrtse d'Amiens» le 
roi» sorti des Tuileries^ trouve le gouverneur de Paris, le prévôt 
des marchands ei toute la bourgeoisie « rangez prés des murailles 
de Tenclos du parc dcsTuiUeries du c6lé delà rivière.» Dom Feli- 
bien et Lobineau, Preuves^ 111, 479. 

{i) Certaines parties du jardin prirent et continuèrent à porter 
des noms spéciaux. Ainsi, sous Louis XllI, dans Tètat présenié par 
ringénieur LinUaer sur les travaux à faire pour Penlretien des con- 
duites d*eau partant de la machine duPont>Neuf,il est parlè,« outre 
îes jardins du palais des Thiiillerics vis-a-vis desdicles Thuille- 
ries, du jardin desdicles Tuillt ries cy devant appelé le jardin des 
après, u Feiibien, Preuves^ Ul, 616-7* 
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vantesl de même nature ; il se rapporte à i'arra4}liage dM arbres, 
bajes et anltrat ehOMS du jardin de la Gocquilie appartenant à la 
dite dame, et assis an beat de la carrière à pieqoer les ebevanlx à 
cMé dn grand jardin du pallais de Sa Majesté, pour y faire ung 
tbèfttre, et de la replantatton desdits arbres en faire une baye 
pour la closture du grand jardin du coslé du rempart. » 

J'analyse rapidemenl les arliclcs suivatus sans lance ar- 

chéolo^iique, mais curieux d'une autre façon. Jehan Paiiiarl, jar- 
dinier, fournil 40 poiriers, tant berganioUe que certceau, au prix 
de S5 livres le cent, 55 gros amandiera»à 2 sols tournois pièce, 60 
saovageaulx de poiriers a 1 soi pièce. Jeban BspaulUrd^ Girard et 
Robert Anglard, laboureurs de vignes demeurans à Bondis, four- 
nissent 603 quarterons d'arbres tant onneanlz que tiUots, 4Ùi quaiw 
terons d*ormeaulx et de tilleaulz, 190 merisiers, 150 pruniers, 
tous à raiiOti de 4 1. t. le cent, 4 hottes de houbellon et 2 de loe- 
gière pour 60 sols, trois mil trois cens de perchelies de couldre, et 
sept milliers de priues perches de bois de couldre à 7 1. in s. le 
millier, pour faire les ireiliissages des bayes d'apuys au pourtour 
des parterres et closiures des pavillons» six hottes de fraisiers à 
10 s* t. cbaqse* Un autre fournisseur, Guillaume Laleu , mai^ 
diant, fournit un quarteron de bottes d*06ier h 5 sola la botte, et 
400 bottes de perebes de seuls à livres le cent, pour foire « le 
DiiaUiu (f ) et antres bayes d'apois. x> Notre compte est encore ici 



(1) G'est-à-dire uu labyriiilUe , dans les églises, comme à 
Chartres ou à Rheims, on le faisait an moyen d*uo dsllage de 
pierres de couleurs; dansles jardins, au contraire, ils se faisaient 
avec des haies élevées . celin du jardin d'Hamptoncourt est proba- 
blement Tun des derniers exemples existanis qiron pourrait ciier. 
Quant à Texpression Dedalus, elle était auiretois consacrée et 
passée dans la langue poétique. Guillaume Alexis dit dans son IMa- 
toniki faus$ei amours i 

C'est une maison Dedalus; 
Quand on cuide sortir dehors. 

Tant i! y a de cliemins rotors 

Qu'on n'en scet jamais trouver l'uz (Fuis, la porte). 

On voit la place et le plan même du Dèdalus des Tuileries dans 
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nntiléi lê eahiar le terminé par « A Jehan lourgedif {ardittltr; 
la somme de... » elles deux eabiere suivanls sont emprontéa à nu 
état des gages des eftteiers de la maison de la reine, et en nW 
plnsqu^après 16 pages étrangères k notre compte, que celni-^i 
reprend pour ne plos s'interrompre (i). Celte fois ee ne sont plus 



le plan de Bucmeau. Il se trouverait maintenant dans le grand 
massif de g»iicbe. Guillaume du Peyrat en a parlé dan^ses Essais 
poéHgue» publiés en 4993. A ia suite d'un sonnet qui commenee : 

Soyez pleines de fleurs,* royales Tlraileries, 

vienl eélui-ei : 

Verdoyant labyrinthe, honneur de ee pourpris. 
De ce pourpris rayai le jardin de Gybèle, 

Où sps enfaiils, nos roys, sur la saison nouvelle 
A mille pa'^solemps osbaUoiont l^urs fsnris; 

Ouvïafze dp ÏVdaie arli^ie.nieni coinpi is. 
Quanti je voy les détours où la beauté se celle. 
Je Fonge eu labyrinthe où l'Amour me bourrelle, etc. 

L'élégie XI se rapporte aussi aux Tuileries. — Du temps de Sau- 
vai le labyrinthe existait encore; il était alors en cyprès, II, 50. 

Puisque j'en suis sur le jardin, je citerai un passage perdu 
dans le cbftpiire de Sauvai : Tournois pour les rnnringes. Il s'aijit 
6u njariacre du duc de JovruRe avec la bello-î^œur de Henri II!, pt 
Je taiise rapporte à l'année 1581 :« Plus de quinze jours duraui ce 
ne furent que bals, balets, comédirs, festins, feux d'artifice el 
Joâles dans te jardin du Louvre el celui des Tuilleries : car aux 
Tnillcries, ces pavillons de bois rouverts d'ardoises, qu'on voit 
encore çà et l^.s' t i d e resiei» d uue galerie qui fui faite exprès. » 
Livre xm, lome 11, p. (jëy. 

\i) Voici les noms qui s'y trouvent compris : Gabriel de Fiecelles, 
marchant de soye a Paris, Maibunn Massot, marchant de toilleaet 
fournissant Targeuterie de la royne. Chartes Ces i m o, pelletier or^ 
dinaire de la royne, Bené Foiis-art. nuTcier, Jehan LrçrnTid, ])as- 
semenlier, Hugues Boucher, menuisier, Guillaume Mathon et 
Anne Vesprée, brodeurs, Guillaume Arondeile, orfèvre, Jehan le 
Mercier, ingénieur el faiseur de chesoes, boulons el roluisde gela 
(c'esuà-dire jayet ; rolors doit être pour enroulements), àdrienne 
Thibaull, lingère delà royne,... vertugalier de la royne. Les four- 
riers des logis du corps de la royne étaient Canlian Desrousseaux 
et Jeliau Lamy ; maréchal rirs logis, Guy CoHiiinon ; huissiers de la 
cuisine de bouche, Hierosme Vinac, Thomas Uaiam; garde vais- 
selle, Jehan Charpentier; il donnait cauii^rn el répondait de ia 
vaisselle confiée à ses aoina; sommier de garde-manger» Am- 
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d#f payements, mais des quartiers de gages. Bastîen Tarquin, 
jardinier de la Royne aodil grand jardin du pallais de Sa Majesté» 
avait 300 livres par an, Guillaume de Chapponnay, coatroUeur 
fèDéral des bastimeats de la Royae, 800 livres (1), meaaire Ber- 
nard da Carnessegai, gentilhomme sert kat de ladite dame et 
intendant des plantations dodit jardin des Tuilleries, 400 livres, 
et maître Jean de Verdun, clerc des œuvres du Hoi, préi»enl 
comptable, la somme de 800 livres. Cet ariicle esi le dernier, 
mais il est précédé d un autre bien autrement intéressant et que 
je donnerai ea entier ; 



A M* Jt'han Bullant, architecte de la dicte dame 
Rojnt»» mère du Roy, au basliment de son palla» des 
Thuilleries la somme de IIIP 11II» XI 1. III s. 
IIII d. t« à luy ordouDée par ledit &ieur evesque de 
Paris en son ordonnance signée de sa main le VIII* jour 
de Mars MV^LXXI suivant les leltres da sa Majesté 
données an ohasteau de BoullongneieXXilIP jour 
de février audit an pour unze mois vingt quatre jours 
de ses gages à cause dudiet estai d*arohiteele du basti- 
nient de son pallais des Thuiiieries^ commenceani le 
VIP \onr de janvier MV*'LXX et finis le dernier jour 
de décembre eusuivaul audict an, qui est à raison de 



broise Gantier; sommier des brocbes, Augustin Alain ; escuyers en 
la cuisine du commun, Pierre Boureau, dit la Bonde, Pierre 
Fillat; maislres queulx en la cuisine du commun, Pierre Monlelon, 
Ifarc Gallée; peileiier poia^er. Lois, u Tout ceci se rapporte à 
i année 1584. 

(t) U reçut anssi la eomme 4e 90 livres afférente à Texerdce de 
i8S7| et restée non payée* 
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1. par an» selon et ainay qu^il est plus à plain con- 
tenu et déclaré en ladite ordonnance, par vertu de 
laquelle paiement a esté faict comptant audict BuUant 
de lad. somme de IIIP IIII" XI I. III s. IIII d. t. 
ainsy qu*il appert par la quictance signée de sa main le 
jour desd. moys et an escripte au bas de ladite 
ordonnance cy rendue. Pour ce cy en despense la 
d. somme de lllV IIII" XI L UI s. IIII d. I. 

On lit en marge cette mention : Par une coppie 
des lectres patentes de la Royne données au château 
de Boulongne le XXIIIP février MV^LXXI cy ren- 
dues» par lesquelles est mandé au présent comptable 
bailler et délivrer comptant audit Builant lad. somme 
de 1. iaysant moictyé de mil livres que icelle dame 
luy avoit cy devant ordonnée pour ses gaiges de 
maistre architecte de ses bàtimens par chascun an 
doresnavant jusques à la perfection d*iceulx bastimens» 
et icelle prendre par nioiclyé sur les deniers destinez 
pour employer tant audit bastiment des Thuilleries 
que de son chasleau de S* Maur des Fossez, et ce à 
commencer le VIP janvier MV^LXXI; aussi est cy 
rendue la quictance dudict Builant ; soit le tout veu et 
ordonné» et» le tout veu» la partye est passée de l'or- 
donnance de mess** les commissaires et soit prins 
garde quil n'en soit entré sur le compte des bastimens 
de S* Maur que la somme de V U 
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C'est, comme on sait, Pbilibeit Delorme qui a eommencè les 

Tuileries. Dans la préface, datée de Paris le 25 Dovembre 1S67, 
par laquelle il dédie à la reine le premier lome de son Architec- 
ture, il lui parle « du palais que vous fau les bastir de neuf a l^aris 
près la porte neufve et le Louvre, maison du Roy. Lequel palays 
|e coudoya de vostre grâce, suivant les dispositiona, mesures et 
eommandementa qall voua plaiat de m'ea faire, d 

Déj& Sauvai, noua avait appria que Jean Ballant y avait été 
aoaai employé (1), et M. Gallet est revenu aur ce point dans son 
voinme sur lea arcbiteciea français ; mais noire pièce donne la date 
précise; BuUant ne fut attaché au travail des Tuileries qu'à partir 
du 7 janvier 1571. Â. de M. 



(1) « Dans le discours que Ducerceau a fait de cette maison, il ne 

non? n poml appris le nom des arrbiieries qui l'ont conduile. Mais 
j'ai élè infornu^ par les architectes lie noLre temps et par l'ordon- 
nance et les manières des faces, quoiqu'il ue consiste qu'en un 
corps de logis, qu*il a néanmoins été condnit par trois différena 
hommes. Ce qu'Henri IV y tii bâtir pour le joindre au Louvre par 
sa grande gallorie a été ordonné par Ducerceau, et ce que ('alhe- 
riné de Mé'dicis y a construit est de la conduite de Jean Bullani et 
de Philbert de Lorme. Jean Bullani est Tarchitecte de ce beau pa- 
villon élevé de deux étages, couronnés d*un attique et acco npa- 
gnès de deux files de colonnes isolées, ioniques et conn tiennes, 
portées sur un grand socle ou piédestal régnant tout le long de ce 
superbe édifice... Le corps de 1o£,ms d'une grandeur dên^rsurée et 
d'une magnificence admirable, mais plein de déiauis, (jui lient à 
ce pavillon, est de Philberi de Lui me. Les face^ sont rciiaussées 
d*une ordonnance de colonnea et de pilastres de son invention, 
quMl admire lui-même et appelle françoises... Dessus cette ordon- 
nance règne un attique... couronné de frontons avec d'excellentes 
figures de pierre dure de la main de maître Ponce et appliqué à 
des salles et desauticliauibres, peintes par Bunel. » Sauvai, 11, ô&. 
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BERNARD PALISST. 



PAYEMENTS DE LA GROTTE DE TERAE £VAILLtB DES 
T0ILER1KS, SOIYIS PS LA DESCRIPTION 
D'UN DESSIN am EN PRÉSENTE LE PROJET. 



Autre despence fakte par ce dit présent comptable 
à cause de la grotte de terre émaiUée, 

Paiement faict à cause de ladiâte grotte én vertu des 

ordonnances particullières de la dicte daine du 
Pérou. 

Â Bernard, Nicolas etMathurin Pallissisy sculteura 
en terre» la somme de quatre cens livres tournoySt à 
eulx ordonnée par la dicle dame da Peron en son or* 
donnance» signée de sa main le vingt deuxiesme jour 
de janvier mil cinq cens soixante et dix, sur et tant 
moings de la somme de deux mil six cens livres tour^ 
noys pour tous les ouvrages de terre cuicte esmaillée, 
qui restoient à faire pour parfaire et parachever les 
quatre pons (1) au pourtour de dedans la grotte en- 



Ci) Le mot est écrit de manière à ne Jaiiaer aucun doute «or sa 
lecture. 
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commencée pour la royne en son pallais à Paris, sui- 
vant ie marché faict a?ecr| eulx» selon et ainsi qu*U 
est plus au long contenu et déclairé en la dicte or- 
doonance, par vertu de laquelle paiement a esté fet 
comptant aux dessus dits , ainsi qu*il appert par leur 
quictance, passée par devant lesdiets Vassarl etYvertf 
notaires susdicts, le vingt deuxiesme jour de febvrier 
ou dicl an mil cinq cens soixante et dix, escripte au bas 
de la dicte ordonnance cy rendue* Pour ce cy en des-* 
pence ladicte somme de IIIP I. 

Ausdiuts Pallissis cy dessus nommez pareille s^omme 
de quatre cens livres tournoys à eulx aussi ordonnée 
par la dicte dame du Pérou, en son ordonnance signée 
de sa main le vingt sixiesme jour de febvrier mil cinq 
cens soixante et dix, et ce ouUre et par dessus les autres 
sommes de deniers qu^ilz ont par cy devant reçeues, 
sur et tant moings de la somme de deux mil cinq 
cens livres tournoys pour tous les ouvraiges de terre 
cuicte esmaillée qui restent à faire pour parfaire et 
parachever les quatre pons au pourtour de dedans la 
grotte eiicoriiuicucée pour la royne en son pallais lèz 
le Louvre à Paris suivant le marché de ce faict avecq 
eulx ainsi qu'il est plus au long contenu et déclairé en 
la dicte ordonnance, par vertu de laquelle paiement a 
esté faict comptant aux dessus dictz, ainsi qu'il appert 
par leur quiclance passée par devant les dictz Vassart 
et Yvert, notaires au Ghatelet de Paris, le vingt 
sixiesme jour de lebvrier ou dict an mil cinq cens 
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soixante et dix escripte au bas desdictes ordonnances 
cy rendue» Pour ce cy en despence la dicte somme 
de IIIPK 



Autre paiement faict à cause de la dicte grotte en vertu 
des eerHfficacwnê dudict de Chappomaïf, ^rdmMnee 

non rendue en quictance, cy après rendues comme il 
s'ensuit. 

Ausdicts Bernard, Nicolas et Mathurin Pallissis cy 
devant nommé;& la somme de deux cens livres tour- 
noys, à eulx ordonnée estre paiée et ce oultre et par 
dessus les autres sommes de deuiers qu ils ont par cy 
devant reçeues sur et tant moings de la somme de 
deux mil cinq cents livres touruoys pour tous les ou- 
vraiges de terre euicte esmaiilée qui restent i faire pour 
parfaire et paradiever les quatre pous au porlour du 
dedans de la grotte encommencées pour la royne en 
son pallais lèz le Louvre à Paris et ce en ensuivant le 
marché de ce faict et passé avecq eulx selon et ainsi 
qu*îl est plus au long contenu et déclaré en la dicte 
ordonnance de la dicte dame du. . . • 



Ces mentîoQS » je Tai déjà dit dans Tartiele précèdent , ont été 
publiées en 18U par H. Ghampollion-Figeac, dans le Cabinet àe 
rAmaXcur, Ne s^aperceYant pas do Tabsenee d*an eahîer, il avait 
terminé la dernière mention par celle placée en làle du cahier 
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aetii«H«mMil àhi snlfS»; il safSsaii dMndiqaer rêrreiir,siroB B*tftit 

rien eu à ajouter à ces articles ; mais j'ai cru devoir les redonner, 
car ils deviennent loul nouveaux et prennent une curiosUé singu- 
lière en face d'un dessin Irès jjrécieux qui fVil partie de la belle 
coUecùon de dessins d'architecture de M. llippolyle Destailieurs, 
le beau-frère de notre eollaboraleurM. Le Roux de Lincy. G^eatiin 
dessin du seiuéme siècle» à la plume et légèrement lATè de bistre» 
^1 nous parati être le projet de la grotte de notre compte. 

Et d*abord nous devons rappeler que le mot de grotte n'avait 
pas, dans la langue artistique du seizième siècle, son sens ordinaire. 
Lorsque les fouilles faites au seizième siècle, en Italie et surtout à 
Rome, eurent mis au jour des chanibres aiiiiques couvertes d'ara- 
besques, de ce qu'elles étaient enfouies dans le sol et obscures, 
en les appela des grottes» et de là» le nom de grotesques fat donné 
au genre d'ornements qui les décoraient; c'est la seule origine de 
cette désignation» bizarre an premier abord, ineomprébensible 
même» si elle n*était pas le résultat du basard» et si on voulait en 
chercher le sens dans le caractère de ces arabesques, qui sont ce 
qu'il y a de plus délical cûnin:ie ornemeiit, et de plus exquis 
comme goûl. Une grotte au seizième siècle, et la fameuse grolle du 
château de Ueudon, dont les gravures nous ont conservé la façade 
extérieure, en est un exemple, est une construction destinée à être 
non pas babitée» mais visitée seulement» et dans la décoration 
de laquelle la fantaisie de Tartlste a le cbamp complétemeut libre, 
et le devoir d*y ebercber le délicat dans Timprévu. 

Le dessin de M. Destailleurs représente une grotte de ce genre, 
et ce n'est pas une attribution de notre part, car ov i vers le bas, 
à droite: Le portraict de (a croUe rustique qui sera en terre environt 
quime piet, et le tout sera faict de rustique tant Us anjfioault que ta 
mauùnerye et ladicte croUe a estée inventé par madame La Grand, 
ta façon dont figurent dans la décoration des coquillages» des bo- 
mards » des écrevisses et des serpents » rimportance que Tartiste 
donne à leur emploi» puisqu'il met les animaux à l'égal de la ma- 
çonnerie, le mot de rustUiuet nous montrent que nous avons de- 
vant les yeux une œuvre de rinventeur Jcs rustiques (igu Lines, de 
l'auteur de « l'admirable grotte rustique de nouvelle invention, » 
T. V» 2 
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Mit povr te oonnélibto de Koillmortttcy (i ), et qné rèmtil devait» 

sinon recouvrir le tûut« tout au moins y jouer un ^rand rôle. 

Le dessin et récriture sont-elles de Palissy lui-même? L'absence 
de termes de comparaison ne permet pas de Taffirmer, et U se peut 
^ le tout soit de le ttieiu de Hioolae ou de Mathurin, ses fils^ ses 
élèves et ses tidas, dont Mtra oeinpte a Mvélérezistence (2) ; nuis 



(1) Dédicace de la ReeeUe virUabk^ 1563. Ed. Gap, p. 4. 

(5) ÎVicohis et Mathurin Palissy iîp ponvnionl î^tre Ips frères Ber- 
nard; on les a crus aussi ses neveux ; il serait peut-éire plus ra- 
tionnel de les croire ses fils. T( m, jours esl-il que leur exibience nous 
explique les imilalious infëiieureâ qui existent en grand nombre 
dans les cabinets. Ils vivaient encore en 1612 , époque à laquelle 
fut fait, d'après la gravure de Léonard Gauthier^ un plat reprêsen- 
laul Henri IV et sa famille, qui leur est généralement attribué (cf. 
Laborde, Renaissance des Arts, I, 315.) Ils ne furent pas au reste 
ses seuls iiiiii.ileurs L'Esloile, qui a connu Palissy, et qui a môme 
parie d'une taçon louchante de sa Irisie lin, nous a conservé le nom 
de Tun d'eux : a Le vendredi (5 janvier 1607) Pooteny m*a donné 
pour mes élrennes un plat de marrons de sa façon dans un petit 
plat de faïence, si bien taicl qu'il n'y a celui qui ne les prenne pour 
.vrais marro 9t, tant ils sont bien contrefaits près du naturel.'») Le 
Î9 février suivant, TEst Hle en parle encore : « Fonleni le boiteux 
m'a donné ce jour un piai ariiiiciei de sa façon de noires cuites au 
four qui est bien la ciiose la mieux faite et la plus approchante 
du naturel qui se puisse voir. » Ces deux passages ne permettent 
pas de douter que l'assiette mont(^e de fruits éinaillés, de la collec- 
tion des faïence» du Louvre, que j'ai été à môme de tenir dans 
mes mains il y a quelques années, et dont le dessous offre une 
grande F peinte, ne soit i œuvre de ce FouLcny. 11 s appelait Jac- 
ques dePonteny, il était Parisien, confrère de la Passion et poète, 
et sur ce point nous renverrons à une note de M. Edouard Four* 
dier {Variétés historiques et littéraires, V» 18^)6 , p. 59-62), qui a 

Î)arlé en détail de ses œuvres poétiques. Je dirai seulement que 
a plus ancienne est de 1587, et la plus récente de lOlti. Quel- 
ques années plus tard, on voit tigurer dans un compte des bâti- 
ments du roi, pour 1684, conservé à la bibliothèque de la florbemie 
(cf. le cinquième rapport de M. Âvenel sur les manuscrits de cette 
bibliothèque, BiiUetin des comités , partie historique , numéro de 
septembre octobre , p. 530-2), un Antoine Clericy de Mar- 
seille, faiencier en émail Sous Louis XIV nu'me, le premier Tria- 
non s'appelait la maison de porcelaine , a cause des vases en 
faïence émaiUèe qui en décoraient le couronnement. Ne serait>ii 
pas aussi possible de croire qne ces grossières statues en faïence 
coloriée de jardiniers appnyés sur leurs bêches, et de bergères 
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pour Tinvention, il n'y a pas à en douter, elle n'est l'œuvre qut 
du grand, du seul Palissy ; car, lui mort, ses héritiers om été en- 
core plus indignes de lui que ue Tava ent été de Luca ceux dei 
Délia Robbia qui ont prétendu le continuer. 

Avant d'en venir à la descripiiOD du dessin» je rappelleni les 
mets de U fin : Jséiete crotte a aU inventée par madame La GrantL 
il est facile de voir que ce n^est pas là un nom propre» nMîs une 
désif nation » et qu'il faut comprendre madame la grande, le n*ai 
liesoiD que dlndiqner TexagéraUcn courtisanesque ; à entendre 
Phiiibcri Delorme, ce serait Caiherine qui aurait fait les Tui- 
leries; lïiLiis quelle personne voir dans cette madame la Graii le? 
Sous Henri II , ce serait Diane de Poitiers , la grande séné- 
diale; mais Palissy ne travaillait pas encore pourja cour, le 
remarquerai Y d'après le compte» que madame du Pérou avait la 
ebarge spéciale de la grotte émaiUée; ce pourrait donc bien être 
elle qui serait madame la grande » soit la grande écuyère» soit la 
grande maîtresse des filles d*honneur. Comme je n*at rien trouvé 
sur elle , c'est un point qui reste encore à éclaircir, et sur lequel 
j'appelle rattenlion (1). 

Comme lormo, la coupe môdialc présentée par le dessin muntre 
que cette grotte est un irou circulaire^ entouré en haut d'un pa- 
rapet» et je ne saurais mieux donner une idée de l'ensemble qu'en 
rappelant aux Invalides le tombeau de l'Empereur; c^est la même 



perlant des fleurs, si abondantes au dix-buitième siècle, et qu*on 
retrouve encore dans de vieux jardins, ne soient Tagonie du 
nouveau goût de décoration introduit par Palissy dans les jardins 

du setzième siècle ? 

(1) Il n'est pas rare d-i voir des teiniiies ainsi cliar^<';es par le roi 
dobui vciuer des travaux. Aiasila cui ieusc pièce publiée par M.Sal- 
mon, noire collaborateur, dans la BibUothitfuedeVÉcoie deeClwrtei 
(quatrième série, tome 111, n*" de sept.-oci. 1836, p. 02*68 et tirée à 
part, in 8'' de huit pa^es), c'est-à-dire le marché fait le 9 mai 1SS4 
avec Maihuriu Venuelle, Toussaint Le Bleu, Jehan Pezay , Jehan 
Du Boys, René Poulleiei Martin le Heurteux, tous maçons tailleurs 
de pierr^-s, pour construire et sculpter certaines parties du ch&teau 
de Gbambord, sons la direction de Tarcbitecte leban de Cogneau^ 
est au nom de demoysetle Anne Gedoyn, vefve de feu leban Breton, 
seigneur de Yillandry. 
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choM» si ce n^esl ipie la grotte n^est pu comme loi ODtourée d\uie 
galerie. Des deux côtés et par derrière « la partie supérieure de 
notre dessin indique des arbres, snr lesquels on lit deux fois cette 

inscription : le boys^ accompagnée de cette autre : le ra% des terre$t 
placée au-Jessus de la ligne du sol, et répétée de même deux fois. 
Four séparer le sol de la groUe el permettre d*y regarder, se trouve 
ce que j'ai désigné comme un parapet, c*est à-dire une maçonnerie 
pleine, sur laquelle on lit l'aseotoyst c''est-à-dire Taecotoir. Peut- 
être romementalion n*en était-elle pas arrêtée, el ce parapet de> 
Tait-il se changer en une balustrade à jour. 11 pouvait cependant 
rester plein» si nous en croyons eu passage de Palissy, qui indique 
peul-élre sa décoraiion future : « Et sur le jardin je feray une 
murai. ie qui sera plalte par dessus pour servir d'accotouër k ceuï 
qui se promèneront sur ladite allée haute , et qui auront la sen- 
teur de diverses espèces d'herbes qui seront sur ledit accotou^ 
plantées dedans certains vases de tenre, esmaillex de diverses 
couleurs, lesquels vases, ainsi mis par ordre et esgales portions, 
décoreront et orneront grandement la beauté du jardin et galle- 
ries susdites. Aussi audessus desdits accotouCrs, il y aura certaines 
figures feintes, insculpées de terre cuite, et seront esmailiées si 
près de la nature que ceux qui de nouveau seront venus au jardin 
se descouvriront, faisant révérence auxdites statues qui sembleront 
ou apparaistront certains personnages appuyez contre raecotoaér 
de ladite plateforme (l). » Quoique Tidée soit de Palissy, ce n^est, 
par rapport à notre grotte, qu'une pure hypothèse; mais i*ai sur- 
tout cité le passage pour rapprocher remploi simultané du mot 
accotoir dans son livre el sur le dessin. 

La décoration est celle-ci : Au milieu du fond une base circu- 
laire portant un vase élégant^ et sur laquelle on lit en trois li- 



(1) La Recelie véritable. Ed. Cap, p. 64 et 75. — J'ajouterai sur 
ce passade que M. dd Rothschild possède, dit on, des fragments, 
acquis en Angleterre, de statues de grand-iur naturelle en terre 

ém lillée. Elles auraient été composées de morceaux qu'on réunis- 
sait ensuite comme dMis les personnages des grands bas-reliefs 
de Luca. 
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gnes : Le puis — servant de — fon/cyno (1 . An bas du tour de la 
grotte rèiine un soiib:i.ssennent continu; l'on voit au-dessus sii 
grandes niches. La parlie qui les surmonte esl décorée d'une suito 
alternée de cadres ronds et carrés, couronnée par une frise placé* 
a«-deaaous de raceotoir, L'eMemble ainsi indiqué, il faut entrer 
dans le détail de cette décoration. 

La frise anpérieure, qui rt^gne an-dessons de raecotoir, cet pen 
liante et plate. Au4e8sa8 des cadres carrés, elle offre des coquilles 
et des écrevisses ; au-dessus des cadres ovales, deux serpents s'en- 
laçanl. Les cadres carrés sont au-dessus des nichrs; leur cadre 
est plat sans que rornemenlalîon en soit indiquée. Dans l'intérieur 
de Tun, on lit rinscriptioa ; La plaise là Qù Con peult mestre des 
emailies 4e terre euffUe. De celte indication particulière, il ne faut 
pas eondore que cette partie fût la seule qui dût être émaillée; Pi- 
lisay indique seulement par là que ce devaient être non des relie&y 
mais des tableaux plats, comme les émaux sur métal. Toute iSilence 
èni aillée qui était en relief^ ce n*était plus pour lui de Témail , 
puisque Témail, au lieu d'être loui 1 objet, n élaU pluj que la cou- 
verte d'une forme, nuiis du rustique. Ici il avait cru devoir faire 
intervenir quelque chose de plat pour être à la fois une opposition 
et an repos au milieu de toutes les saillies qui les entonralent. Les 
cadres avec lesquels cenx-ci altementt et qui sont ovales en bao* 
lettr, leur font le plus complet contraste. La bordure est faîte da 
feuillages et coupée par quatre parties nues qui donnent à l'effet 
plus de sévérité. Lintérienr de cette bordure est une niche occupée 
par des bustes d*emporeurs romains en chlamyde; ils étaient de 
m{'me au nombre de douce, ce qui nous donne la suite des douze 
Césars. Seulement, comme dans le dessin on voit six émaillée de 
iemê ctàUte, on ne voit pleinement que cinq cadres ovales. Deux de 
ces ovales n'ont rien au-dessus d*eux ; l'on voit un dgle au-dessus 
de deux antres» et» sur celui du milieu» deux dauphins entrelacés* 
En t570» il n^y avait pas de dauphin. Le duc d*Anj0tt» frère du roi» 



(il Par suite d'une pliure aneienne, le dessin a souffert dans, 
cette partie ; j'ai imprimé en italiques les lettres restituées. 
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qui fui depuis roi de Pologne et ensuite de France, n*en portait 
pas le titre, et, comme ce fut cette année seulement que Charles IX 
épousa Elisabeth d'Antriclie, on ne pouvait qu'en espérer ; mais le 
dauphin « comme ornement , était trop dans les habitudes de la 
seulptnre pour les travaux royaux* pour qn*on y cherche toujours 
vue indication positive; si on prenait ceux-là comme teb, il lan- 
draît en revenir à Henri II, et sur ce point môme, le sentiment du 
dessin de ces bustes d'empereur, tourmenté et maniéré, seni bien 
plus le goût du dernier tiers du seizième siècle, c'esl-à-dirp celui 
des Valois, que le goût bien autrement pur des artistes de Henri II. 

Plus bas que les cadres règne une forte moulure, qui, au^les- 
soQs des tableaux de terre cuite, descend comme pour former nn 
triangle; mais, avant d^arriver à sa pointe, il est tronqué par une 
ligne droite, de sorte qn*il arrive à la forme d*nn grand claveau, 
à IMntérieur duquel ûd voit, à droile, dans l'un, un homard, dans 
rauire une lêie humaine, dans le troisième rien; à gauche, le 
claveau des niches inférieures est joint par une tête à Tespèce de 
claveau plus grand qui supporte les cadres carrés. 

J*arrive à la description du bas, que cette moulure sépare do haut, 
et Je la commencerai parle soubassement. Il est continu, formant 
àlafois la base des entre-deux desniches, et dansles niches un siége^ 
détail que nous retrouvons dans Palissy : « Il y aura au dedans du 
bâtiment, » dit-il en décrivant un des cabinets émaillés de son 
jardin dAleclalde, « plusieurs figures de termes qui serviront de 
colonnes, cl seront posez les dits termes sur un cerlain embasse- 
meot^ servira de siège pour ceux qui seroiU aseie dedans ledit eeh 
Hnet. » A gauche, nulle décoration ; à droite, la base des entre-deux 
des niches a ses côtés formés d*une moulure en console, et sa face 
ornée de deux serpents, enlacés de manière ft former un grand mé* 
daillon; de ce côté droii, le soubassemeni du biége est en caillou- 
tage. Quant au mur qui forme Tenlre-deux des niches, i! est à cinq 
bossages rustiques, mais non vermiculés, qui arrivent aux trois 
ifuarts de leur hauteur; le dernier quart, surmonté par un enta- 
blement uni, offre au milieu nne téte, et, de chaque côté, des ani- 
maux» à r«a des homards, à d'eutres des aatmanx entrdioéi» qui 
pourraient bien encore être des danpbins. 
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Le eiiilre, qui forma Tare 468 niches, est coupé de sept bossifas 
ayant sur ebaeon d*aiix cm animal : dea léxarda, la lèta en bat | 
Aea homards, la tête en haot; dea éereviaaea, des lortnea i eea sapt 
bossages ae eontmeent ei ae terminent dana le eol de ffaur de eht- 
qne nîehe. Bans les tympans qui séparent eea einlrea,la déeoratien 
varie. A droite, le mur est en assises de pierres régulièrc^mcnt 
appareillées , mais non ravalées; au milieu, il est en assii^os de 
pierres, dout les divisions fiorizontales sont seules accusées ; ià 
s'ajoute, au-dessus du cadre ovale , uoe guirlande en festooa , et 
terminée par deai tertaes. A gauche, lea aariaea ne aont paa vlai- 
Mea ; il y a dea featona tombant plua baa qne eenx do milieu, et la 
déeoration deaeend Jnaqne dana le tympan, entre lea niehea, où ae 
Toient datrement deadaupbinaenlrelaeéa» dent lea eerpa forment 
médaillon. 

Comnne comp!<^mnnt de celte description, j'ajouterai les mesures 
que M. Deslailieurs a ("'lè assez complaisaiU pour nV olab 11 r d'a- 
près celle donnée par le dessin lui-même, et la grotte sera en terre 
emnrm quime pieL De ces quinze pieds commençant au sol du bois, 
e^eat à-dire an-deiaens de à*aceoteir^ et finiaaant au fond, U était 
fieile de déduire lea aulrea maaorea. Bllea ne aèrent peiit>dtre paa 
sans intérêt, en ce que, mieux que le daaain même, ellaa noua don- 
nent Idée de Teffet en nous donnant le vrai aentiment des dimen» 
siûus relatives. Peut être Texéculion définitive a-t elle varié quelque 
peu; mais ces mesures approcheront toujours de la \oi ué, car si 
Ton eût fait la grotte plus profondo, la façon dont elle est à cioi 
ouvert ne Taurail pas empêchée de devenir trop obaaura. 

Le mnr, au? lequel en Ut : L'npêsteur ûê la mtcrol/fa, a deux 
l^da et demi. Le aeubaaaemeni, et paraulie lea aiégea, a un pied 
neuf pouces, dimenaion excellente pour a^aaaaoir, et qui nous con- 
Inne par là l'exactitude dea autraa meaurea. Lea niebea ont cinq 
pieds trois pouees do siège au claveau, deux pieds et demi de lar- 
geur, un pied trois pouces de profondeur; la partie pleine qui les 
sépare a deux pieds ; les laMeaux éniaillés, y compris leur cadre, 
ont de hauteur deux pieds neuf pouces, et, de largeur, deux pieds 
quatre à cinq pouces ; les cadres ovalea ont aussi deux pieda neuf 
fancea. La bautenr létale étant quinae pieda, le diamètre eut de 
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dix-Mpt pieds et étm • at 1» ciroottféraBM ét cinqiuuile-deiix 
pieds et demi. 

11 o*y a pas de doute que la grotte des Tuileries n'ait été exé» 
cutée, les paycmeiUs de noire compte l'établissent; mais Ton est 
en droit de demander comment nous croyons que le df^ssin de 
M. OestaiUeurs représente la grotte des Tuileries, alors qu on n'y 
TOit pas lés qwUn pon$ du powrlumr de dedans la grotU^ qui figareal 
seuls dans notre compte. Le dessin ne les donne en ancnne façon ; 
le fond de la grotte est indiqué par une simple ligne» ssns qu^il 
soit question ni des fondations, ni des ponts, ni de U disposition du 
sol de la groite. Hsis s*il est prouvé par le dessin lui-même qu*il 
y avait forcément de Peau au fond de la grotte, il faut en conclure 
Texistence d'un bassin ; il ne resiera plus qu'à donner une expli- 
cation plausible de la disposition de quatre ponts pour prouver que 
lagrotte desTuilerieset ledessin doiventn*ètre qu*ane même chose. 

Les deux preuves que je trouve dans le dessin à Tappui de la 
restitution que je vais proposer pour ce fond de la grotte» sont 
d*.a1)0fd U put! mwaU ëê fùfiMM qui est au milieu, et ensuite* 
dans la coupe do mur de soutènessent, la présence a droite et à 
gauche, et à peu près aux deux tiers de la hauteur, d'une cavité de 
forme ovale avec rinseription poi pour jueire L'eaux: ces pots 
devaient avoir dans le mur, épais de deux pieds et demi k peu 
près, deux pieds de diamètre sur un peu plus de hauteur, et se 
trouvaient non an-dessus des niches, endroit où il ne fallait pas 
affaiblir encore le mur déjà diminué par la niche, mais dans les 
entroHleux des niches, derrière les bustes d'empereurs romains* 
Au bas de ces pots et do c6té de la grotte, se volt un petit canal qui 
aboutit à la surface du mur. Il n^est pas possible de croire que ces 
pots fussent là seulement pour recueillir Tégoul des terres; s'ils 
eussent été mis la seulement pour assainir le mur, ils seraient pla- 
cés trop haut; ensuite ceux du côté de l'escalier, dont nous parle- 
rons tout à rhenre, n'auraient pas pu recevoir d'eau, et dans tous 
les cas cette eau n*^ serait venue qu'en bien petite quantité à la lois 
et se serait écoulée de suite par le polit canal que j'ai indiqné. 
Comme à la partie supérieure il y a une large ouverture ronde, II 
est certain qu'elle était faite pour recevoir un tuyau ; il sortait donc 
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de là, soit perpètaellemenl, soit sevlmneiit (n»iidoii oatnitlero* 
binet du gros tuyau, des jois d'eau qui lombaienl dans la groUc. 
Un passat^e de Palissy ronlirme celle explication : « En masson« 
nant le dehors dudit cabinet, j*ainèneray un canal d'eau, lequel 
je feray passer au dodaas de la muraille, ei, estant ainsi massoDué 
dans le mnrf je le dilateray en plusieurs parties de pisseures qni 
sortiront par le dehors dodict cabinel (!)• » Id elles sorteot par le 
cabinet, mais Pidée est identique. 

Si d*un eôtè Teati de ces pots tombait dans la grotte, elle n'é- 
tait pas la seule; en effet le puis struaut de {onlaiHe indiqué au 
centre du dessin est comnosA d'une base d'un pied neuf pouces, 
fermée d'une table sur laquelle est posé un vase élégant aussi de 
la même hauteur; Teau monte du puits au travers du vase« s'é- 
panche de ses bords et coule le long de la base. 11 faut donc en- 
core qu'elle soit reçue dana un bassin quelconque ; car, étant jail- 
lissante, —les eaux venant de Saint-Clood, comme on Ta tu dans 
rartide précédent, la chose est tonte simple, — die ne pouvait 
retomber par Teudroit d'où elle sortait. 

Cette nécessité d'un réservoir établie d'une façon tout à fait pé- 
remploire, il devient possible de se rendre compte des quatre 
pont8, et voici le pian que je suppose au fond de la grotte. Au 
centre la fonlaine; autour de sa base un étroit canal pour recevoir 
la mince nappe d*eaa qui ruisselle en filets sur ses côtés ; autour 
un premier trottoir formant lie ; le long des nidies un autre trotimr 
réuni à celui du centre par quatre ponts, plats ou légèrement boni* 
bés, et, dans Tcspace vide laissé entre les deux trottoirs et les 
quatre ponis, un bassin pe'i profond, établi sans interruption sous 
les ponts et sous le trottoir du ceulre pour recevoir à la fois Teau 
découlant de la fontaine et l'eau jaillissant de la muraille et pas- 
sant en demi-eerde au-dessus de la téte des personnes qui se pro- 
mènent sur le trottoir des niches ou qui sont assises dans les ni- 
ches eIle8-m6mes.Comme mesureylc* trottoirs et les pontsauraient 



(1) Ed. Cap, p. 60. Dans une autre circonstance, Palissy dit 
encore : » Les secrets des canaux et pisseures d'eau serontendos, 
fermés et maçonnés au dedans dudit rocher. » P. 70. 
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deux pieds de larfie et le réservoir trois pieds, le canal au pied de 
la fontainG un pied, ei d'aprè& le dessin la foaUme a po^iiTcmiNII 
un pied ot demi de diamètre. 

Quelques paiatges de Palissy, appliqués aux grotte» qa*il veol 
•onetruire dans son jardin déleotablet ei aDlèritari k notre grottOf 
puisque le livre où il en parle es| de eonfinnent celte reeli* 
Intiott. «Budil rocher distilleronl des pîsseures d*e«n qui tombe- 
ront dans le fossé qui sera dans ledit cabinet, auquel fossé y aura 
un grand nombre de poissons naturels, de grenouilles et de tor- 
tues,.... el seront formes audit rocber certains parquets et petits 
receptal)les pour faire rafraîchir le vin, li-quels receptablps au» 
ront toujours 1 eau froide, a cause que» quand ils seront pleins à 
la mesure ordonnée da leur grandevr* la snperfloilè de l^au tem^ 
bera dana le fossé (îei Peau a*éeouleraii par une fuite qui la méne- 
nùt à la Beine, bien inférieure au m1 des Tuileriea), et ainat sera 
toujours Teau vive daqa iesdita receptablea,*.. ei eeui qui seront 
assis pour banqueter pourront mettre de Teau vive en leur vin 
sans sortir dudii cabinet, ains la prendront ès pîsseures des fon- 
taines dudil rocher. » (Ed. Cap, p. 64.) Parlant d'un < abinct fnrmé 
avec de& arbres dont les létes sont jointes ensemble, Palissy 
ajoute s « Et aussi le dessous de oe^te pf ramide sera un cabinet 
md Bienrei}leuseme»t fraia et plaisant à cause que le ruisseau 
•era tontà Tentonr de la petite isle dudit cabinet en laquelle il 
fbudra eeHainea plaaebea peur y entrer. » (Ed. Cap, p. 77.) Roa 
quatre ponts sont pour la grotte ce que ees certaines planchée 
sont pour le cabinet de verdure qui ne liouvaii pas non plus être 
bien grand. 

Une question reste encore à éclaircir, celte de savoir ce qui em- 
péobati de tOBiber dana le bassin de la grotte. Une balustrade, si 
légère qu'elle fût, aurait lenn de la place et beancoup M 4e le 
m dana un endroit anaai reaaerré. La lépenae est bien aimple. 
Bn même temps que le fessé aura été « pavé , orné, enrichi et 
muraillé de diverses pierres étranges » (Ed. Cap, p. 72), PaKssy 
aura fait le long de ses trottoirs et de ses ponts une bordure d'un 
demi-pied de hauteur, ce qui suffa pour arrôter le pied, avec des 
herbes et mousses « inscuipées» comme qoi couaiumièremept 
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croissent aux lieux humides » avec des coraux « tels qu*ils vien- 
nent de leur iialure sans estre polis, afin qu'ils semblent qn iU 
aypni creu au rocher » (Ed. Cap, p. 64 el 70), qu'il aura peuplé 
de couleuvres, d'aspics, de laugotres, de lézards et de grenouilles. 
Cest là ce que Palissy a dû faire , et il n*a dA ereuser son feeeè 
que pour en animer les bords avee tonl ee monde de plantes «I 
d*animaux de terre auxquels il donnait ta ?ie avec rëmail. 

Je n*ai pas encore parlé de rescôlier; à gauche du dessin ot 
contre le mur de la grotte est figuré Vesqualiier qui est par defors» 
Il a ici deux pieds de large et paraîl droit; mais il n'y a pas à 
douter qu'il ne fûi en Jeini-ccrcîe. La porte n'est pas du côu'- repré- 
senté, de sorte que nous ne pouvons qu'en supposer la forme; elle 
devait être dans une niche qui oe se disiingusit des autres que par 
. ràbsence de siège, mais pareille eitérieurement, pour qu'une fols 
entré rien ne troublât la régularité de l'ensemble; elle devait néces- 
sairement être dans Taxe de deux des ponts, el à ce propos je ferai 
remarquer que, comme ce n*esl pu au-dessus des niches qu^étafent 
les pois d'où tombait l'ea'», chaque quart de cercle du ba.si,m avait 
en face de \m trois pots el seulemenl deux niches, les. quatre autres 
niches se trouvant en face des quatre ponts. 11 n'est pas probable 
qu^il dût y avoir de Tautre c6té un autre escalier ; on se préocou- 
pait au seizième siècle beaucoup moins que depuis du besoin de 
fiûre un plan régulier en tout et d'avoir toujours des pendants. 
B*ailleur8, comme Tescalier suivait le mur de soutènement, ceux 
qui étaient dans le bois n'auraient pu de ee cAté s'appuyer sur 
Taccotoir pour jouir de la vue de cetie grotte, et il y a là une 
raison pour que Palissy laissât Tautre côté libre à la curiosité et à 
l'admiration des promeneurs. 

Où était située cette merveille , sans doute bientôt délaissée et 
perdue? Le plan du jardin des Tuileries, par Ducereeau» donne 
deux endroits où on peut la supposer. L'un, au commencement de 
la terrasse actuelle des Feuillants, est une dreonfèrence marquée 
d*un point au milieu, et accompagnée de quatre bandes noires 
qui forment un demi-cercle sur un de ses côtés. Mais, comme c'est 
dans une partie oue el tout près des écuries, j'y verrais plutôt un 
manège et des abreuvoirs. L'autre est dans un oarnè de bfiif » 
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$a,taé vof le bord 4e ce qui est aujonrdliuî !e grand massif de 
droite, do eàiè de reliée centrale, et, à peu près auir deux tiers, 

une circonférence teiniée de noir. Sa dimension plu» petite et le 
bois qui Tenioure me feraient pencher pour ce dernier point. En 
1855, les iournRux (!) ont parlé de fragments de poteries de 
Palissy, trouvées dans le jardin des Tuileries en faisaat une tran* 
chée pour réparer le tuyau du jet d'eau du bassin qui avait crevé; 
mais, comme il o*y avait aucun détail, nulle indication, ni de 
poteries découvertes, ni même de remplacement, je ne puis que 
signaler le fait sans pouvoir rien conclure. 

le terminerai par une dernière supposition qui m^est suji^gérée 
par Paliiisy lui moine. Tout le cabinet n'étnit-îl pas éniaillé? Avec 
une voûte mûiut3tiianép, cela, était aussi faisable que pour un cabi* 
net voiîté, et c'est l'hose dont parle Palissy, avec un tel désir de la 
faire qu'il a dû vouloir la réaliser aux Tuileries : c< Le dedans du 

cabinet sera tout massonnè de briques (2), et quand le cabinet 

sera ainsi massonné, je le viendray couvrir de diverses couleurs 
d*ém&ils depuis le sommet des voûtes jusques au pied et pavé dl- 
' celuy ; quoy fait, je viendrai faire un grand feu dedans le eabioei 
susdit, et ce jusques à temps que lesdils esmails soient fondus on 
liquéfiez sur ladite raassonnerie; el ainsi les esmails en se liqué- 
fiant couleront ei en < oulani s'entremesleroni et en s'entremeslant 
ils feront desfiffures et idées fort plaisantes ; et, le feu estant osté 
dudit cadinel,0n trouvera quelesdîtsémails auront couvert la join- 
ture des briques desquelles le cabinet sera massonné et en telle 
sorte que ledit cabinet semblera par le dedans estre toot d^une 
pièce parce qu*il n*y aura aucune apparition de jointures , et si 
sera ledit cabinet luisant d'un tel polissement... comme une pierre 
crislaline,.. que les lézars et langroltes qui ealreroui dedans se 
verroiU comme dans un miroir et admireront les statues; que si 
quelqu'un les surprend , elles ne pourront monter au long de la 
muraille dudit cabinet, à cause de son polissement et par tel 



(1) CofuUiulUmnel du 25 septembre. 

(2) Sur une épaisseur de deux pieds et demi, un mur accostô âe 
terre sera bien moins aoce<:sible rhiimidiiA, étant construit de 
bonnes briquefi bien cuites» qu'un murdopierresde même épaisseur. 
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moyen ledit cabinet dnrert à jamais at n*y faudra aneone tapiiM-* 
rie; ear sa parare sera d'une telle beauté comme si elle esloit 
d'un Jaspe ou porpbire ou ealeîdoiae bien poli (1). » Palissy allait 
en cela plus loin que Luca délia Robbia, qui avait bien fait U 

niême chose, mais saui ie faire d'un seul coup. VoiCi ce qu'eu 
dit le Va>ari ; je me sers de la traduction de M. Eeuri Bai bel de 
Jouy (2; : a Pierre, fils deCosmo de Mëdiciâ» Tun des premiers qui 
aient fait faire à Luca des terres cuites colorées , fit exécuter par 
lui toute la voûte^ de forme hémisphérique » d*un eabinet d*étude 
dans le palais construit par Cosme, son père, avec diverses invea* 
tîoQs, et aussi le pavé» ce qui fut une chose unique et fort agréa- 
ble poor Tété; et c'est assurément une merveille que , malgré les 
difficultés et les précautions qu'exigeait la cuisson de la terre , la 
TOûle, aussi bien que le pavé, semblent être , tant en a « lé par- 
faite Texéculion, non de plusieurs morceaux, malb d'un seul. » 

II y aurait du reste des choses curieuses à noter, non comme 
origines de Palissy, car il ne doit rien qu*à lui-mémOt mais comme 
précédents. Ainsi dans rantiquité. Athénée (3) nous apprend que 
roa cherchait a se concilier les grftces de la déesse Atergatis 
en lui offrant des poissons en or et en argent» et» chose plus eu- 
rieuse» Pline, dans son chapitre des ouvriers en lerre, raconte que 
Varron disait avoir couini à Rouie uii ccrUiu Pusis, qui f lisait en 
terre des fruits et des grappes de raisins si admirablement que 
Von lie pouvait les discerner des vrais (1). Pour qu ils pu8<«ent 
être pris pour les objets eux mômes, il fallait donc qu'ils fussent 
coloriés, et les fragments de poteries émaillées rapporté es de 
Cilîde et exposées au Louvre en sont une preuve positive. Palissy 
se doutait peu qu'il avait un rival dans l'antiquité. A. na V. 



(1) Ed. Cap , p. 81 et 60. 

(S) Monographie des Délia Robbia. Paris, Renouard, 1Ô55, p. 13. 

(8) DeijmoiipMstanmt lib. YUI, cap. g. 

(4) M. Varro sibi eognitum Borne Posîm nomine aqno iacta poma 
et uvas ut non posses adspeciu discernere averis. (Libro XXXV^ 
capite XLV.) Une leçon» r^etée des bonnes éditions, donne insees 
et uvas. 
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6UINÂMUNBUS 

A.KCBITECTE ET SCULPTEUR DU ONZIÈME SIÈCLE. 



Le bènédicyii dom GeBOUx a écrit une bisloîre da monaitère de 
la CbaiBe*Dieiit qui est eonservée aux masaserits de la Biblio- 
thèque impériale (8. G. iat. 5o;> ii a uotè, p. tiy, un iail curieux 
sur un arlisie du onzième siècle. 

« Comitis aulhoritat* fretus, abbas, qui supra Braïuhol- 

mensis, abbatiam suam (Tabbaye rte Branlome) cum perUnenliis 
suis illis procurai regendain el adiinMisLrandain per Scguiiium ab- 
balein (uiouasl. Casi£ Dei), qui anuo 1081 mif^sis a suo monastcrio 
€aaa Deipatteis moDacbiSfTÎris «tiqoe religiosis^ iaBrantlioliiiieiiai 
stabiliendis, possessiouem abbaiiae est adeptus, data ad id procu- 
raiionc depntato priori ci sociiSf inier quos non panim Rnilerit 
quidam, noininr Guinamundus, in archileciura et scnlpiura peri- 
tissimus, queni le^imus, impensis Stepbani liherii caiiouici, pras- 
claram opère musivo sculpsi>se architecturam primi Pelrogoriceo* 
sium (de P6rigueux) antistitis, in basilica, olim cœnobiali, modo 
coIIegiaiii,in uibe,cpiscopatoitioUa,ereclain,Raynaidode Tybefio, 
Guiiielmi de Moniberon sttccessOre^ eeclesiam Petrogorieeneem 
regenle, auoo 10»2. » 

Ce Guillaume de Henlberon (de Monte Benilpbo)* qui a?ail été 
évéqae de Périguenx pendant prés de vingt et un ans, était mort le 
8 des ides de féfrier I08i, et, dans les dernières années de son 

épiiscopal, ce même llhier aurait dsja fuii travailler Guinamand, 
puisque nous trouvons dans un fragment sur les èvêqiH s de Péri- 
gueux ce passage où il est question d un tombeau de samt Front : 

« Ci^us tempore (de G. de Montberon) GwfnamHndiUt monacbos 

Casœ Dei, se{)u)chrum S. Fronlonis niirabiliter sculpsil anno Do- 
mini MLXXVII. Sicpbanus Iterius, canonicus S. Fronlonis eicella- 
rius, omnia necessana huic operi ministravit. n Phit. Labbe Novae 
bibiiotbecae manuscriptorum tomus secundus, Parisiis, 1757, in-f», 
p. 738. 

Mais, comme le mol antûtes s'applique surtout aux évéques bien 
plus qu'aux prieurs el aux abbés, il est probable que le premier 
passage se rapporte aussi au tombeau de S. Front, premier évéque 
de Périgueux ; alors le travail aurait duré de 1077 à 1082. 
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ÉPITAPHES DE QIËLQIËS AfiTiSm FRANÇAIS 

DANS 

mm SAINT-LOUIS DES A BÛM£ 



LETTRE DE V. PHIUPPS DE CHENMEVIÈRES. 



Kbn cher Montaiglon, 

Tous souvenez-vous que dès le début de nos àtchinuy M. de 
Sooltrait, venant bravement Tun des premiers à Taide de notre 
recueil, nous donna copie de trois inscriptions tumulaires relevées 
par lui dans les églises de Borne; les épitapfaes du Poussin à San 
Lorenzo in Lucina ; de Drouais, à Santa Maria in Via lala ; et de 
Claude, à la Trinité du Mont. (V. torne i % p. iaî>-i41.) J'en ai 
transcrit quelques autres à Saint-Louis des Français ; les unes 
complètent celle de la Trinité , et les autres m'ont paru pouvoir 
fournir aux biographes certaines dates précises et utiles. 

Je ne vous redonnerai point Tépitaphe de Gbarles Brrard, im- 
primée trés-exacisment, p« 85 du t, I*' des JMmoirsf «r te «i^ ef 
kê cmragu des numbm de VAeâdémie royale de peinture et 4$ 
sculpture. Quant au tombeau dé VIeughels, par Uiehel-Ange Slodtz, 
il a èlè gravé en il ii par (Claude Galima-d. Le monument se com- 
pose d'un pelii génie, tenant de la main gauchô une paleite, et de 
la maiu droite recouvrant d'un voile le liiédaiUondu vieux peintre, 
àtt-dessous vient répilapbe : 

D« 0. >. 

NICOLAO VLEU6HELS PARTSINO 
Regii orduiià S. Michaelis 
equili torquato 
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fitffi ÎDlegritate morumque suavitate 
insigui 
libenllnm arlium studiis 
pietura pnesertim exeellenU 
qui Mgiam Galliarum in urbe academiam 
aingulari eora et lande 
modcratus 
obiit 

V Id. decembris anno moccxxxu 
etalis soœ Lxvtii 
Maria Tberesia Gosset uior 
et Beniardinas fiiiua 
masstiss pp. 

Puis l'on tronve encore, dans la même basse nef, à droiie , la 
épuliure d'un autre direeteor de notre académie de France à 
Rome, Ch. Fr. Poerson; au-dessous de son buste, on lit: 

D. 0. M. 

Hiciacet 

CAROLUS FR \NCISGUS POERSON 
qui dum Pa; isiis inter picLores 
spleQiiide florerei 
Romam missus a Rege Lud. xiiii 
Galiieœ Aeademi» Prœfectus constitnilur 
G ruée Deipar» de Honte Carmelo et Lazari ^ 

decoratur 
inter Arcades compulatur 
eiin Romana divi Lucae Academia princeps eligitur. 
Tandem probitale ciarus religione clarior 
in pauperes profusus in omues beneficus 
;Ga)li8 Ualis exterisque omnibus 
nominis fama notissimus 
aoeeptissimusque 
obiil 11 die sept. Mikccxxv 
agial. Lxxii 
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Maria Philiberu de Chaillott 
mœrens 
fiilActo coojagi * 
P- 

An-dam do momiment de Poenon te tqU mi nédaiUen ave 

celte iiucriplion : 

A la mômeife 
D^EVGEKE BOURGBOIS 

graveur 

pensionnaire de rAcadémie française 
des beaux-arts à Rome 
né à Paris 
mort à Rome le II toût vocccifin 
âgé de xzvii ans, 
8ea eollègees que sa mort 
remplit de deulenr 
lui ont élevé ce monument. 

Le monument de Boguet, sculpté par P. Lemoytie^iSiO, se com- 
pose en haut, dans le fronton, d*une couronne qui entoure une pa- 
lette, puie, att-denoil8 de Tentablement, du buste dn paysagtete 
placé dans une niche, et, enfin d*un bas-relief; celui-ci représente 
lUisloire assise qni va inscrire le nom de Boguet, que loi présente 
la Renommée, sur la colonne où sont déjà inserils les noms de 
Nie. Poussin, G. Dughet et C. Geliée. Entre le buaLC et le bas-re- 
lief, rinscription : 

NICOLAS DIDIER BOr.lJET, Français, peintre de paysages, 
né à Chantilly le 18 février 1755, mort à Rome le avril i8â9, 

est inhumé au pied de ce monument» élevé à sa mémoire, 

par Didier, son fils unique et son élé?e. 

llfiit chevalier de la Légion d*honneur, correspondant de rinstitut 

[de France, 

membre de TAcadémie romaine de Saintr-Luc, de TAcadémie des 

[beaux-arts de Toscane, 

ds In congrégation des pieux et royaux établissements français à 

[Rome. 

Ses ouvrages témoignent de son excellence dans son arl, 

et ses amis de ses vertus. 
- T. t/ 3 
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Au-dessous d*an porirait gra?6 sur marbre» se lit Tinscrip- 
tion : 

A la mémoire 
D'AUGUSTIN ALPHONSE GAUDAR 
DE LA .YERDINB 
peintre pensionnaire à Fécole française 

des Beaux-Arls à Rome 
né à Bourges le S août 1780 
mort à Sienod le 16 1^'^ iSÛ4. 

Au-dessus du rnoiuimcnt de Boguet, un médaillon, et au-des- 
sus du médaillon l épitaphe : ^ 

A. Q. 
A la mémoire 
D'ASfBROISE RENÉ MARECHAL 
sculpteur pensionnaire 
de l'Académie de France 

à Rome 
né à Paris le l février 1813 
mort àRome le 9 octobre 1847. 
Pries pour lui. 

' A un autre pilier» un médaillon de marbre» et au-dessous ; 

A la mémoire 

de XWIER SIGALON peintre français 

chevalier de la Légion d'honneur 
né à Nisroes le xiv sept'* mdcclxxxviii 
mort à Rome le xviii août hdcccxxxvii 
il avait depuis peu terminé la copie de la fîresque Siitine 
du j ugement dernier par Micbel-Ange 
qui décore le palais des Beaux-Arts à Paris 
lorsqu'enlevé tout à coup par le fléau du choléra 
à ses travaux à la gloire à ses amis 
qui lui ont décerné ce monument 
il couronna par une fin chrétienne 
une vie pleine d*honneur 
et de dévouement à son art. 
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Dam la première ebapelle» à droite, un médaillon en marbre» 

el au-dessous : 

k lâ mémoire 
de LOUIS ROGUET sculpteur 
Pensio'"'^ de l'Acad'* de France 
né à JoDien Vienne le U i%U 

mort à Rome le U 7^» 1850. # 

La dernière chapelle de la basse nef à droite de Saint-Louis des 
Français est parlicolièrement riche ',en tombeaux et en èpitaphes 
d*artisle8. G^est là que Ton trouve le monument de Pierre Guèrin. 
Use eompoae de aon buste placé au-dessus» puis d*un bas-relief 
ligné P. Lemo^ne fècU 1836 , et représentant nmmortalité mon- 
trant le papillon de l'âme a l llisloire, qui écrit sur ses lablelles les 
titres des plus imporUnls tableaux de Giiérin : Marcas SexluSy 
Phèdre, les Révoltés da Caire, Bidon, Clytemncstre^ Andromaque , 
iaMorl4U Priam, Au-dessus du bas-relief, l'iascripiion suivante : 

. PIERRE GUERIN 
peintre français 
né à Paris le 13 mars 1774, mort à Rome le 10 juillet 1833. 

Au-dessous du bas relief : 

A sa mémoire 
ses parents, ^es amis, ses élèves. 

A cèté de la sépultnre de P. Guéno, sur une plaque de marbre, 
le médaiilon de Seroux d À^iucourt, et au-dessus Tinscription : 

A. ^ û. 

Gineribos et memori» 
lOAN. BAPT. SSROUX DE AGINGOimT 
domo Beliovaeis 

nobilis ab avis et majoribus 
sapientis in doclos bonigni in egenos comis in omnes 
de rf» lilteraria ob bunarum arliiirn hisLoriam 
ex moaumentis conditam optime merili 
* qui mit ann. Lxmv. m. ▼ n. xnt ^ 
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ïïoetrina beiiefioentia eomltato 

carus omnibus 
decessit magno bonorum mœrore 
vin. kal. ocl. au. mdcccxiv 
ave opUmd senex et 
vale in pace* * 

¥i8-à-vU de Seroox d'Agincourt, un bas-relief représentant la 
Mntore mise et désolée devant le piédestal qui porte le buste de 
Wiear, avec cette inscription : 

D. 0. M. 

Ci gît Jean BapiisteWICAR peintre né à Lille le xxn janvier mdgclxii 

chevalier de Tordre des Deux-Siciies ex directeur général de 

[r Académie roy'* de Naples 

conseiller de TAcadémie romaine de S. Luc membre de celles de 

[Bob^eet de Milan 

mon à Rome le xxxii février mdcccxxxiv 
A coté de Wicar, le médaillon de ïiieux, et au-desâûuâ : 

A- )? 

Alaméraotre 
de 

PHIL1PPB AUGUSTE TITEUX 

architecte pensionnaire 
de l'Académie de France à Rome 
né à Paris le xix septembre mdcccxii 
mortà Athènes le 1*' février mpcccxlvi 
Priez pour lui. 

Quant au monument de Claude Lorrain, il est adossé au premier 
pilier de la basse nef, è gauche. Use compose d*une mauvaise 
statue de la Gloire s'appuyant sur un méchant buste de Glande : 
Paulus Lemoyne paritientU teulpsU, Et au-dessous : 

A CLAUDE GELÉE DIT LE LORRAIN 
peintre français 
mort à Rome en vdclxxxii m 
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- etinhnnié en TégliM 

de la Trinilé des MonU 
la France 
a consacré ce monument 
Louis Philippe 1" élant roi des Français 
A. Thiers ministre de rintèrieor 
S. Fay de U Tonr-Mauboiirg 
«mbasudear du roi à Rone 

HDGCCUm 

Ceat en a?aDt de ce triato moniimeiil qii^eal plteée avijoiirdliai 
k dalle tamolaîre » encadrée de deasioa d'omementa fanèbrea , 
lètes de morla et ossements, dont Baldinned a tranaerit assez eiae- 

tement rinscription, sauf toutefois le mot de Camagne , lequel est 
écrit avec raison Chamagne. Mais au fait, le Baldinucci n'est pas 
entre les mains de tout le monde, et qui de noa lecteurs m'en 
voudra de répéter ioirépitapbe de Claude? 

D. 0. M. 
CLAUDIO GELLÉB LOTHAEINGO 
£x ioco de Chamagne orto 
pietori eximio 
qui ipaoa orientia el oceidentU 
aolia radioa in eampettribiia 
mirifloe pingendia efliniit 
bîe in nrbe nbi artem eoldt 
snmmam laudem inter magnâtes 
consecatus est 
Obiit IX kal. decemb. mdclxxxii 
œtat. au» ann, utxxu* 

Et au-dessous d'une sorte de cartel soutenu par le compas, la 
règle et le pinceau, attributs de son art : 

JOANNES ET JOSEPHUS GELLÉE 

patruo carias, monumeutum hoc 
sibi posicrisqne suis 
poni curaverunt. 
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Cette dalle sainte » 6lè transportée de la Trinité dnOiont» té« 
moin rentre pierre posée en deçà, avec Tinseription : 

ExuTÎo com hoc sepulchrali titnlo 
CLAUDH GELLÉE 

ex. basUica Triniuitis Auguslae in monte Pincio 
ubi aDnos cLvm jacuerant 
cur. SepUmio de Fay comité de La Tour Maubourg 
Fraucorum Régis apud S* Sedem oratore 
anno kdcccxl. 

£st*ce une idée bien heureuse , soit dit entre nous, mon «ni» 

d'avoir tiré ce pauvre Claude de la Trinité du Mont , où 11 «?ali 

peui-ûire compté dormir en paix, a trois v*^^ de la maison où il 
avait vécu, pour le transporter au pied de ia sotte statue de 
M. Lemoyne ? Bailleurs, Téglise bâtie par Charles Vlil n'éuit- 
elle pas aussi française que celle b4tie par Catherine de Médtcîil 



Posi-scriptum. — Le nom de Wicar vient de me rappeler, mon 
cher Monlaiglon, deux lettres recueillies par moi dans un autre 
voyage de l'été passé, et dont Tune, si elle n'avait déjà éiépubiiéeen 
France (1), serait certainement Tun des plus précieux morceaux des 
Àrehiicii, Par malheur, je m'aperçois que M. Quatremére de Quincy 
Fa insérée dans son Bistoire de MUket'Angeip* 86), et Je ne vois 
plus dans la copie que je vous remets que Tintérêt bien impercep- 
lible d'une plus fidèle orthographe, genre d'exactitude que nous 
eussions pardonné à M. Qualrcmèrc d'avoir violé dans son édition 
des lettres du Poussin , s*U y eût toujours été aussi scrupuleux 



(t) Elle a été publiée pour la première fois en Italie dans la 

pbqiielle intitulée : Alcime mmorie di Michelangiolo Buonarroti, 
(Là inss., pubblicate per le noi%e Cardinali-Bori, I\oma, 1823, in-S", 
p. 19. (Le nouveau Vasari de Florence, XII, 1856, p. 393.) M. Jean- 
ron Ta donnée d'après Quatremère dans ses notes de ia traduction de 
Vasariy Y, p. S98. . 



Pe. db GBBHinVliRBS. 
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observateur du sens et de la forme. Les auiot,'raphcs de ces deux 
lettres j'oubliais de tous le dire, — font parue du musée Wicar, 
à Lille. 



S' MlCHBLAHGBLO. 

Pour ce que jay grant désir daaoir quelques be- 
soDgnes de vre ouvraige jay donne charge a labbe de 
S' Martin de Troyes pût porteur (1 ) que jeouoye par- 
delà den recouurer vous priant âi vous avez quelques 
choses excellentes faictes a son arriuee les luy voul* 
loir bailler en les vous bien payant ainsi que je luy 
ay donne charge et dauantaige vouUoir estre contant 
pour lamour de moy quil molle le Christ de la Mi- 
neme et la vrê dame de la febre affîn que jen puisse 
aorner lune de mes chapelles comme de chose que 
Ion ma asseure estre des plus exquises et excellentes 

en vre art priant Dieu S' Michelange quil vous ayt en 
sa garde* Escrîpt a Sainct Germain en Laye le viu jour 
de feurier MV^'xLy (1046). 

Francoys 



(1) L*abbé de Saînt-Vartm de Troyes, «Yons-noiift besoin de le 
rappeler? c'est le Primatiee, renvoyé en Italie par François pour 

en rapporter les moulages des plus belles statues antiques. 

(2) En 1529, lors de la brouille de Michel-Ange avec la seigneu- 
rie de Florence, il avait été queblion de sa venue en France. Ce 
fait a éië révélé dernièrement par la publication de lettres de 
Lazare de Ba!f ùiilepar M. Harchegay dans le premier tome de là 
Revue de CAnjou et dans son volume de HOlef et documenlt Aû» 
toriquut àngm, 1857» Uré à 48 eiemplaiies, p. 128-30. —Puis* 
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Au ijuartier général. — iMilan, le 22 prairial an -4* de U 
* République ont eliadivisible. (iOyui» 1796.) 

Bonaparte, général en chef de formée éCItaUôf 
au ViGAEy peintre à Florence. 

J'ai reQU votre lettre du 9 prairial; je n'y ai point 

reçu les esquisses que vous ta y aunonciez. Je vous 
engage à continuer d*occuper votre talent d'objets 
digues de l'homme qui pense. Je serai toujours fort 
aise de pouvoir vous être bon à quelque chose. 

BONAPARTK* 



qn^il est ici question de Michel-An jçe^ je rappellerai Texeelleot Inh 
wl dftlf, Reisetf Un bronze de Michelr-Anffêy publié d^sbonl dans 

YAthenœum français et tiré à pari (1853, petit in-S*» de 60 p.), 
consacré à la slalue de David commencée pour le marécbai de 
Gié, offerte ensuite à Hoberiet, eL porlée dans le Blaisois. On per- 
dait sa Lrâce dès le seizième siècle ; j'ai rencontré par hasard dans 
la DieHormaire de la France, par rrodhotniDe (in*4% t. I, 1804, 
p. Si3), Farticle suivant : « Bausy, arrondissement de Blois, eau» 
ton de Bracieux, prés Bonneheure, à 4 I. 3/4 de Blois. Le ehfltean 
était magnifique et spncieux; on y voyait au milieu de la cour, sur 
une colonne, l'image du roi David en bronze, d'un très-grand prix ; 
elle avait éiè apportée de Rome depuis 200 ans. v C'est peut-être 
ans indication à suivre. (A. de M.) 
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TESTAMENT DE PIERRE MIGNARD 

PEINTRE 

rof pmt M» NMU — âjuMié par M» Paul VmIb* 



Lorsqu'il dicta le testament que nous allons roproduire, Pierre 
Mignaro, en pleine possession de son talent, sinon de sa gloire, 
avait près de cinquante-trois ans. Revenu de Rome à la fin de 
1657^ et longtemps arrêté par la maladie on par le trtTtil à Avi* 

gnon, à Lyon, à Fonialnebleaiiy il était depuis peu ëiabli à Paria ; 
mais déjà dMmportanis ouvrages lui avaient cotifiés, et les per- 
sonnages de la plus haute distinction voulaient avoir leur portrait 
de sa main ; enfin, devenu peintre de la reine mère Aune d'Au- 
tridie« Mignard achevait la grande finsmiae dn Val-de-€rftoe. G*e8t 
I ce beau moment de sa carrière qu en nn jour de maladie, il 
éprouva le besoin de mettre ses affaires en bon ordrn et qu'il con- 
signa ses dernières volontés dans un IcsLarnent que sou prompt 
retour à lasanlé rendit bienlût inutile, mais qui, bien que resté 
sauâ exëculioo, o'eu est pas moiûâ pour sa biographie un docu- 
ntent du plus curieux tnlérét : 

Testament du S'' Mignard, peMre. 

29 octobre 1663. 

Fut présent noble homme Pierre Mignard, peintre ord"* du roy, 
demeurant à Paris, rue Neuf Montmartre parr« S* Eustache, gi- 
sant au lit malade de corps, mais sain d'esprit, mémoire et en- 
tendement, 00^ il est apparu aux notaires soubsinez ; 

Lequel considérant la briefveté de la vye humaine qui se termine 
DCceesairemeot à la mort et désirant. • • • • pendant que sena 

etraiioii eosi en luy a fûct dicté et nommé aued. no'*' son 

testament et ordonnance de dernière Yolonlé en la forme et ma* 
niére qui ensuit. 

Au nom de Dieu, Pére, Fils et Saint-Esprit, un seul Dieu et 
Trinité Premièrement comme catholique apostolique romain 
avant toultes choses qui concernent ses aiiaires temporelles» re- 
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commandé et recommande son amc à Dieu le Créateur, le su- 
plianl par les nicriUes «lu [irecieux sancf de Ne Sauveur et Rédemp- 
teur Jésus Crist, lui vouloir remettre et pardonner ses faultes et 
pecbez, inTocquant le benoU Sainct Esprit, la vierge Marie mère 
Dieu et tous les sainets à ce qnHls TenlIIent intercedder poar Iny, 
à rheure de la mort, affin que son ame estant séparée de son 
corps, soit mise et colloquèe es paradis avec les biens heureux; 

Item veiilt son corps privé de vye estre inhumé en l^gUse Sainct 
£uslache sa parroisse el pour ce qui concerne son enterrement^ 
service et prières, il s*en remet et rapporte à la prudence et dis* 
crettion de messiers ses exécuteurs testami^ cy-après nommes. 
VeuU ses debtes estre payées et acquittées sy aucunes se trouvenl 
et les torts par lui faicts reparés et amandés par ses exécuteurs 
testam»** . 

Ilerii donne et lègue à Thomasse Mignard sa sœur, V^» du Sr du 
Laurier, la somme de deux cents livres tournois une fois payés. 

Item donne et lègue à Catherine Mignard sa niepce, fille de feu 
Jean (?) Mignard son frère aisné (i), la somme de cent livres tour- 
nois pour lui faire apprendre mestier. 

Item donne et lègue au S' Sorlet peintre (â) demeurant en U 
maison dudit testateur la somme de six cent livres tournois une 
fois payés, avec six desseins des Carraches à choisir par icellui 
S- Sorlet dans ceux du testateur, plus la moiiié de toulles ses es- 
tampes^ lequel presi legs il luy faicl à la charge qu'il ne poura rien 
prétendre ny demander après le deceds dudit testateur k la Vv« on 
hoiss» pour le travail qn*U alûct pour lui jusq*à prest. 



(t) Les biographes ont jusqu'à présent désigné, comme frère atné 

de noire arlistc, Nicolas Mignard, (^"Aingncn, nt ^ Trove?, vers 
4603, et mort à Paris en t6f)8. Si nous hsons men le texte du tes- 
tament, l'ancien soldat des armées de Henri IV aurait eu, avant 
Nicolas, un premier fils, doiii Hiistoire ii a pas jugé à propos de 
faire mention. 

(2) On ne connaît guère Jérôme Sorley que comme Tun des col- 
laborateurs à (jui Migniird confiait d'ordinaire le soin d'ébaucher 
ses tableaux, H eut inio certaine part À Texécution du tAtti de 1Ô64| 
dont il sera parlé plus bas. 
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Item donse et lègue à la nommée Jeanne sa eenrante dômes- 

Uque, la somme de trente -six liv res une fois payée pour Ini avoir 
un liabit de deuil sans qu U lui en aoit rien précompté sur ses 
gagea; 

Item donne et lègae k nmaF Parant, peintre (1), on deee^ 
dit Cirtohes; 

Item denne et ligne à UMMieieur le président Tubenf, nn tiH 
Umu du* . • • • Brengle peint sur bois, où est représenté It erét- 
tien du raende, le suppliant de Tagréer, et de vouloir départir sa 

pruiccUon cl bons udviji eu faveur de femme et enians, lesquels 
U lui recommande ; 

Item donne et lègue à monsieur de la Reynye, m**« des req^, 
u tableau qui est le modeUe faict pour Thostel du Val de GraQO, 
p^t sur toiUe, oà est représenté led. bostel» le suppliant anssy 
liragrder(S). 

Déclarant led. testateur, qne nions' Dreni, eont^ au grand 
CSDS^, loi a payé oent lonis d*or pour un tableau quMl debroit loi 

fcir«, représentant les fesies de Flore, qui est à p"^ seuliem^ es- 
bauché, lesquels cent louis d'or il veull eslre rendus aud. S' Dreux, 
eomme aussy a déclaré qu'il doist au S"^ (Ibarles Alphonse Dufres- 
Boy, peintre (3) la somme de oeut cens livres tournois, qu*il 
lui a bailles pour loi garder, laq>^« som* il veult luy estre rendue 



(1) Parant est un peintre inconnu envers qui Mignard avait sans 
doute des obligations de même genre. 

(2) On sait, |iar une lettre signée à la fois de Mignard et de son 

ixn\ Dufresnoy, et piîMiée dans les Archives de VArt français (I, 
p. 267), que le lévrier 1663, larlisie se préparait à enlrepren- 
dre la coupole du Yai de Grâce. Ce grand travail l'occupa huit 
Bols, d'après l'abbé de Ifonville, et onze, d*aprés d^autres écri- 
nias. 

(3) Les relations de Dufresnoy et de Mignard sont trop connues 
pour avoir besoin d'élre rappelées. C'est à propos des grandes 
amitiés qu'ils avaient 1 un pour l'autre, que Felihien a pu dire : 
« Les biens de l'esprit, comme ceux de la loriuue, leuréioient 
commuDS. » (hi savait par tous les biographes qu'ils demeuraient 
ensemble ; mais le testament nous apprend que Dufresnoy était 
le locataire de Mignard, et semble mémo indique! qu*U n*étiitpaa 
trés-emt à payer son lojer. 



payée reeognoissaiit led. lestatenr quMl a esté satisfait par led. 

S' Dufresnoy, des loyers des lieux occuppé eu la maison de loi 

testateur, lanl du passé que pour ceux qui jusqu'au 

jour de Noël prochain, dont partant U le descharge» ne voulant 
point qu'il loi en soit rien demandé ; 

Item donne et lègue aud, Dufresnoy ses trois livres des Ga- 
racbes, ponr en avoir la jooiasanee et s^cAi servir sa vye dorant» à 
eondition qu'après le deeedz dud. S' Bufresnoy, ils seront rendus 
à la Y^^ et enfants dud. testateur, êI eu cas qu'alors ils ne se trou* 
vassent en nature, les hoirs ou dud^ S' Dufresnoy, se- 
ront tenus rendre et payer auxd. V^<^ et enfans du testateur, la 
somme de neuf cens lirres» sous laq*^^ condition led. S' Dufresnoy 
aeeeptera le legs» w chargera des trois lima» et à la restî- . 
tnon (iie) d*iceax après son deceds on payemt de lad* somme de * 
neuf cens livres, il obligera et affectera tons ses biens près^ etr 
futurs. . * : / 

Item donne et lègue au nommé Laborde son apprenti l, la som* 
de trois cent livres, qui doihi eslre payée and. testateur par M. de 
Sainct-Quentin, pour la dernière moiiyè de la som* de, .... por- 
tée par le brevet de son apprentissage; pins donne et lègue aud. 
Laborde Tanltre moityé de ses estampes» à partir avec le S' Sorlet 
ei d* nommé. 

Led. testateur a déclaré que de son mariage avec daro^ Angilla 

Aularda sa femme (i), sont issus deux leurs enfans, sçavoir Charles 
Mignard» &gè de dix -sept ans» ou environ (2), et Caiherine-Mar- 



(t) Ce passage ajoute à la biographie de Mignard une révélation 

curieuse. « Après vinct ans révolus de séjour à Borne, nous dit-on, 
Mignard épousa, sur Ta fin de Tannée 1636, Anna Avolara, hiie de 
Juan Carlo Avolara, arcbiieoie romain. 11 avoit trouvé en elle une 
tendresse réciproque, beaucoup de jeunesse et de beauté. » Ainsi 
parle Tabbé de Honville ; mais le testament dit filns sincèrement 
et plus nettement les choses. Anna Avolara n'avait pas attendu le 
mariage pour donner à MÎ2:nard deux beaux enfants, Charles et 
MarÊCuerile ; on conçoit que ce délai! devait ^trc omis par l'abbé de 
Honville, écrivant sous la dictée de la comtesse de Feuquières. 
(2) Charles Mignard, qui devint gentilhomme de Monsieur, frère 

de Unis XIV» monmt sans oifonts, avuit 1730. 



i^iy u^od by Google 



fiMritte Kgnard «âgée de sii uii on environ (1)» «pi sont net en 
It ville de Rome, lesqaeU ont esté légitimés de droit ptr la eele- 
linon {m) subséquente de leur d« mirisge. Et tpfés son pré- 
sent testament eiéenté venlt et entend que le reddn de tons ses 

biens meubles et immenbles quelconques qui se trouveront au 
jour du deccds riud. testateur, appartiennent auxd. fJiarles etCa- 
iherine Margueritle Mignard,8es enfans, el au posthume dont 
lad. dam"* sa femme, est ap^t enceinte (2), esgaUement ehaeon 
poor un tiers, ies faisant ses légataires universels de tons ses 
biens pour en faire et disposer chacun pour lsnrd« tiers, lorsquils 
ssront atteint l*aage de mijorilté en pleine propriété. 

Et pour exécuter et accomplir le présent testament Faugmeoter 
plostost que diminuer, led. testateur a nommé et eslu led. sieur 
la Reynie, m^^e des req^ ord" de l*hostel du roy, et Barthélémy 

BoUsnd conc secret" du roy ci de ses tinances, dem*rue 

parr* Sainc^Eustacbe^ auxquels et à chacun d'eux sé- 



(1) Catherine^Margnerite Kignard, dont son pére a peint un 
charmant portrait, épousa en 1686 Iules de Pas, comte de Feu* 

quièrcs, lieutenant g^n^ral an ço ivernement de Touî. On remar* 
, quera sans doute que, par une erreur qui ne paraît pas tout à fait 
involorilaire, Mignard rajeunit ici sa fille. Il ne prend pas partie 
quHl se contredit. Venue au monde avant le mariage de Tariisle, 
Catherine est évidemment née avant 1656. rajouterai même que 
les historiens la font naître en 1651 ; et cette date coïncide par- 
faitement avec la note nécrolo^îqwe qu^ lui consarrî^ !e Mrrrure 
de France^ lors de sa irort, arrivée le i lévrier 4742. Klle mourut, 
dit cette note^ à Paris, u dans son hôtel, grande rue du Faubourg- 
Ssint^Honoré, âgée de qualre-vingt-Klix ans et quelques mois, et 
sans enfans. » 

(2) Le registre des baptêmes de la paroisse Saint-Eustache con* 
tient, à la date du mardi i*)^ janvier 166é, Tacte que nous repro- 
duirions : 

u Dudil jour fui baptisé Frauijois-Pierre, ùl6 de Pierre Mignard, 
peintre, el d*ADne Olaria sa femme, demeurant rue Montmartre; 

le parrin François Auger, bourgs la maraine Hargueritte DulMkis» 
fille de Jean Dubois, huissier au cîi^'"^ de Paris. -»> 

François-Pierre Mij<nard entra dans l'ordre des Mathurins. — 
Mignard eut plus tard un autre fils, nommé Rodolphe, qui vivait 
encore en 1743. (Y. la Vie de Mignard, par Lèpicié, dans les Mé-» 
mcinssur Ub ÀcadéntieiêfUi II, p. 86.) 
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pirémt ou (onjointenni il donne pouvoir et pnistaaee de le faire, 
Toulant à celle fin qu'ils soient saisis de tons ses biens suivant la 
coQStnme soubsmeitant Texéciion {sic) dud. tesiam^ décompte 
de jurisdicUon de cette prevosté. RdToqnant led. tes* 

tateur tous aulires icslamens et codicilles qu'il pouroit avoir 
cy-dev' faicts, voulant que ceslui seul porte son effect entier selon 
sa iorme et teneur comme estant son testam^ et ordonnance de 
' dernière volonté, c fut faict, dicté et nommé par led» testateor 
ausd. no>«*; par Tun d'eui, raultre présent, lu el releu en ia 
chambre, an deux* estage de la maison où led. Si^ testateur est 

dem^ sus désigné aient vue (?) sur la rue Neuf Vontmartre, 

Tan mil su cent soixante- trois, le vingt-neuf jour d octobre avant 
midi, 

MlGNÂAD 

DUPBBZ (1) 



A. Tacte qu'on vient de lire sont jointes quelques feuilles déta- 
chées, sorte de brouillon émanant, soit du notaire qui a rédigé le 
testament, soit de Migoard oa~ d'une personne écrivant sous sa 

dictée. 

Les premières de ces notes sont sans intérêt, puisqu'elles ont 
été insérées dans le testament définitif : noua ne aonnons loi que 

celle qui se rapporte aux enfonts du peintre. 

Les autres noies, premier essai d'un testament que Miefnard, 
malade, aurait essayé de dresser lui-même, sont trop précieuses 
pour que nous ne les reproduisions pas textuellement : 

Pierre Mignard, peintre ord^* de la reyne mère^ dam>* Angilla 

Aularia, sa fem., natifve de la ville de Rome. 
Charles Mi^^nard et Catherine Marg^ Mignard, leurs enfans. 

Cluirlcs né en i64G. 

Catherine Marg^^ Mignard née en i0S17(9}. 
Gontracl du 3 avril 1600 (3). 



(1) La signature du second notaire est illisible. 

(2) Celle daie est soulignée dans l'original, peut-être comme 
douieuse : ou a vu plus haut qu'elle est fausse. 

(3) Ces notes sur la famille de Mignard sont de la main du no- 
taire ou du scribe qui a écrit le testament; œlles qui suivent sont 
du peintre lui-même* 
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Au pourirail de de Fuix {\), continuer le ciel du cosle du 
faiyaot jusquenbas ei glacer les armes qui 80Dt sesches dans la 
Jierun et le meire dans nn% bocdeure* quil aye agreal>l«<to ie re- 
eep?oir en memoyre de son 1res bumUe serviteun 

Ea cas qui Tîene faute de moy j'ay laisse a M' Dufrenoy uu da 
meslÎTres de Garrache, lequel il luy plein des trois; ensniie 
le second à choisir a W Sorley, et le dernier a La Borde : encore a 
La Burde ce que M. de Quen Un me doibt pour le tiuimeul de son 
aproniisage. 

A M. Parant le desscing du Cilennc porté par deux fonnes la 
pUUf destein rehausé de blanc, a Bounome (2); la vierge d'Ani" 
bd^ rehaussé de tlane^ avec Joseph derrière^ à W henaxd (3); 
à V* Eoland la macqne de FArssenae dans sa bordure que je fais 
bire exprès (4). 



(1) D'après Tabbé de Monville, le portrait de <( inonseipeur de 
Foix », ou pour mieux dire de Bernard de Nogarel, duc de la Va» 
lette, fut ie premier que peignit Mignard en arrivant à Paris : il a 
été gravé par Pierre van Sehuppen. On verra tout à Theure que 
Ifiî^nard qui, ici, semble faire cadeau ce portrait au noble mo- 
dèle, le mei plus loin au nombre de ceux dont ses héritiers auront 
i réclamer le prix. L*abbé de Monville nous apprend qull a été 
payé mille écus. — Ce n*est pas la première fois d*ailleurs que Xi* 
gnard ou ceux qui parlent en son nom se trompent sur le véri* 
table caractère de ses libéralités. On a longtemps cru, sur la foi 
de l'abbé de Monville, que l'artiste avait fait présent de son ta- 
bleau du Bapleme de J. C. a la paroisse de Saint-Jean de Troyes : 
il a iallu renoncer à celte illusion lorsque les Archives ont prouvé, 
en publiant les reçus de Mignard, que sa générosité lui avait rap- 
porté 1 ,500 livres. (V. t. IV, p. 135,) 

(2) Sans doute Francesco Borzone, paysagiste génois, qui a beau- 
coup travaillé au Louvre et k Yincennes. Germain Brice rappelle 

Bour>uii . 

(3; Lcb mois que iiouâ avons imprimés en italiques sont raturés 
dans Toriginal, mais lisibles encore. 

(4) Mignard— nous dit Tabbé de Monville — » peignit à fresque» 
dans l'apparlement du j^rand maître de Paruilerie à l'Arsenal, un 
pîal-londs dont la beaulc csL célèbre. C"esl évidemment pour 
31. de la Porte, premier duc de la MeiUeraye el j^rand lUditre de 
1 «ifLiileiie, de 1634 à 1664, année de sa mort, que Mignard a tra- 
vaillé. Son ouvrage n'existe plus et Ton n*en connaît pas rempia« 
cernent. Quand au sujet, il représentait le triompbe de la Franco* 
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A mademoiMlle Cosin la copie de Vadanu que je luy ay pro- 
mis. 

A monsieur Ândière (1) ch... {Cette phraurCaitoiîUéUaclhevée.} 
A Jeane dix escua, outre ses gages. 

Toutes les estampes a monaieur Sorley et La Borde» et a ehaean 
un deaselng de Carachea (S). 



Je avplie monsieur Roland, M' Dreni, mena' Blnet et M' Remy 
et madame Remy devoir soin de ma Came et mea enfana, et parti- 
culièrement madame Bervart» en mémoire de l*honenr que j'aTois 
de leurs amitiés. 

Il y a tout le desseins sur nature estudiez pour l'ouvrage du Val 

de Grâce (3). 

Monsieur Verrier (?) doibt à M. Mignard douze pistoles de restant 
à payer pour un tableau de Germanicus qu*il luy a vendu. La lettre . 
en pronvert quelque chose qui est au logia. 

M' La Baume, de Marseillet doibt cent escoa* come Ton tr«Mi- 
vera par une promesse que j*ay de luy (4). 

Le père Chapuy, cinquante pistoles. Sa promesse est entre lea 
mains d'un monsieur Peuaiier, duquel on aura nouvelle cbez 
M'' Couisson. 

A ma sœur madame des Loriers je laisse cent francs, et a Ga- 
tault Mignard venue de Troyea, cent francs, pour estre mise en 
aprentiaaage ches une maistresae. 

An pyntre (T) Antoine un tableau dymagination et aix pla- 
tolea. . 



(1) « Messieurs Andière » sont les deux Aoguier, qui avaient 
exéeufô tonte la décoration intérieure du Val-de-6riee. 

(2) Ces deux lignes ne aont pas de récriture de Mignard. 

(3) Tout ce qui suit paratt avoir été écrit par une main étrangère 
sous Ja dictée du malade. 

(:*) *'i|>nard, revenant d'Italie en oclobre 16S7, s était arrêté un 
mais -A Marseille chez M. de la Baume : il fit son portrait et peignit 
au9si pour lui un tableau dont Pabbè de Monville ne noua fait paa 
-^"-Alire Je aujet. . • 
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Vadtme Hemrl ddbt encore a M. Mignard sept cents qw^ 

ranle a riuquanle livres; elle a disputé cette somme , mais en pure 
conscience elle doibi payer la moilié; du depuis les irois bas-reliefs 
de la chambre de madame de Gouvernet, qui valent ving pistoles ; 
du depuis le petit marquis de H'' de Gouvernay, qui se paiera ce 
qu'il plaira a Hadame. Le tableau de U Poésie, près d'estre achevé» 
ce qu*il plaira a Madame pour le prix. L'esbaucbe du plafonds de 
fsleore ce qu'il lui plaira d*en doner (1). 

Les deux tableaux que ma lame d'Hervarl et M' Miirnarcl ou 
acheté ensemble dans Rome, a sçavoir le baptpsme de Lrilljane et 
ceioy de Darius du Dominiquio^ cbacun deux en ayaot paye deux 
mille cinq cens livres, revenant a dnq mille livres» la ditte dame» 
â eUe yeut en conscience, elle me rendra ma part on quelque 
cliose de gain» si elle les fait juger par quelques personnes capa- 
bles» sinon tout ce qu*il luy plaira. 

Je dois à W Dreux cent louis d'or que je suis ohh^d de luy 
rendre. Il m'a dit plusieurs t'ois qu'il me donneroit deux cent louis 
d'or de mon Paul Veroneze, 

A rhosiel de Vandosme Ion me doibt mil cinc cens livres, mar- 
cbé fait» duquel jay Tordonnance signée de Monseigneur. De plus 
il y m deux portraits originaux de madame de Vandome qui ne 
sont point contés ni mantionnés dans le marché. 

Le portrait de monsieur le président Thubeuf ne ma point été 
payé; ce sera ce (|ifil lui plaira (2). 

Celuy pour monsieu le général jqu'il me doibt, marché fait k 
quinze louys d'or. 



^î) Les biographes de Mignard indiquent d'ordinaire que les 
peiraures de Thôlel d'Hervart furent exécutées vers la fin de 1664, 
au retour du voyage que le peintre fu dans le Gomtat. Ce passage 
prouve qu'elles étaient commencées un an avant. Elles ont été 
décrites par Tabbé de Monvitle (p. 88) et par Brice (1753, p. 472). 
Madame de Gouvernel était la nlle de madame d'Hervart : c'est 
d'après elle que Mignard fit ce fameux portrait dont, au dire de 
scn historien, la parfaite ressemblance trompait chaque jour un 
perroquet complaisant. • • v. 

(2) Le portrait du président Tubeuf a été gravé] par N. de 
ïeilly. 

T. V. * 
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Celuy pour monsieur Picon» orale, marché fait t tétt fHIItt. 

Le portrait de madame Potel, ce qu'il luy plaira. 

Le portrait de M. le conte de Foix, ce qu'il luy plaira. 

Tout ce que j'ay t'ait pour Le Blant vault bien eu conscience 
mille francs. 

Boner le portrait a M' de Guise oome il est. 

Tay touché du Yai de araee neuf mille lifres. Ton! ee ^êj*ay 
fait peut bien valoir plus eu la oontetenee de monsleiir le prasl^ 
dent Thubeuf de la reyhe. 

J*ay promis cent escus par an à M' Sorley. Il a été trois mois 
malade do ses yeux et trois mois à peindre son tableau de S* Fran- 
çois de Sales de genoux. Sur le tableau du may, au temps qu'il y 
met(i}, je crois qu*oa luy payaut deux années, il doibt demeurer 
satisfait, 

Tay reçu de M. Dufresnoy, au payment que loi lit inossléttf 
Bordîer, la some de neuf cents livres qnHl luy avoit donnée fS), 

sur ([uoy il me doibt les termes de trois années a cent francs, et 
rendra (ompte d'auUres choses, et cent francs rabatus pour le 
Paul Yerone/.e. 

A M' Parant dix louys d*or et six escus blancs. Il prendra en- 
suite de moy ce qii*U jugera avoir gagné avec moy poiir ses 
peines. 

MmuUur il genmU fibofe a paeato. 



(1) Le tableau peint par Sorley, et sans doute retouché par Mi- 
gnard, fut présenté à Notre-Dame en 4664 par les orfèvres Bouillet 
et Turpin. Il représente VApparition de J. C à S. Piètre, et Ton 
en a une gravure par A. Bosse. Dargenviiie ne dit pas toute lâ 
vérité, lorsqu il écrit à propos de ce mai, « qu'il a éie peint psr 
Pierre Migaard, quoiqu'il passe pour être de Sorley, son èlôvS. 
{Voyage ^lùmque de Boris, i76S, p. 4.) Ce tableau est miinté* 
nant à la paroisse de Versailles. 

(2) M. P>ordier avait employé Dufresnoy à la décoration de sa 
maison du Kaincy. L'ami de Mignard y avait peint un plafond repré- 
sentant VEmbrasement de Troie, « Ce; ouvrage, dit Dar^enviUe, est 
un des plus beaux de Dufresnoy, tant pour le colons que pour 
l'ordonnance. » lEmnrom de Fmis^ 1795, p. 30i.) 



»» 
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Et tnaîntcnanl, à ce testament fait avec tant d'appareil, à ces 
dernières dispositions réglées avec un ordre si minutieux, il n'y a 
qu'un mot à ajouter. Pierre Mii,niard qui, le 29 octobre 1663, avait 
&i bieu reuûucé à la vie et qui |>cul élrc s'allcnduil à mourir dans 
it lemaine, m tin sain et sauf de ee péril. Quelques mois tprèSt U 
alla faire un voyage à Avignon (1664)» et il en revint si bieD guéri 
qu'il vécut encore près do !rtMi!e-deux ans, n'élanl morf, coTnme 
on sait, que le 13 mai 1695. L'effort qu'il dut faire pour dicter son 
teslamenl provoqua peut-élre une crise favorable et le sauva. Heu- 
reui temps où, pour rendre la vie à un malade, deux notaires va- 
Ulenltiiiméileemi 



Saint Césaire, dix-neuvième évôque d'Arles, éuil mort le 27 
août 342. A la fin du second livre de sa vie, écrit par le praire 
Hessianus et par le diacre Etienne, il est dit qu'il fut enterré dans 
réglise dédiée à la Vierge» qu'il avait fondée et où Ton enterrait 
les religieuses de son eouvent (Acta ordinia S. Benedicti, secu- 
luD I, in-folio» 1668, p. 677; les BoUandistes, Augosti, tomo TI, 
p. 83}, é*estpà-dire da couvent de femmes fondé par lui aone le 
vocable de Saint-Jean, qui fut cbangé plus tard en celui de Saint- 
Céfiâir€ (Gallia Chrisliana, 1. 1, col. 020-24). Deux bit'i'lL".s après, 
soil dans les incursions des pirates dauois mises par les Aiuiaies de 
Saint-Bertin soua les années B59 el b60, soit [duiôt en 869, dans la 
prise de la Camargue par les Sarrasins dont parle le continuateur 
d*Aimoin, cette église de la Vierge parati avoir péri (Oallia Cbris- 
tiana» col. 660) ; mais le tombeau de Césaire fut relevé dans le mo- 
Distére qui portait son nom. Il portait mémo une inseriptioii iadir 
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quant celle réédilication , el noire collaborateur M. Guigue Ta 
trouvée transcrite dans les recueils d'Estiennot^ conservés aux 
inaDuscrits de la bibliothèque impériale (Fragmenta historié 
Aquitanicm, I.IX, p. 128; S. Germain latin^ n'usas), qui dit ravoir 
copiée dans on manuscrit de Tabbaye de Hontmijoor : EnUex 
pervetusfo manuseripto MonHs majoris. Elle a été souvent impri- 
mée noLaumieiit par Pierre Saxius, dans son Ponlificium AreUi' 
temCy Aix, 1629, ia-4°, p. i 09-11; — par Mabiilon, dans les Acia 
sanctorum ordinis S. Bénédictin loc. cit.; par le même dans les 
Annales, sseculum 1, 1703, p. 99; — par le Gallia Clirisliana, I, 
I7i6, col. 537; — par V Histoire Uuéraire delà France^ U 111, 1735, 
p. 107; par les Bollandistei^ Augusti lomo VI, 1743, p« 64» et sans 
doute ailleurs. Il y en a deux leçons. Tune très-mauvaise, celle de 
Saxins, et Tautre meilleure^ donnée par Habîllon seulement dans 
les Annales, d*après un vieux manuscrit conservé à Arles, qui est 
peut-ÔLre ce maiiuicril de Monlmajour vu jiar l^sliennot. Nous la 
redonnons ici pour la réunir à des documents d'bisloire artis- 
tique, et nous en mettons en notes les variantes» 

aaSTAOSATIO SEPULCBIU s. CiKSAAIS, 

Cemitur hic vario ,1) renovatum marmore tectum (2 

Patri Ciesario pontificique sacre, 
Quod sceierata cohors rabie desiruxit acerba ; 

Hanc virtute Dei sorbnit unda maris* 
Prssule Rostagno (d) ac (4) Arelati (S) sede locato, 

Cemuus {fi) id Paulus strenue complet (7) opus. 



{i)Saxius: Pario; vario est bien meilleur. lls'aû;ilnon de marbre 
de Parcs, mais de Pemploi de marbres de différentes couleurs, pour 
former une mosaïque. 

(S) Saxiui : Tegmen. 

(3) Rostagnus II, évéque d*Arlea de 871 à 913. Gallia Christiaoa, 

I, 1716, col. 347-8. 

(4) Saxius : Praesul el in sîagno. 

(5) Saxius : Arelatis. Annales : hac Arelati. 

(6) Saxius : Gerainus. 

(7) Saxius et MabiUon : Gompsit. 
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Gui Chrîstos iribuat eœleslis pmmia vil». 

Cœtibus angelicis consociavil {\} ovans. 
Et (2) nobis, venerande paler, miserere (3), precando 
Diluât ui Dosler erimina cuncta Deua. 

AnnoDommi DGGGLXXIII, indiel. XT, Ranigaudo magiatro. 

On a dit que ee Paillas est celui qui a écrit l*épitaphe; il faut y 
voir plutôt, non Tartiste qu'on n^aurait guère honoré de Tépilhéte 
de cemuus, mais le riche personnage qui fil les frais du tombeau, 
d ne fimt pas davantage voir Tartiste dans le Vagîster Ranigan- 

dus; magister doit sans doute être pris la dans le sens d'abbé, et 
pent-êlre y faui-il voirie Rei^imundus ou Rigmundus, praepositus 
arelalensis sous i'ùvèque Uoslagnus et dont rexislence esL cons- 
tatée en 898 et en 904 (Gâllia Chrisliaaa, 1, col. 548, 596, et les 
Preuves, p. 93.) Maintenant il faut encore remarquer qu*aucun 
de ceux qui ont publié cette épitaphe avec la mention finale, ne 
s'est aperçu que, dana aucune façon de compter rindiction, pé- 
riode de quinze ans qn*on fait commencer en général en 313, 
riadiction XY ne peut se rapporter à Tannée 878. En effet, 878 
serait lasixïèiae iiuliction en parlant du l*"" janvier 315, la sepiième 
en partant do 312, la cinquième en partant de 314, la quatrième 
en parlant de 31 5. D'un autre côlé Rostagnus, dans son épiscopat, 
û a eu, de 871 à 913 et en partant de ^13, que trois indictions XV, 
S82, 897 et 912. le serais donc, au lien de DCCCLXXIII, disposé à 
lire DCCGLXXXII, en mettant un troisième X à la place du pre- 
mier I; en ajoutant rx on aurait BGGGLXXXIII, ce qui arriverait 
encore au mémo résultat de concordance entre Tindiction et Tan- 
née; car, si Tannée 883 est la première indiction du cycle compté 
àpariir de 3i3, elle est la quinzième du cycle compté à partir 
de 314. A. DE M. 



(I) Saxius : Gonsocietut. 

h) Estiennot: Ut. 

(3) EiUennot: Mlseresse. 
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PIERRE SÂRRÂZIN 



En feuillctaut les Registres des délibérations de la communaaié 
de Marseille, le document suivaut m'est tombé sous la iQain : 

Lan mil six cens septante quatre et le jour septi* 

du mois de may après midy 

De plus led. s' premier Esche vin a prepoze 

quajaiit lieu occazion du s' Sarrazin un des peintre 
entretenu dans laccademie du Roy luy ont donne pris 
fait de peindre la chapelle de Thostel de ville pour la 
beauté et decoraôn dicelle moyennant la somme de 
sept cens livres demandant laprobaôn. 

Le conseil a unanimement apieuve led. piis fait 
comme necesere. 

(Arcbives de ! hôtel de ville de Marseille* »«- Sigiitrai 

des délibérations, n*' 64^ folio 187.) 

Jacques Sarrazin^ le fameux sculpteur, Tun dea douxe anciens 
de l'Académie, est mort le 3 décembre 1660. II ne peut donc ôtrc 
question de Ini ici. Il s'agit de son frère cadet, Pierre Sarrazin, né 
à Noyon comme lui, comme lui peintre et sculpteur, mort le 8 avril 
1679. Admis à TAcadémie le 6 juin 1665 (Arcliives, Documents, I, 
36S), il aurait eièeatè les peintures de cette chapelle à 1 âge de 
72 ans. 

La notice que Guillet de Saint^eorges a consacrée à Jacques 
Sarrazin [Mémoires inédits sur les membres de L'Académie royaUt 
1. 1, p. H5) est muette sur Pierre Sarrazin; mais l'abbé deMarolles 
cite d'un seul coup les deux frères, dont M. Beaucousin, avocat 
au parlement, avait écrit un éloge et un catalogue resté nanus- 
crit (P. LeloDg, 47934) : 

Du Pré, le bon sculpteur, et les deux Sarrazin. 

(£dit. DoplesHîa, p. $9.) 

Les peintures ont été détruites avec la cba|ielle, il y s une 
quinzaine d*années, à Pépoque de la reconstruction d'une aile de 
rhOIel de ville; déjà elles étaient très-dégradèes et presque mé- 
connaissables. L* L. 
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BXiCUlil PAK 

fiONARûUS, ORFÈVRE PARISIEN 

DO TRSIXIÀliS SlàCLI 



Le cartulaire de Tabbaye de Sainte-Geneviève, écrit au xiii' siècle 
•teonservé maipteBani à h bibliothèque Sainte-Genevièv»» oon* 
tient, p. S80| cette curieiise mention qui se rapporte à 124) : 

Sciant omnes, tam présentes quam futari, quod in 
opère eapse Béate GeDovefe, de quo auperius sermo 
hâbelur, continentur IX^ et XIII marche et diniidia 
mareha argenti, que costaverunt CCCG et XXXV li- 

kra», ad ralionem XLV solidorum parisiensium pro 
marcliîï. Continentur eliani in dicto opère Ml! mar- 
che et dimidia marctia auri^ que coustaverunt Vl^^ et 
XVI libras parisiensiam^ ad rationem XVI librarum 
parisiensium pro marcha. fiofMrrdti^autem, qui con- 
struxit dictum opus, recepit pro labore suo, et pro la- 
pidibus pretiosis in diolo opère conlentis, par nianum 
fratris ïhome tune temporis cellerarii^ CC iibras pa- 
risiensiiim. 

Summa totius expense pro dicta capsa, VIF et LX 
et XI libre paris., excepte labernaculo et canibus de 
cupro^ qui sustinent diclam capsam^ que coustave 
ruiU %h libras et apopUus. 

€ù teite, donné ici pour la piemlère fois, a été évidemment 
epnnu de f^îerre de Juge qui en a donné les résultats dans sa Vie de 
sainte GenevièvCy chap. xiii, p. 63, 1586, in-î6. Cf. aussi Lebeuf, 
Histoire du diocèse de PariSy L I. partie, p. 37G; Millin, Anli- 
guUés mUonales, t. V, art. lx, p. 73 ; Annales archéologiques ^ t. VIII, 
p. 260, eiBuLletin des ComiU$ historiques^ nouy. série, 1851| p. 
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NIRIATCRISTE KT CALLIGIUIPBB 
— 1489 — 

Artlele comimiiiilqaé par M. Evg^ne Cir^jr. 



Oo conserve à la bibliolhëque impériale, au département des 
manascrîts, sous le n« 880, un missel latin, relié en deux volumes, 
el provenant de la bibliothèque de Colbert. Ce manuscrit in-folio, 
sur parchemin vélin, se compose de 382 feuillets numérotés seu* 
lement au recto; îl est, sans compter les arabesques, fleurons 
et lettrines, décoré d'une vingtaine de miniatures exécutées avec 
une finesse et une élégance remarquables. Commandé en 1189 A 
un religieux de Tabbaye de S. Pierre de Meluo , par un riche 
marchand de cette ville, pour être offert à Téglise de S. As- 
pais, sa paroisse, ce précieux monument d*art et dé calligraphie 
porte avec lui les preuves de sa desUnation, sa date el la signa** 
ture de son auteur. 

D'abord on a pris soin de le faire précéder d'un calendrier ou 
bref à l'usage spécial de cette église. La fête patroTîalc y est 
inscrite comme annuelle, au 4*' jour avant les nones de janvier : 
Januarii iUI iV. êoncH Aspasii annuaU, 

A la page xxiii, en téte de Tofiice propre du saint, est une mi* 
niature capitale de 0,18 de haut sur 0,16 de large. L^apôtre melu- 
nais 7 est représenté nimbé, imberbe, la téte nue et largement 
tonsurée, selon Tusage clérical de l'époque. Il ne porte aucun des 
insignes de Tépiscopal, ce qui est une protestation contre les inno- 
vations de riiisLorien Rouliiard, qui a faussé les anciennes tradi- 
tions pour en faire un évéquct Vétu seulement de la tunique et 
de la chasuble infundibuliforme, il est assis sur une stalle ou 
ehaiire recouverte d*une étoffe frangée d'or et placée, comme Tam* 
bon antique, le dos à Tabside, la face tournée vers roccident (es* 
péce d'assimiliatîon au trône sur lequel on place les apétres : Ctifit 
sederit Filius hominis in sede majealatis suœ, sedebilis el vos super 
seUes duodecim» Matlh. xis, 28) ; ses piedâ reposent sur un socle 
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arcalures. Il montre à deux iiiaïus le livre des SS. Évangiles ou- 
vert, comme symbole de la mission apostolique qu'il est veau rem- 
plir dans cette cité gallo-romaine. A ses oôtès deux vicaires ou 
«colyles, également nimbés, portent tes attributs du diaconat : la 
dalmatiqucavec le manipule au bras; debout» la téle inclinée dans 
rattitode du respect^ chacun d^eux tient une palme d*or de la main 
droite et présente un livre fermé au saint confesseur. Derrière les 
personnages le sanctuaire est fermé par deux rideaux de broca- 
telle qui portent cette inscription répétée deux fois sur la bor^ 
dore : Sande iAspa} <mi pro nobis* 

Cette scène s'enlève sur un fond d*architecture fort intéressant, 
parce qu'on recimnattque le miniaturiste a voulu reproduire Tab- 
side & triples baies allongées de Téglise locale et môme la clef 
pendante à niches trilobées que 1 on remarque encore à la maî- 
tresse voûte de Tédifice. 

Exécutée par un moine de Melun, qui par conséquent devait 
oonnatlre parfaitement les légendes et les traditions du pays, cette 
peinture iconographique acquiert une double valeur pour l*hi»* 
toire; elle semble indiquer qn*à celte époque on attribuait à S. As* 
pais, comme à S. Denis, des compagnons martyrs. Cette tradi- 
tion était déjà en partie perdue un siècle après^carle légendaire 
n'en cite qu'un seul, saint Liéne, 

Ce beranld de TEvangile 

Envoyé îadis à Helon : 

Lors que sainct Aspais son confrère 

A mosm<» foy par vœu commun 
Y rendit pareil ministère (1). 

Le Bimestre de Chastelain nous apprend que « les religieux de 
i. Pierre de Melon avaient été longtemps dans la persuasion que 
^. Aspais était moine de leur abbaye »• Ce serait donc cette tra* 
dition que renlumineur bénédictin aurait voulu retracer en liions 

neur de son couvent. 



(I) La PothymniCy poème inédit de la main de RouiUard, con- 
servé dans la bibliothèque de l'auteur de cet article. 
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A la dernière page du maauscril, une autre miniature capitale 
représente le crucifiement, avec la Vierge et S. Jean au pied de 
la erôix. De chaque côté sont agenouillés les douaieurs, dont lea 
effigiea ont tout la caractère de véritables portraits ; à gaulée 
•ont rangée Pierre Xalhotte el aea trois fils; à droite aa lérama 
t?ee aea cinq filles» ainai que le prouve la rubrique écrite a,vh 
desaens, ricbement encadrée de listels, et conçue en ces termes : 

Lan quatre cens quatre vinga neuf. 

Mil deuant fui escript loiit neuf. 
Ce présent messe! mol a mot» 
De lu main frère leliaa Rigot. 
Religieux du monastère. 
De saint Pere et le feist faire. 
Pour le Feruiee de Dieu ung. 
pourgoys et marchant de Mcleun. 
Nomme par nom Pierre Malhoste. 
Le doulx ItiCbus qui toui mai este. 
Le rende et rétribue a lame, 
pu dit boMrgoys et de sa femm^* 
Ensemble do religieux. 
La ans ou trosne glorieux. 

infîn sur l^ feuillet de garde la main d*un tabellion du EVf^aiè- 
prPl>%blementniargniUier de S. Aspais à cette époque, a Inaorit 
cette mention : Satuius de MehmpmiUMPt». Signé s Yieuf . 
S* AsfMiis de UeU 

Suivant nous, la vue de l'abside de Téglise S. Aspais prise d'a- 
près nature, les portraits pour lesquels les donateurs semblent 
avoir pos6 avec leur nombreuse tamiUe, prouvent surabondam- 
ment que ces miniatures n'ont pu être peintes que sur les lieux. 
])an9 9e naïveté modeste, renlumineur poSte ne s'est donné que le 
titre d'écrivain, qualité qui, du reste, à cette époqne, comprenait 
souvent le double talent de miniaturiste et de calligrapbe ; mais, si 
un autre artiste que lui avait concouru à la confection de ce be^u 
manuscrit, il avait trop de conscience pour ne pas le citer dans 
ses Y PIS et pour ne pas appeler également sur son collaborateur 
la bénédiction céleste. 
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NICOLAS BIGOT, ORFEVRE 



0m kl Ch»Tignerie« 



DimS GROGMT, PEINTBK. 

Samedy , âO' apvril 1560» Denys Grongnei, painctr« 

et victrier, deinourant à Chartres, lequel congnut et 
confessa avoir ou et reçeu de noble homme Mathurin 
Plume, escuyer, seigneur de la Grandville, el Louno- 
rable homme W Mathurin le Roy» procureur au siège 
présidial de Chartres, ès noms, et comme exéquu- 
teurs du testament et ordonnance de dernière volonté 
de deiïuncte demoiselle Anne Plume (1) en son vivant 
îefve M*" Francoys Boilleue^ luy vivant conseiilier du 
roy notre sire en sa court de parlement à Paris , la 
somme de soixante et quina^e soU tourQoist pour avoir 
par ledict Grongnet faiet et painct six douzaines ieixs 



(1) La famille Plume était une des plus ancienoes de Ghftrtras; 
CD 1483,1e chanoine Pierre Plume fit imprimer à ses frais et dans • 
ga maison ranonirAle du clollre, par rinipriineur liupré qu il ap- 
pela tout exprès de Paris, les deux premiers livres [Missels k Tu- 
sage de Chartres, in-fol. el in-S»! que reveudiquô à juste titre sa 
ville atlale. On trouve à le bibliothèque de Gbertres un exem^ 
plaire du premier, et à la bibliothèque Maz^rine u|i exemplair^ du 
second. {ai»loir$ 4e CHofUregf psr k. de Lépinela» I. il,) 
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arinoyries» qui oût esté mises et attachées aux tor- 
ches, cierges et aultre luminaire qui auroit esté fait 
parladittedeffuocte damoiselie Anne Plume, etpainct 
eu noir une lanterne, qui auroit esté portée après le 
corps d*icelle deÛuûcte suyvant son testament. La- 
quelle somme de soixante et quinze solz tournois pour 
lesdictes armoiries et painclure de lanterne ledict 
Grongnet g'est tenu pour content et en a quicté et 
quicte lesdiz Plume èsditz noms. Promectans, etc.^ 
obligeans, etc. Présens ad ce pour tesmoings Guil-* 
laume Mony et Michel Bailiavoyne» practiciens, de*- 
meurant à Chartres. 



NICOLAS BIGOT, ORFÈVRE. 

Du mardy, 12 juin 159S. — Nous, doyen et cha- 
pitre de Chartres^ ès personnes de noz frères et cha- 
noines» Claude Loret et Hugues Lemaçon» par 
nous commis et députez en ceste partie» de cejour- 
d*huy confessons avoir promis et promectons par ces 
présentes à vén*"'^ et discrette personne Macé Co- 
chart, aussi nostre confrère^ présent, stipulant et ao* 
ceptant» de laire faire» dedans le jour et teste de Tous 
Saints^ présentement venant» deux couvercles d'ar- 
gent vermeil» doré» cizelé» pour couvrir ung Uvre 
d'épistres à servir en nostre église aux festes solen- 
nelles^ pareil à celuy que adonné à nostre dicte église 
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defunct de bonne mémoire M* Nicolas Thiersault , 
vivant ciiantre et chauoiue en uoslredicte églisCf sur 
ToDg desquelz coayercles seront élevez en bosse deux 
jmaiges des bienheureux apostres Pierre et Pol 
et sur Tautre les ymaiges de s^ Jehan TEvangéliste et 
8^ Mathieu , avec deux escussons des armoiries dudict 
s' Cochart. Cette promesse ainsy faicte moyennant la 
somme de huict vingt six escuz sol. et deux tiers; sur 
laquelle il nous a présentement baillé et délivré, ës 
mains de nostredict coiiiaiys, la somine de cent trente 
trois escuz soL et ung tiers, revenant à 400^ t*, et le 
surplus qui est 33 escuz et ung tiers que ledict s** Co- 
cbart a promys nous fournir et bailler dedaus mercredy 
prochainement venant. Promeltans et obligeans les- 
dites parties respectueusement, etc*, renonçans, etc. 
Présents ad ce pour tesmoiiigs Michel Vassard, pi es- 
tre, et Nicolas Bigote m^ orfebvre demeurans à Char-» 
très en la paroisse S* Martin le Viandier, lesquelz et 
lesdictes parties ont signé en la présente minutte. 

Signé : M. Cochart. — Loret. — Lemaçon.— 
N. Bigot. — M* Vassart. Husson. 
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MONSEIGNEUR LE CARDINAL FLEURI 



La chanson suivante se rencontre dans un des souisicrs ma- 
nuscrits de la bibliolbèqoe de TArsenal. Un passage de la vie de 
ftoiichardon^ par le comte de Gaylas» l^éclaircirasafiBsammèiitt 
« Le roi, coalent des aerfices dtt cardioai de Wltury, Yoiilttl ea 
laisser an lémoifBage à la postérité en Ini fusant élever un tom- 
beau dans Téglise de S. Louis du Louvre. On demanda des mo- 
dèles aux principaux sculpteurs de rAcad^mie; ils furent exposés 
au public; il y en avoit de très-beaux dans le nombre, mais celdf 
de Bouchardon fut préféré. Cet ouvrage n*a point été exécuté; des 
obstacles généraux s'y opposèrent. La famille du cardinal lui a 
depuis élevé un monument à ses dépens dans la même égliAO ét 
• s^eii est repoeée sur les soius de i. Lemoine» • 



rofu 



filPOSBS AU SALON DE 4743 




CHANSON D'UN PAYSAN ET D'UN SUISSE 



lu cfaâtMu dn leam ^ Pa% {Uà) 
Un eertsîn joor que j> ptssy, 



Qa' étoft plein de euriSttk, (à*) 
De balles dames et bianx meisieBis. 



Lon Isa la deriretle,' 
Que de balles dames j^vis* 



Los lan la, ete. 
Teus y montoient, grands et petits* 



Lon lan la derira. 



Lon lan la, etc. 



Dans une chambre saus cloiâou, {à.} 
OU le monde alloit par flocon» 



On appelle ça le salon ; (M 
Peintures y avoit k foiaon» 



LoD lan la, etc., 
Par derrière eux Je me glisil. 



Lon lan la, ete. 
Y avoit des setdptnres aussi* 



Lan Isa la, ete. 



Lon Un la» aie. 
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9â jf Toyoil m des tombitit» (6.) 
C*Mt te qui m'arisa 91 MM* 

Lon lan la, etc. 
Tout au moins quatftj'tJi tMaj^Ut. 

Loa lan la, et<k 

LitSaiNMtvoienUhfr«id«fédit; {b.) 
Aitprès d« Vm i« m'iMMtitt 

Lon lan J*, ete.» 
El avé li j« MBtwiL 

Lon lan la, eto« 

Sltee, dis-je, pourquoi toal ça! (&.) 
«-^ C'est, me dit-fl, pour le irépaa» 

Lon lan la» 6te»« 
De son Eminenoe Flanfy* 

Lon lan la, elc. 

<— Aga, pour li quatre tombiaoz ! (6.) 
Ma parato-voui pour an badiaat 

Lon lan la, eto* 
Oestentarré ii Issj(i)* 

Lon lan la, ete. 

— Toutbiau, tout biau, toi sais pas loat, 
Le vois-tu qui prie ù geuuus., [{b.) 

Lon lan la, etc., 
Ponr qtt*on lo mène h Sainl-Bciiis. 

Lon lan la, ete. 

Dans stila meiira sou boyeau, (b.) 
Daus stila mettra son carmu, 

Lon lan la, etc., 
Etdauâ âiila loui sou débris. 

Lon lan la, eiù» 



—Mais stila qu'est comAli tin balontfè.) 
— Oli ! dit le Suisse en ionjaf|oi> 

Lon lan la, etc. 
C'est pour lochir Vkm% et l'etpriu 

Lon lan la, etc. 

Notre Claude Fétu plus fin, {b*) 
Dit : De tout ça n'en sera rien, 

Lon lan la, etc. 
Us sont Ik pour tirer au prix* 
Lon lan la, etc« 

Qui donc a fait tons eeitombianit {b,\ 
En a deux qui sont uses biaui. 

Lon lan la, ele. 
Les autres sont beaux à deiny» 
Lon lan la, ete. 

— Lemoine en a fait nn, dit^n, (b,) 
Adam, La 1>atte(S)elBonehardon. 

Lon lan la, ete. 
Voilà les quatre en raeonrcj (3). 
Lon lan la, elc. 

— Stila qui est baty tout rond, (6.) 
Quil'afaitT-^G^estceBouchardon (4). 

Lon lan la, ete. 
G*est sa mode d*étie àrrondj. 
Lon lan la, etc. 

Dans les coins vois-tu ces pions! (6.) 
L uu lient dans ses pattes lin ftlltOOll, 

Lon lan la, etc., 
Et Tantre nne ehanti-a6tiril. 

Lon lan la, ete. 



(1) Le cardinal étoit mon dans une maison de campagne qu'il ayoit à 
Issy.et son.corps resta en dépùt daiib i église paroissiale jusqu'à ce quon le 
transportât'ii Paris. (Pîganiol, IK, 257.) ... , 

(2) 11 y a dans le ms. I.a Batte, mais par erreur. Il ne peut s a?ir que de 
François La Datte, qui alla travailler à Turin en i744. (Mémoires meditâ des 

(3) Il y en afoil môoiecinq, et l'on peut recourir sur eux au livret du sa- 
lon de 1743. La description du projet de Lemoine s'y trouve au nool, celle 
du |)r(.ipi (le Vinuclie, non cité par notre cUanson, au u« 83, de celui de La 
Daue au II 101, de celui de Bouchatdon an n» IM, de celui d Adam le cadet 

au n» lOô. . j « V j 

(4) On peut voir la description ôe ce modèle dans l'Ëloge de Boncnardon, 

par le comte de Cajlusi Paria, 17t^:^, p. 66-78. 
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Viuandj uiis tout vu, je m'en allis, (6.)'Tatiguié, ra est chagrinant 



(6.) 



En m'en ailaui je runiinis. 

Loii lan la, etc. 
C'en tout ee que Ton m'avoit dit. 

Lon lan la, etc. 

liais, avaot de quitter Paris, 

Moy curieux je demandis, 

Lon lan la, etc. : 
icquel donc a gagné le prix t 
Lon lan la, etc. 



Pour ceii\ qui ont de biaux talents. 

Lou lan la, etc. 
Ils ne Tondrons plus concoury. 

Lon lan In, ete. 



(^. ) S'ils n'en crevont pas de dépit, 
Ils chercheront d'autres pays. 

Lon lan la, etc. 
Adieu, mequié ; adieu, outils. 
Lon lan la, etc. 



C'est, dit^on, eertain Bonebardon, 
Des favori mignon. 

Lon lan la, etc. 
AuRsy en est-il tout bouffy. 

Lon lan la, etc. 

Il étoit eeriain de gagner, (6.) 
Cela étoit bien médité, 

Lon lan la, ele.. 
Avant que les tomblani Ton vit 

Lon lan la, ete. 

Personne n'en Cbt étonné, {b.) 
Il est Sateur, e*est son meqnler. 

Lon lan la, etc. 
C'est par là qu'on trouTO l'appuy. 

Lon lan la, etc. 

Ceux donc qui ont fait les pu biaux, (6.) 
Us out Uuiiué l'épée à i lau. 

Lon lan la, etc. 
Le pins moindre a été ehoisy. 

Lon lan la, ete. 



Vlà com' çà Ta dedans Parla ; 

On essaye tous les esprits, 

Lon lan la, etc., 
Et l'on y prend toujours le pis. 

Lon lan la, etc. 

Je n'allons pas, nous, comme ça; {b») 
le ne fasons pas tant de fraeas. 

Lon lan la, ete. 
J'allons tout droit au plaa hnrdy. 
Lon lan la^ ele. 

Tidié que nous y connoissons, {à») 
Et je n'allons pas à tAtons, 

Lon lan la, ete. 
Comme tretous ees biaus esprits. 

Lon lan la, ete. 

Cheux nous n'a point de favory, (6.) 
Ça ne fait pas un petu ply ; 

Lon lau la, etc. 
Qui tire mieux gagne le prix. 
Lon lan la, ete. 
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ESTMNE GHIOT ET JEHAN DE SENLIS 



PBINTRS» IT YERRIBRS A ROUIN 



Le marché de Jehan Solas, que noire collaborateur et ainit 
M. Le Roux de Ltney, a publié dans le premier Tolame de oee Doah 
mienttf se trouvait dans un recueil de pièces en parchemin rela- 
tives à d*ancien8 artistes de la France» qui avaient été rassem- 

Uées par H. Monleil. M. Le Roux de Lincy, son possesseur actuel, 
l'a mis lûul entier à notre disposition; c'est une gracieuseté dont 
nous ne saurions trop le remercier. La quittance de L'.outelou, 
qu'on verra plus loin, et les deux pièces qui suivent proviennent 
de ce recueil, qui passera tout entier dans les Ar^ti»u> Les deux 
premières pièces que nous en extradons sont particulièrement cu- 
rieuses au point de vne de la vie de nos pères, et Ton se fait par 
elles uue idée exacte de ces salles où la pluie, le froid et le vent 
entraient à leur aise, et du jour qu'il y devait faire quand, au 
lieu de vitres, qui étaient un luxe, les fenêtres étaient fermées 
ile lûile iurpentinée^ c^est-à-dire enduite de térébentine (Cf. Du- 
cinge,verbis Terpentinus et FtrniHum). Ces petitsdétails matériels, 
ainsi pris sur le fait, aident à se faire une idée des divers aspects 
du passé, et ajoutent au caractère de Thistoire. A. rb M. 

L an de grâce nul CCCC trente-deux (1433), le XXIII' jour de 
février, devant nous. Roger Martel, viconle de Toaue de Rouen, 
présent Eêiietme Guiolt paiatre et verrier demeurant à Rouen, 
lequel eongnut avoir eu et reçeu de honnorabie homme et sage 
Xiehel Burant, viconte de Rouen, la somme de cent dix souU t. 
<|ni denbx lui eslotent pour sa paine et sailaire d'avoir fait de son 
T. V. 5 
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au meilier tu «hastol Rouan soisi casais &b toiil« ttrpentiiiée, 
mis et assis» c*est assavoir quatre graua de cinq piés de long et 
deux piés de lé en la petite chapelle du roy ettamt audit chastel 
en la porte de derrière, et les autres douze, contenant chaseun 

quaires piés de !onc, mis el assis parlie en la chambre dudit sei- 
gneur, et Taulre partie en la librarie, el ad ce faire trouvé loille, 
terpentine, ruben, clou et tout par donnours de son dit meslier.Dc 
laquelle somme de GX s. I. dessnsdits ledit Guiot se tint pour cou- 
lant, et en quitta le roy nostre siie, ledit vicon te et tous autres. 
Pr^entad ce Jaques de SœteviUe matstre des œuvres de charpenterie 
du roy nostre dît seigneur au bailliage de Rouen, lequel ceriiffia 
et tèuioi^iia iceulx cassis avoir esLô bien el tleuenieut faitz par 
ledit Guiot, que tant valloienl eL a votent couslé par marché tait, 
et iceuk estre nécessaires. Donné comme dessus. 

Signé : Gonnniif • 



A tous, ceulx qui ces présentes lectros verroBt, Michiel Le PonW 
letier, garde du scel des obligations de la Tieontè de Boueif 

salut. Savoir faisons que, par devant Robert-le-Vigoeron, clerc 
tabellion du Hoy notre sire en la viconlé de Rouen, fut présent 
J$haîi dâ SenUs^ verrier et paintre, qui congnut et coufessa avoir 
en etreçeu de bonnonrable homme et sage Guy de la Villeete, 
viconte de Rouen, la somme do quatre livret dix sols loomoiSf 
qui deubzltti esiolentpoursa paine, aallaireot despons, et avoir 
trouvé toille, clon^ ruben et anUrea choses qui ont esté mises et 
emploiées pour faire liuii chasseis de toile tarpenlinée ellosengèe 
en façon de vernnes, qui ont esté mis et as^iz en plusieurs fe- 
nestrez qui sont en la question qui est entre la geolle et les 
- cohues dudit lieu de Rouen, pour ce qu'il y couroit si grand vent 
que on n*i oust peu besongnior do nnit, ot anxl plonvolt dedans 
ladite question par la force du vont, lesquielx cbassois ont eiié 
fais par Tordonnance de Mom^ le bailli de Rouen ot par le een^ 
seil des advocas et procureurs du roy nostre sire audit lien de 
Rouen, de laquelle somme de IIII 1. X s. t. le dit de Senlis se tint 
pour l)ien poiô et comptent et en quicta le roy nostre sire, ieM 
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vimfe M Im ■ultm à qui quleter <m «partiêat. Msênt td ee 

mtàttinJaeifneidêSoeletdtte mtitlre des euvres de cbarpenterie du 

Roy nosire dit seiîj,iicur en bailliai:;e dudil lieu de Rouen, (jui té- 
moigna et relata qu'il avoii veu el visité lesdiiz cliasseiz et qu'il 
esloieot bien et deuement fais el qu il estoit bessoing et neces* 
netépoor le prouffit et honnear du llojr nostre sire que faiz fo»^ 
seDt, et que» pour iceuU faire et avoir trouvé toilie» cloui mban et 
anltrez choses qui y ont été mises et emploiées» il lui pOToit bien 
appeeter ladite somme de quatre livres dix sols tournois. En 
t^moiiiL' desquelles choses nous avons sellé ces présentes du seel 
ilesdites ohliL^acions. Ce fut fait âBouen le XI" jour de février l'an 
mil illi^ treute^cinq (14dd), prësens Colin le Testa et Robin le 
Qty, temeings. Signé : Yiomtoii. 



GUILL. BOUTELOU, PEINTRE DE fiLCKS 

• «Ans mi} 

C—Munnigné par I<e Bmk de Usegr* 



Le sixième jour de mars, l'an mil cinq cens cinquante cinq, en 
la présence de nous, notaires du Roy nostre sire ou hailîiage 
<l*AiDboise«8inibz signez, QuiUaumeBouUUm, painctre, demeurant 
^BtoySf eonfessé avoir en et reçen contant de H* Helyede 
Odèsn» cdntrollenr des argenterie et eseuyrie de la Reyne, la 
Mnnie de quatorze livres cinq solz tournois à luy ordonnée pour 
868 paiemens de plusieurs painctures par luy laides audit Bloys 
ptp le commandoTTienl de ladite dame pour servir à la tragédie 
<iu elle a nni^^uères laict jouer, de laquelle somme de XIIII I. V s. t. 
Mt iouielau s'est tenu pour contant et bien paié et en a quicté 
^ quIete ledit de Odean et tons aultres. Signi : GouMAnn et 
iffuooi. (Quittance sur parchemin.) 
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PIERRE HANON, ARCHITECTE 

%iftmî fiûlii fw la cnMctiii ëi cMn im fiéleidit 4o Mi. 



1839 — 1649. 



Dans ses notes sur les Céleslins, Sauvai avait écrit (1, 461) : « Les 
plat-fonds du cioilre sodL ordonnés avec beaucoup d'esprit. C*est le 
plus beau elottre, el les boas architectes ne émirent point de dire 
qae e*estle meilleur morceau d*archlteetare de Paris. » MilliD, dans 
ses AnliiiuUét miUnuUa (t. I, art. ui, p. 152-83), est heureuse- 
ment plus explicite : « Le elollre de ce monastère est un des plos 
beaux de Paris et le plus cnriclii de sculptures. Les arcades SOnt 
soutenues par de petites colonnes corinthiennes couplées, de 
quatre pouces de diamètre et d'une assez belle proportion , très- 
bien travaillées et parfaitement conservées. Du cOté du réfectoire 
est on lave-mains de pierre de liaiSt ingénieusement composé. Le 
plan dn petit b&Ument qui le renferme est circnlaire et à pans; il 
est monté en douve, et la voûte est soutenue par des colonnes et 

terminée par un laniernin fermé par un vitrage d'une couleur de 
feu très-vive. Au milieu du cloître est une croix qui fut élevée aux 
frais de Julien de Laugée, libraire de l'Université, qui avait vécu 
vingt-cinq ans avec les Géleslins. 11 a été inhumé devant cette croix 
en 1399. Le cloître, dn côté du chapitre, est orné d*une riche ar- 
chitecture, décorée de plusieurs slatues de Pierre Gélestin et d*aolres 
saints. ■ A cette description est jointe une gravure, dessinée et gra^ 

vée par Testard, dans laquelle la perspective du cloître parait 
énorme, tandis qu'en rèaliLè il devait être tout petit, et le moins 
deboLii sur le premier plan suffirait à le prouver. Le style général, 
trés-élégant, n*est plus renaissance, mais tout à fait à l'antique, 
d*un goût pur, mais nn pea sec. Les caissons des plafonds sont dans 
le goût de ceux de la cour de l'Hôtel de ville ; le lave-mains se 
voit & la gauche du des^, et les statues de la Vierge, de saint 
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Pierre Célestin et d'un autre saint, au fond, aux côtés d'une fenêtre 
à fronton, placée au-dessus du loii en pente qui recouvre les 
quatre côtés du cloUre. » Enfin MiUiu termine son article par ces 
note : « Le doUre a été commencé le 8 aoûi 1538 ; il n'a élè 
acbevè qn*en 1S50; Feutrepreneur se nommait Pierre Hannont 
taHleor de pierres et maçon. La dépense dn bâtiment 8*éleva à 
40,778 livres 9 deniers; elle fut fournie par la eommunanté. » 
D'au provenait à Miilin ce renseignemcnl? Ce n'est pas d'un livre, 
car Millin l'aurait cité en note. Lui avait-il élé dit par quelque 
moine instruit de Thisloirc de son couvent? L'avait-il trouvé lui- 
même dans un compte? Toujours est-il que la bibliothèque de 
FArsenal possède dans sa belle collection de manuscrits le registre 
dn boursier des Céleslins, desUné à inscrire les dépenses qui ne 
devaient pas être écrites sur le refnstre ordinaire. Ost un mince 
iii'fûliû de la plus Jolie écriture, allant de 1515 à 1518, et dans le- 
quel on trouve tout ce qui est relatif à la coustruciion du cloître. 
Nous Ten extrayons aujourd'hui pour servir de preuves à Tasser» 
tion de Millin « et nos lecteurs trouveront plus d'intérêt qu'ils ne 
croient à ces fragments de compte. Le boorsiert qui devait à la 
fois être nn homme d'esprit et un bon homme, s*est chargé de Im 
éter son aridité en entremêlant ses chiffres de récits et de r^ 
marques qui mettent bien dans le vif du temps. À. dk M. 

Premièrement à l'honneur de Dieu et de sa glorieuse mère et 
Vierge Marie, de nos ire père sainct Pierre Célestin et sainct Renoist 
et generallement de tous lessainctz et sainctes du paradis. Tan de 
grâce mil cinq cens trente neuf, le buitiesme jour d*aoust, fut 
eommancè le doistre de céans par maistre Pierre Hsnon, taillenr 
de pierre et masson, demourant à Paris, et ont es'té les ouvriers à 
Doz journéez jusques au penultime jour du moys d*avril mil cinq 
cens quarante et ung, durant lequel temps y a été exposé la somme 
de troys mil sept cent vingt et sept livres, ung solz, huit deniers 
tournois, tant en pierres, matières^ que pour lesd. journées d'ou- 
vriers, duquel argent les boursiers précédons ont tenu compte et 
fiûct assignation àfrère Pierre Sevyn, dépositaire, ainsy qu'il appert 
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par UDg registre 01 eript de leur main que le depoiitiira • fiar de« 

▼ers luy» auquel sont escriptes entièrement toutes les jouruéôâ^ el 
COmniÀnl ledit nri^reni a esio par euU exposét 

Et ledict jour, ponuilime d'avril mil cinq cens quarante et ung, 
fut fdict marché avec ledict maistre Pierre Uaaon, de parfaire oofitre 
eloisire de la fasson et manière qu'il ettoH par Uy eomnaiioè, el 
doibt fournir de toutes matières et peines d*ouvrierat al faire le« 
vidanges (i) et démolitions k ses despens, pour le pria et aomme 
de cinq mil cinq cens livres tournoya, sur quoy luy a esté payé de* 
puis leUiGl jour ju.sques au vingt deuxlesrae de Juillet mil cinq cens 
quarante troys, la soitiiiie de troys mil Iroys cens quatre viiiiiU 
neuf livres huit solz lournoys^de laquelle somme ay faicl assigna- 
oion à fMre Pierre Sevin» dépositaire, im UI« lUi^IX uv. vill ^ 

Item» ottltre ledict marché, a esté oouvert de plomb le chapiteau 
du èhapitre, peur lequel a esté payé au plombier, qui a fondu 
et mis en table le vieil plomb prins céans et iceluy avec Tautre 
qui a esté acheté neuf et mys en ceuvre audict chapiteau du 

doistre XLI "v. nis. mid. 

Kemf pour ledict plomb neuf acbeté etmys audici chapiteau du 
aloistre a esté paié XXXHl XIV* Via< 

Item, a esté paié an ebarpentier ^ a &iet la ebarpenlerye de 
dessoabi paur soutenir led« plombt UOW* 

Item, en boys et en fer qu'il a faillu mettre à la dicte couverture 
du chapiteau et aultres frais IIII »v. xir IXd- 

Item, pour le portail du chappitre, ouUre le marché dudict 
M* Pierre Hanon luy a esté paié * . . L 

Item, à plusieurs manouvriera qui ont esté les pierree qni enn 
peschoyent lee alléei du eloistre lA t< 

Item, avoiteité avaneé par frère Pranooys PUet, boursier, onlM 
808 comptes, aoaesrriers qui ontfourny de pierre de bault-liée pour 
ledict eloistre, el dont a esté tenu compte audict Pilet. X II"* 

Item, paié pour le vio des compaignons par le congié du beau 
père prieur a diverses foys* é .« . XX'' 



(i) Noiia dirîm maintMmt lea àMm. 
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Uy ^XUm (sepUmbre). 

Baillé à Claude le masson, pour ses peines et vacations d'avoir 
cymenlé le dessus à la couverture du cloistre do céans pour lors de- 
meuré iinparfaict par faolte <i*argent, cause desemprunctz, décimes 
êt guerres (i). Et ce pour quarante journées àYlIsJejour.XIU^v.i. 
Item, à Claude, cordonnier, poar XI journées à ayder ung mas* 

son, non eomprins ses despens XI" 

llem, poiii irenle et ung hoysseau de cvmeiil mys à ladi(o coii- 
verlure, d( .s pielz quaire ont roiislè XXII d. chacun, elles XYilI 
du reste à XX d., qui vallenl en somme lolalle. . . • • • XII^ i^* 
llem, pour ung muys et ung boisseau de chaulx. • • • IX^* X^^* 

Ëtpour Taportaige jusques céans. 'XII^- 

llem depuiSipour ung mynot de chanlx pour le cloistre. ItlP* 111^- 

MDXLYll. 

iHSorriiiT I.B8 insBg nu gloistbi m oiAiis. 

Premièrement, fault entendre que le penultime jour du moys 
d'avril mil cinq cens quarante et ung fut faici avec maistre Pierre 
Hanon, inacon et tailleur de pierre , de perfaire nostre cloistre de 

la manière et façon quMl estoit par luy commancé, en fournissaDt 
par luy de loalcs nialières et peines d'ouvriers, faire les vidanges 
et demoliltons à ses propres despens, pour le pris et somme de 
cinq mil cinq cens livres, oultre la somme de troys mil sept cens 
Vingt et sept livres, ung solz, huit deniers toumoys, que nous 
avions jà exposé du commancement dudict cloistre, tant en pierres, 
matières, que ouvriers, quant Hz estoient à noz Joumées, comme 
On pouU congnoistre par les comptes des boursiers précédcns, la- 
quelle somme de cinq mil cinq livres lournoys led. M« Pierre 
Banan en a reçu» depuis led. penultime jour d'avril mil cinq cens 



(1) Pour le voyaîge de frère Pierre Sevyn et aultres, qui ont con- 
duictles omemens deTéglise de céans à Orléans durant le temps 
des guema. ... « « . ; XXUUt* 10» 
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^uirenia et iiiig}iuMiDes«iXXII* jonr de juillet mil cinq cent quk- 
rente Iroys, la somme de treys mil troys eens quatre Yingtz neuf 

livres, huit solz lournoys, comme appert par les assignalioas que 
j'ay faicles au deposiiaire, frère Pierre Scvyn, au XXllI* Juillet cy 
devant escript eu ce présent registre. Laquelle somme desduicte 
des einq mil cinq cens livres» ne reste plus aud. M« Pierre Hanoe^ 
pour perfaire led. cloistre selon son marebé» qee deux mil eeut et 
nnse livres, quatre sols lournoys. St avons cessé à besongner audit 
doîstre depnis led. XXII de juillet mil einq eens quarante troys 
jiisques au XVl^ jour d'avril mil cinq cens quaranlû sept, tant à 
cause des guerres que pour les emprunclz et faillie d'argent. De- 
puis lequel jour, que avons recommencé à besogne[r], jusques 
an XX* jour d'avril mil cinq cens quarante huit, a esté payé audit 
M* Pierre Hanon le reste de son argent contenu en son marché, 
montant à la somme dessus dite de deux mil cent et unze Uvies, 
quatre sols toumoys , tant en pierres, matières, que peines d*on- 
vriers, ainsy que luy mesmes Ta ordonné et demandé, comme ap- 
pert par les cédules des paycmeiis que luy ay faicts chacune sep- 
maine^ escriptes el signées de sa propre main en mon petit livre 
manuel «ouvert de verd. Et pour tant ay maintenant inséré iey - 
en mes comptes le reste de la somme de sondit marché mon* 

tant à U)<GXI un*' 

Et, pour ee que en partye led. H* Pierre Hanon n*a esté songnenlx 
à faire besongner diligemnient ses ouvriers, et luy mesmes plu- 
sieurs toys et longuement c'est absenté et occupé à prendre el faire 
aultres ouvraiges que le nostre, tant pour faire ses maisons que 
pour aultres estrangiers, combien que sooventes foys estoit repris 
et admonesté par les frères de céans de quoy ne tenoit pas grand 
[compte]. Et aussi qu'il se bastoit trop de prendre argent, oultrs 
nostre gré, en sorte qu'on ne le povoil conienler, disant qu'il en 
auroil de demourant, de quoy se vanloit de nous en faire une cys- 
terne au millieu de nostre cloistre et aultres belles besongnes es- 
criptes en son livre acoustumé plein de promesses et menteryes. 
St a si bien faict et persévéré en son opinion qu'il nous a monstré 
par expérience manifeste le contraire de son dire, car il a entière- 
ment re^n la sopune de cinq mil cinq cens livres tournoys^ à Is- 
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quelle somme avions convenu et marchandé à luy et osloit obligé 
à nous, corps et bieus, de rendre uostred. cloislre faict et parfaict, 
at aéaDtmoina en mtoU encore nne grande portion à (tire apris 
qnll a en font reçen. Par qnoy, ee voyant, les frères de céans Tont 
Âict conTenir et contrundre par jnstice à le perfaire selon le con* 
tenn dn marché, et, led. M* Pierre Hanon enplaidant contre nous, 
par sentence donnée a esté ordonné que icd. P. UaDoa sera tenu 
de fournir de ses propres deniers à perfaire le reste de nostre dit 
doistre sur peine de tenir prison jusques à la consommalion d'icelluy 
et avoir nostre recours snr ses héritaiges, ce que les frères n'ont 
voulu mectre en exècutton, mais plustot, en luy rendant bien pour 
mal, pour Tamour de Dieu» et aussi pouree que continueUement 
pryoit qu'on eut pitié et miséricorde de luy et qu'on luy feist grâce, 
il a esté dict et accordé qu'on luy haillcreit la somme de douze 
cens cinquante et une livres tourooys que led. M'^ Pierre Hanon 
disoit et promectoit estre assez suffisante à parfaire nostre dict 
doistre, laquelle somme de douze cens cinquante et nne livres 
tonmoys ay délivrées audict H* Pierre Hanon comme appert par les 
eèdules qv*il a signéz de sa main en mon livre vert selon les paye- 
mens que luy ay faiciz cl pourlanl ay inséré icy maintenant ladicte 

somme en mes comptes, moutant à XII ^ LI^- (1). 

Ensuivent aucunes mises de plusieurs besongnes faictes au 
doistre depuis que nous avons recommancë à besongner» non en- 
registrées, esquelles H* Pierre Hanon n'est tenu selon son marclié. 
Et premièrement ay payé pour une grande pierre dore de liés 
pour faire le bassin de la fontaine du doistre, mais il n*estoitpas 
assez espès et pourtant en a faillu acheter une aultre et en ay des- 
bourcé cinq escus soleil, et nous est demourè. . • . XI "v. y*, t. 

£t pour le vin des carriers V^- 

Baillé à M*^n«lNifd,ymagineur,pouravoir faict ungpatronde terre 
pour mectre en cuivre, où sont uug crucifix, les quatre evangelistes 
et la Magdaleine, pour jetter Teaue dedans le bassin. • XI ^* Y*^ 



(1} En marge; A cause qu'on a cessé, il n'a pas présentement 
tout reçeu. 
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BaUIé audictM* Jaspart pour avoir faict ung patron d*uiie large dt 
terre pour mectre en cuyvrepour les robinets de la fontaine. XI*» 

Baillé au fondeur pour avoir mis en cuyvre lea pairons de la 
fontaine dessusdictz, par marché faict avac luy XL 

Baillé audit fondeur^ pour reoompenee de ce qa*U a fai«i èsslicts 
ouvraigea oultre son marché» par frère Gervata GIP* 

Baiiléaud. fondeur pour huit elafeltes de euyyra pour tenir lee 
huit pierres qui sont à l'entour du bassin de la fontaine du eloiatre» 
pesant les huit ensemble vingt et deux livres et deiuye, au pris de 
Y 8. la livre CXIl^ Vï<*- 

Baillé à frère Nicolie Cordeloy pour acheter de la poix à faire da 
la souldure pour faire tenir lesd, clavettes. ••«.... VU^- Yl^ 

Baillé audict fondeur pour un grant labemaola quil faiet de 
euyvre remply de filsdeRichtrtH), selon lepatron à luy donné pour 
couvrir lesymages de cuyvre de la fontaine du cloistre. XXXV 

Baillé à f. Nicolas Cordeloy pour neuf pieds de plomb neuf, et 
depuis pour douze aultres piedz pour ics luyaulx de la fon laine du 
cloisire, quimontent ensemble VI « XII l'v. à LX^- le cent. VI Vl»- 

Baillé aux maçons qui ont faict les deux huisseryea de pierre à 
mectre les giands rondeaulx devant la fontaine poar essuyer les 
mains.* XYIlM^-fllP- VI*- 

Etpouravoirpaincturè quatre ymaiges au portail du cloistre.XU^-** 

Somme de ceste page payée pour le 
cloistre XIII c mv^ XIU "v. XVU«- VI<»' 

Plus loin on trouve encore ces menLions : 

Baillé à maistre Pierre Hanon^ pour avoir faict ung pillier rond 
de pierre, par marché faict avec luy, pour soustenîr le bassin de la 
fontdne du cloistre pouroeque Tautre estolt trop bauU, qui nous 
est demouré par le marché C*' ^ 



(1) Arcbal. Fil de laiton pa?sé pîir îa filière. Ce mot vient de 
aurichalcum. On le dit aussi du fil de fer. On en fait des treillis jj^ 
fenêtres et de tablettes à livres, des cordes de clavecin et mille 
autres choses. Le sot peuple du du iil de Richard. {DicliottMiirê^ 
Furmre^ éd. de 1690.) 
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BtiUé à frère Nioftlipotr «ne table de plomb |»i8iiil ClXVm i^^ * 
an pris de soixante sept aolz, aix deniers tournoya le cent» et ce 
onitre ce qae deaana est dit pour faire les tnyaulx de la fontaine du 
doislre de eéans Illixxxiip* 

Baillé à Jehan T roche, maislre maçon à Pans, pour avoir faict la 
maBonnerye d'un hersseauetvoullede caveuu qui va des grandes ca- 
vea de céaog respondre et finir dessoubz le bassin de la ion laine du 
eloiatre, et pour ee faire a esté douze journéita de maçon et XXUl 
jenmées d*t9de qui ont faict lea Tuidanges et servi les maçona» et 
y ont esté employez troyamuya troya aaez de plutre, comme appert 
par ses mîsea par Iny li? rèes, présents les depotiiaires le XXTIll* 
jour de juin^ mil quareolc ueuf, la somme de dix hmi livres, 
dix solz lounioys. 

Baillé à M* Jaques, voirier^ pour avoir faict huici paneaulx de 
painctnre ronge pour mectre dessus du bassin de la fontaine du 
doistre contenant cbacun paneau troya pieds et quatre poucea, 
qui sont en aomme totalle pour lesdiclz huis et paneaulx .XXTI 
pieds et bnict poulaes au pris de XY s. le pied XX 



HUBERT ROBERT 

A LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES AjtiiS. 

Robert a l*bonnenr d'offHr à la soctétA un tableau que M'' de 
Chsvot avoit yn chez luy, avec le désir qu'il fat présenté pour 

acquitter son engagement de fondateur. Si la sociëlé daigne l'a- 
gréer à ce litre, il s'en rapporte parfaitement à tout ce qu'elle 
fera à ce sujet, et souscrit d'avance à toutes ses décisions quel- 
qnelles puissent ôtre« 
Saint et respect. RoasnT, 

L'un de vos (méatem. 



DÉPENSES DU TÂL-DE- GRACE 



L*hisloir6 détaillée de la eonstroetion éa Val-de-Grâee se troeve 
dans les Comples des bfttîmenls du roi. La pièce que nous donnons 
iei et <|ae nous avons copiée à la Bibliothèque de Ronen (Ponds 

Lcber, n« 5780': u'a pas la pré te n lion d'offrir un ensemble ; la grosse 
conslruciion csL finie el les Anguier ont terminé les sculptures de 
la voûte. £lie donne seulement Tétat des dépenses en I6dô, ce qui 
n'est pas encore entièrement payé et ce qui reste à faire; c'est un 
Téritable éut de situation, mais par sa forme résumée il offrira peut* 
être plus d'intérêt qu'un interminable détail. 

A. ni H. 

Ce qui reste à payer des marchez faits pour le Val'de^àCâ a ées 
ouvrages dont les parties ont été arreslées (1). 

A Roch du Chesnoy qui a fait marché pour le pavé de Taire de 
la nef à 14,tf75 Ut. — Pay^ 8,300 Uv. et U marbre . . 6,375 Uv. 

A Pasquier qui a fait marcbé pour Taire du dosme à 1S,480 Ut. 
— Payé 10,500 Ut. et le marhre I»980 liT. 

A Bernard qui a fait marché pour les marbres octogones sons 
les arcades à 8,640 liv. — Payé 6,800 liv. et le mai bre. 1 ,6-iO liv. 

A De Grue qui a entrepris les marchés elle SOC de Tautel pour 
13,800 liv. ~ Payé 7,000 liv 6,800 liv. 

A De Grue et Muisson qui ont entrepris le tambour, corps d'au- 
tel» bal astre des chapelles et ardiitectnre de saint Benoist et ssiat 
Sébsstien pour 16,000 Ut. ~ Payé 1S,000 Ut 4,000 Ut. 

A Brustel qui a entrepris les six pieds d'estaux, six colomnss, 
frises et corniches pour 36.000 liv. et lâ,Oao liv. pour le supplé- 



(i) Dans la pièce originale les sommes s^ali^ent à la droite de 
la page sur une colonne blanche, et ce que nous imprimons en 
italique est écrit dans la marge gauche; il suffisait de Tindiquer. 
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ment des colomnes. — Paye à Bruster 10,700 liv. et à De Grue et 
Muisson pour les six coiomnes 9,000 liv 17,500 liv. 

A ÀDguier l'aisné qoi a entrepris les figures de saint Benoist et 
sainte Scolastiqae pour 6|400 li?. — Paiifé 4«000 liv. 1,400 Ut. 

A Angaier le jenne qui a entrepris les trois figures de Fantel et 
les huit enfants dndit antel pour 11,000 11?. — Payé 3,000 Ht. 

8,000 liv. 

A Conet et Millet qui ont entrepris la réparation des six chapi- 
teaux et six bases des colomnes en cire pour 1,500 liv. — Payé 
1,200 11? 300 a?. 

A Picart et Pié?ost fondeurs qui ont entrepris la fonte des six 
chapiteaux et six bases pour 0,400 li?. — Payé 4,000. S,400 li?. 

A ceux qui ont entrepris les ouvrages de Tautel et ehapelle de 
saint SacrcmenL pour 5,5oÛ liv. — Payé l^OOG liv. . . 4,5b0 liv, 

k Mouchy et Materion qui ont cnlrepris les quatre grilles pour 
18,000 li?. et â,û00 liv. d'allongement. — Payé l7,ouo liv. 
, 3,000 li?. 

A Lorget etBathet qui ont entrepris les?itres des six ?itraux de 
la nef, des trois grands ?itraux du portail, et du ritrail du portail 
pour 1,770 liv. — Payé 1,770 liv 870 liv. 

A Gaquelari qui a cnlrepris les chaires du chœur pour 9,000 liv. 
et 1,500 liv. de supplément. — Paye 8,500 liv i.OUO liv. 

A Uiy qui a entrepris le bois des deux sacristies pour 4,500 liv* 
-^Payé 3,00011? 1,500 li?. 

Au 8' Mîgnard qui a entrepris la peinture du dôme (1) pour 

35,000 11?. •--i>a^^S7,0001i? 6,000 li?. 

A Poret couvreur pour reste de ses parties arrestëes à 27,097 liv. 
— Payé 25,000 iiv 2,007 li v. 



(1) Milliard y employa son ami Dufresnoy. (Documents, I, 268.) 
Tout le monde couDaîl le poëme de Molière, la Gloire du Val de 
Grâce; mais Ton connaît beaucoup moins une réponse anonyme 
en ?er8 de huit pieds èerile par une femme et publiés dans VAno^ 
nymiana, (Paris, in-12, 1700, p. 238-83.) Nous la publierons dans 
un recueil de poésies historiques sur Paris, qui fera partie de ia 
Bibliothèque elsévirienne. 



Digitized by Google 



7S 

A Gonetel Miliei qui ont enirepris les modellet en cire du tam* 
boQr el des colonnes de rentel pour 1,400 li?. ^ Pùifié $00 Ht. 
000 liv. 

A SiWiin peintre pour reste de ses parties arrestées à 7,188 11?. 

— Payé 6,400 li? 78S K?. 

A Maiherion serrurier pour reste de ses parties arreslées à 
20,288 Hv. — Paye 1 2,000 Hv 8.258 liv. 

A luy nouvelles parties, compris laferrare des eaeristics, par 

estimaiion i,SOO liv. 

A Basset ?Urier ponr reste de ses parties arrestées à 5,874 li?» 

— Payé 4«800 1,874 li?. 

A Sauterai et Vanler cfui ont entrepris la fonte des ornements 

des six colonines el chiffres des pieds d*e8taux de bronze pour 
10,800 liv. — Payé 1,000 iiv 9,800 liv. 

Six derniers mois i 6Ô5 des officiers, compris Oumont. 5,825 liv. 

A Lespagnandel pour les modelles en cire des ornements de six 
eolomnes au-dessus du 1*' Uers et des chiffres des pièds d*estaox 
moyennant 1,800 li?. — Posé 900 li?. ... ; ^ li?* 

Le trop levé sur les de 1666 4,814 li?. 

Tableau de M. Ourse! ' 1,500 liv. 

11 1,000 ]i?t 



Ouvrages qui restent à faire» 

Domre de la comiclie du desme , compris !a récompense des 
gens de M. Nignard, ainsy qn'il a esté réglé par la lleyne a?ant 

son décedz 2,000 liv. 

Dorure des quatre balcons, des frises, des grilles et de Fautel. 
4,000 liv. 

La principale porte de Téglise 3,000 liv. 

La balustrade de fer qui séparera la nef d*a?ee le dosme. 
. S,0001i?. 

Les ornements de Fautel sainte Anne ^ 0,000 II?* 

La?uidange des recoupes autour de i église. . . . 6,000 li?. 

Menuiserie du chapitre « -, 2,000 li?* 
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La ^Ile de la chapelle sainte Anne et des deux antres qni Ta- 

TOisineot 16,000 liv. 



AppoinUmenU des offia^rê (U iôôô iavoir : 



An S" Le Maet 9,000 Uv. 

AU S' Du Val i âisuè. . , . , 1,800 Uv. 

io Du Val le jeune. • i ,8oo liv. 

Au S' Le Duc 2,400 liv. 

Aq S' Tbevenm 1,200 liv* 

AaS'iHiHoiil. 1,000 li?. 

Cy 10,200 liv. 



Ce m>200 Uy. 



Mut rettenià fafre Us ouvrages qui ensuêoint* 

Le pavillon du monastère. 

le basiimeni allant dudit pavillon joindre TégUse pour le loge» 
DMBt des eoBleaaenra et pour lea tonra et tonrières. 

Les murs d*archReetnre qui femeront la eonr* 

La balustrade de fer, de 46 toises de long aYee tn»U iwrtes, qnt 
fermera la cour sur la rue. 

Quelques logements bas derrière lesdits murs d'arcbitacUirei 
^ur les eonunodiiés de la maison. 



BENIGNE SAB&AZIN 



Il n'est jamais trop tard pour s'amender. Voici, au suiei d'un 
docuinent publié dans la Uvraisoo du IS mars (page 54), une 
petite rectification. 

C'est à tort que j'ai attribué à Pierre Sarrazin les peintures 
exèeutèes en 1674 dans la chapelle de Yhàiel de ville de Mar- 
seille par (c le sieur Sarrazin, un des peintres entretenus dans l'ac- 
cadémie du Roy. L'erreur vient de ce que j'ai voulu voir dans 
l'Académie du Roy l'Académie royale, et, ne trouvant parmi les 
académiciens que les deux frères Jacques et Pierre Sarrasin, j'ai 
opté pour ce dernier encore vivant à cette époque. J'avais compté 
sans Bénigne, fils de Jacques. Il n*a jamais été académicien, mais 
il a été entrettm dam l'aeadinUe du Aoy, k Rome, ainsi qu'en fait 
foi le brevet en date du 20 décembre 1660, qui le met en posses- 
sion du logement de son père, au Louvre, à la mort de celui-ci. 
{Archives, t. I, p. 215.) 

D'autre part, Pierre Sarrazin n est jamais cité que comme scuId- 
teur : son morceau de réception à l'Académie est une simple 
statue en bois. Ses travaui ordinaires consistaient surtout eu 
panneaux sculptés pour sacristies, stalles de chœur, biblio- 
thèques. Bénifi^ne, au contraire, est qualifié de peintre dans le 
brevet de 1660, et c'est pour étudier i art de peinture qix'ii est en- 
voyé à Kome avec trois cents livres de pension. 

Rendons à Bénigne Sarrazin les peintures de la chapelle de 
Marseille, le seul ouvrage, si je ne me trompe, que Ton puisse 
citer de lui. 

B^ni^^^nG Sarrazin mourut en i693 (voir Arch.y I, p. 240, brevet 
de logement du décoraieur Jean Lemoyne). Quant à la date de sa 
naissance, on ne peut iormer à ce sujet que des conjectures. 
Jacques Sarrazm, son père, avait épousé, vers 1631, une des 
nièces de Vouet. Si Ton suppose Bénigne né en 1632, c*est à 
Tingt-buit ans qu*il aurait été envoyé à Rome (1660) : il en aurait 
eu quarante-deux quand il a exf^cut*?" les peintures de Marseille 
(1674) ; enfin il serait mort à ïiigG. de soixante-un ans. L. L. 



i^iy u^od by Google 



D0M£NICO 6UIDI, SCULPTEUR 

TROIS LETTRES RELATIVES A SA STATUS DE L'HISTOIRE 
TENA19T LE PORTRAIT DE LOUIS XIV. 



Les lecteurs de ce recueil ont déjà yn danS'Ie premier Tolnme, 

pages 60-69, la correspondance échangée entre Le Brun (!) et 
Doinenico C.uidi,relalivemen au priiicipat de 1 Académie de Saint- 
Luc et à Tuniou de ce lie Académie avec celle de Paris. A la suite 
de ces rapports, Guidi (2) fut chargé d'un groupe poor le roi. 
Ou le voit encore à Versailles^ en face de la pièce du Dragon. 
L'Histoire debout soutient le médaillon du roi; le Temps 
Tsinen esté côté d*e11e,et les médaillons des empereurs romains 
se voient à ses pieds. Nous savons, par une lellre de doiii Michel 
Germain à dom Placide Porciicron, publiée par M. Valéry dans la 
Correspondance inédite de Mabillon et de Monlfaocon avec Tlialie, 
—ou ne s'attendait guère à la voir intervenir en celte affaire,— que 
lasUiiue fut finie en 1085, puisque dans une lettre de Rome, le 13 
avril 1085, on la considère comme devant être terminée à Pâques : 
a On nous a fail voir uim slaïue de marin e blanc qui soutient le 
visage du roi, pareil à celui que M. Girardon a fail ^3). Je n*ai en- 
core rien vu de si beau que cette statue. C est une Vertu ou Re- 
nommée, qui est ponèe par Saturne ou le Temps. Elle tient sous, 
elle la Rébellion et rHérésie. D^un cOté et d^utre sont les visages 



{i\ La lettre de Le Brun, imprimée en italien, p. 68, a été écrite 
en français par Jean Rou, adjoint n Tcpstelin comme secrétaire. 

Cf. les Mémoires de Rou, Paris, 1857, t. II, p. 32. 

(2) Guidi, né à Massa di Carrara en 1028, était le neveu du 
sculpteur Giuiiano Finelli. il enira chez 1 Al^arde pour leauel ii 
travailla beaucoup, notamment au bas-relict de TAttila. Vie de 
Passeri, Rome, i772, vie de TAlgarde, p. i06-7 et 339. 11 mourut 
en 1700. — CtVAbecedario de Mariette, ii, 340. 

(3) Ceci irait un peu contre ropinion exprimée dans une note 
antérieure, t. I, 6J, que Guidi fil ce grouj c sur un dessin de Le 
firuQ ; c'eût été étendre bien loin sa dictature, et Guidi pouvait très- 
bien s'en passer. 

T. V. 6 
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d* Alexandre, de César, des autres plus grands tiomnes grecs et 
romains, faits sur les figures qui en resleuide raïuiquiiè. La pièce 
n*esl pas encore achevée, mais elle le pourra ôlre à Pâques; je 
crois quon eo sera irès-satisfait en France (I, 20Ô) ». 

Les trois lettres suivantes* dont nous possédons les originaux, 
compléteront de la façon la plus heureuse Thistolre de cette sta- 
tuei se trouve gravée dan» la suite de ThomasslU. A. M. 



Uluslrissimo ci Lccelleuiissimo Signure e Padroud 
colendissimo, 

Il sentimenlo d'amafezza da me provato in bavêndo sentilo la 
grave indisposizione deir Ecc*^ Yf^ è sato riadoleito dellê feli- 
eiss*^ nove délia éï le! ricuperata sainte, e pef clo tie porto a 
V. E. le mie riverenti coAgratulaxton! e porgo â1 eielo 1 mlei 

umill'"' voti pci la lonç^a cnnservazione di V. E, laulo ncccssarla 
per coleslo i^lorioso govei iio. In laie congionlii io ricorro ailabeiii- 
gni« gralia dul E. Y. à fin clie si degni havere à mcmoria l'opéra del 
gruppo, fallo dame e-terminato con il comando di Y. £. péril 
Reale servilio, et essendo dî gia scorti doi (pour duoi) ami che io 
lo inviai a Parigi, e per ancora non ho rice^ la ricompénxa cho 
mi fa sperare la generosità dt si Gran Re, e perchi ô corsa nella 
COI le di Roma una voce che la ricompenza di deito Gruppo sia 
rilardata da (jualche protessore, loeco dal larlo dell' Invidia per 
fini parlicolari, et quesla voce si baumculala dalle noligie gioiile 
in Roma da ce lesta corle, io, per tali motivi, prendo Tardire di 
rîcorere alla benigna protezione et Autorita di Y. E., suplicandola 
umilm^ degnîarsi ordinare che la faticha fatta da me per lo spa* 
zîo di cinque anni sia rimunerata nella forma che sara gindimtto 
dallo somma prudenza del E. Y., the di tal grazia ne eonsefVaro 
quel obli^azione cUe si deve àcosi SLi^nialuio lavore, iiienlre reslo 
facendo al Ecc» V" Umill"» inchiûo, dichiarandomi che io sono et 
saro semprc Del Ecc^ Y*^ 

Roma, G Indio 1G88 
UmiU»» e Rêver™" Serue ObAiga""»* 

DOMIKIGO GVIDK 
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Hlnalrissimo êt fioMUentitriao Si^ar, 8i|aoro Padrott* 

CQÏeud'mïmo, 

Dubitando ragioncvolmenle chc l'uliima letlera che inviai a 
V. É. tion abbia corso caltiva forluna per accompagnarc la mia, 
prendo ardire d incomodar di nuovo V. E. colla prescDle, adcsso- 
che per la Dio grazia mi trovo sollcvato da una perlcoiosa ma- 
lattia, eausaia da una grave passîone d*anîmo, che ni^aTeya costi- 
tnito negli ultimi periodi della ¥Îta, menlre munilo de SS. Sacra- 
menli, non mi restava che rendere Tanima al Creatore. ftieorro 
pertanlo ail' E. V. accio si compiaccia di resliluirmi alla bramata 
quiete, col procurare appresso la soniin^ c:cneroàità e cle.inenzad 
S. X''"''', non lanlo il regalo per il mio Gruppo, quanlo una 
mémoria det Regio gradimeniOf chè più d'ogn'alUn cosa sospiro* 
Sô veramente d^essere importuno» mentrè h6 esperienza dell*effi- 
cace patrocinlo clie mi conserva l'E. V., chè non hà bisogno di 
Tioltinza di soppliclie per consolarmi; mk pure sb ancora chè 
rinvocare i Padroni neirurgenze più grandi è alto dcgno di com- 
passione; ed io sono în tal caso, mcnire, ollre aH'aggravio délie 
spese faite in tar opéra, son combattuto ancora da varij pensîeri, 
chè non mè fanno si euro della Régla approvazîone. Compaiisca 
dnnque V. E. questa nuova briga, come anche la convalescenza 
mia, che, tenendomi inchîodato nel letto> mi costringe a preva* 
lermid'aUro caratlere; non c perè chè colla tenuilà délie forze 
s'inliepidischino Tumiliss"^'' servi tu inia e la uiemoria délie infi- 
niie obbligazioni) chè proicsso ail. E. V., alla quale, augurando 
fama e gloria corrispondente aUe sue Imouiriali operaaiooi, «ai 
profonde oesequio mi confermo 

di y. Ec^ Roma, S9 agosto 1688 

Vm^ et Obb«»o Ser«. 

OnlUeniêie ceUe apostUk r « À tf • de la Tuillerie afUi qn^U mê 
« maode ce que cet homme-là a reoen d*argent et de quel prix on 
« estoit eonuenu auecluy pour son ouvrage. » 
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Daiia P. M. di Monsù Colbert, con ordine di sua raano presen- 
tatomi airhora Sig« Erar, Rettore in quel tempo di quesla Reale 
Aeeademia, mi fù eommesso di formare un gruppo di marmo deii* 
altezta presentami» e si désidero di sapere ia quanto tempo havrei 
polato finir Topera, et io ridpoai che in cinqne anni havrei potuto 
perfezionarla. 

Fui ricercato poi dal prezzo, c se mi fusse contentato di mille 
scudi Tanno, percioclie, finila Topera e riuscita di gusio della 
M. S., havrei provati gl effeUi délia generosila naturale del Ile. 
Nnlla repUcai à qnesta esibiziooe, della quale dichiarai esser con- 
tentissimo. 

Mi fù mandaU» il marmo, ed io feci Topera, la qnale fn mandata 

à Parigi, vivante alfora Monsù di Lnvoia (1). 

Nel corso dei cinque un ni da me consumati à finira il gruppo, 
hebbi solamenle due miia e cinquecento scudi di monela romana, 
ne allro ho ricevulo poi in tutti gl anai dal tempo delTopera finita. 
Qaesto è il falto, che non ha bisogno, se non di un prolellore, che 
faecia godere ail* Artefice gTeffetù dei grado islesso, con oui da 
S. M^ fa ricevnta la sua fatica. 

Dî quanto ai eapone poirà baTefsi informazione da Monsù le 
Note (2). 



Puisque le nom de M. de la Thuillerie (3) a été prononcé dans les 
documents qui précè lem et que l'on trouve sur lui quelques ren- 
seignements dans la Correspondance de Mabillon et de Montfaucon 
avec ritalie, nous allons extraire ces quelques passages; ils sont 



(1) Louvois mourut le ib juillet 1691. 

(2) C'est-à-dire Monsieur Le Nôtre, jardinier. 

(3) Il n'y à évidemment aucun rapport entre lui et le comédien* 
poOle, Jean de la Thuillerie, mon le 13 février 1688, à irenle-cinq 
ans (Cf. Leris, Dict. des théâtres, p. i7(0 ; mais il en y aurait plutôt 
entre lui et Gaspar Coit^nel delà ThuiiierH\ ambassadeur de France 
à La Haye, et qui lit signer eu 1645 le traité de Broinsebiu. Celui- 

' ci pourrait bien être son père. 
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p«u connus et seront ici fort à leur place. Le passage suivant de 
Goillel de Saint-Georges leur est une introduction naturelle : 

« En 1^ les applications continuelles de M. Errard et son ftge 

avancé lui firent souhaiter les douceurs du repos, cl, pendant ces 
souhaits, M. le marquis de Louvois... le voulant soulager des fa- 
tiiiues de son travail, trouva à propos d'envoyer à sa place H. de 
laTuillière» homme de lettres distingué par un grand mérite et 
amateur de la peinture et de la sculpture, qui a pris le soin de 
TAcadémie de Rome* » {Mémim inédiU des AeadémiâerUf 84.) 

« Les gens du grand-duc ont surpris le pape en lui demandant 
permission d'emporter de la vigne Mëdicis quelques restes de 
ligures anciennes gâtées. Ils ont emporté tout d'un coup ce qu'il y 
tToit de plus beau, dont les Romains ne sont pas contents. Ils 
jalonsent aussi, c'est-à-dire les Romains, beaucoup les belles co- 
pies que nos académiciens françois font pour le roi de toutes les 
aaeieones figures, et des bustes qu'on ennpreint dessus; mais ils ne 
savent commeut trouver à y redire ». Dom Michel Germain à dom 
Placide PurcberoQ. Rome, octobre 1685. Valéry, 1, 134. 

< Il paroit depuis deux jours un totufo, c^est-à-dtre une ordon- 
nance du pape, qui défend a i}ui que ce soit de vendre sans sa 
permission, d'acheter, 'le u\uJsporler, d'emballer, d'encaisser, ou 
disposer d'autres vaisseaux pour y melirc des statues, peintures, 
marbres anciens, médailles, joyaux, etc. Ce banda est fait direc- 
tement contre la France. Tout Rome murmuroit hautement et accu- 
loitffoslro Signore de Iftcheté^e ce qu*il laissoit faire les François. 
Vils ne pouYoit supporter que H. de laThuiiiére, envoy éde H. de 
Louvois pour gouverner l'Académie française de sculpture et de 
peinture, eût enlevé deux belles figures, l'une de Germanicus tout 
on, en posture d'un homme droit qui s'éveille en sursaut, et d un 
uitre plus ancien qui est en posture d'un homme empressé qui 
cbaosse on commence à déchausser une sandale antique qui a ses 
liCMares un peu aa-dessus de la cheville du pied s. Dom Michel 
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Germain à dom CUnde Bilingue, Rome» tt févid^f 1686. Va^ 

lerVf p. 3I8*S0. ^ Ge lissage est aurtout enrieMx parce quil 

donne la date de l'arrivée en France des deux belles figures du 
personnage romain en Mercure, et de J^son. (Cf. 1q livret 4^ Mtde 
Clarac, éd. de 1830, p. 258 et m.) 

a Si par aven Lu re vous voyez un jeune frère du monastère des 
Anges, lequel a beaucoup de disposilion pour la sculpture, vous 
m^obiigeriez de lui dire que M. de la Thuilière, directeur de TAca- 
démie royale à Rome, m'a répondu que, rinsUluiioB de celte Aaa-» 
dèmie étant pour des seuls François, il ne pouvoil y donner place 
à ce bon frère, mais que, sMl demeuroit à Rome, il auroittont 
Vaccès qu'il voudruU dans l'Académie. C'est pour me décharger 

envers oe |)ûa irôre de la parole que lui avois douné d en par- 
ler à ce monsieur qui est notre ami », MabUien à Magliabeeçtii» 
(Bénea* 14 juin 1686. Valéry, I» 878. 



mïi mmu et mm vmxi 

SQUiPtsens m bois, nu 1681. 
ComoiiiDl^pié par H* Le Rom ém MÀnmj* 

Bn la présence des eonseillers du Boy, Notaires gard^n^U^^ 
fihasMet'de Pariit seussîgnea* Noël Priguet et Joaepb PaUat 
sculpteurs en iKila, ont confessé avoir reoeu i^omptant do meisiie 

Sébastien-François de la Planche, escuyer, conseiller du BOfi 
trésorier général des basUments et jardins de Sa Majesté, arts et 
mapulactures de Fraoce, la somme de quatre cens livres, à 
èempte des ouvrages de aeulptnre en beia qu'ils ont faiats 
portes dn manège et la grande eaourie du Itoy, à Yeisaill^ 
Sont, etc., Quittant, etc. Fait et passé és catodes des nelairas 
soussignez, Tan rail six cents quatre-vingls-uii, le vingl-deuxiesma 
jour de May, et ont signé : N, Bwccvet, PAliiV, C|.B«t«til' 

Houf iji, (ôni^mnee un» pntvMnlfi*) 
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PIERRE GOBERT. 



iUmi DE TMYAUI FAITS POUR lE M DE LORIIAI» 

DE 1707 A 1709. 

n^cnment eanmiiniriué par M. flcnry Lrpiiye, 
urelitf â»(0 4ii départepieitt 4« la Mmurihm* 

Pierre Gobert est ii6 à Fontarnebletii en 1668; il fol re«q de 1*A- 
eadéinîeea 1701, sur le portrait de Boullongne 1e}eane et sor celui 

lie Van Clève, qui est conservé à l'Ecole des Beaux-ArU, cl il o>L 
mort le 13 février 1744, à quatre-vingt-deux ans. C'était un de ( os 
peiptrcs de portraits de second ordre, CQmmo il y en a eu tan^ à 
cet|e belle époqae do portrait en France, en général ordinaires et 
souvent fort bons. Il fant ponrlant convenir que les deni portraits, 
précisément lorrains (1), qui sont an Musée de Versailles (n"«3640 
et 30-14, t. 1, p. 51 i et Liio-fi du livret de M. Souliè , ne sont pas 
faits pour donner de lui une bien jurande idée; mais eo ne sont 
sans doute que des répétitions, un peu de pacotille, et i on aura 
de lui meillenre idée en regardant — je ne prétends pas citer toutes 
celles qui ont été faites diaprés loi» les gravures de ses portraits 
du comte de Toulouse, par Pitau, de Charles de Beauveau-Craon, 
prince du Saint-Empire, par L. Cars le fils, de M. de Belsunee, 
évôque de Marseille, par rilau,el de Tabbé Fleury, par Tliomassiu. 
Le musée de Dresde (n^ 7 du livret) en possède un portrait de 
femme en toque bleue, et le musée de Madrid un Inouïs, dauphin 
de France, et la famille de Louis XV. 

(tj Lèopold Clément, prince bérédiiaire de Lorraine, troisième 
fils au ducLéopold P% né en 1713, et François, |e quatrième fils, 
né en 1723, et empereur d'Allemagne en 1749. 
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Dans une pièce de Timporlant reeueil de M* FcarDier, Variétés , 
hUMquei et UUéraires (IV, 188), on trouve un Thomas Gobeft* 
maître maçoD, qui est ehargé d'expertiser la contenance d'un ter- 
rain du Pré-aux-Clercs. Je ne sais s'il est le père de Pierre, mais 
il l'est du moins de Thomas Gobcrt, qui donna le dessin d'une 
partie de la bibliothèque des Petits-Pères, comme nous l'apprend 
Piganiol (III, 114) : « Cette bibliothèque consiste en trots pièces, 
i savoir, en deux galeries ou ailes de retour, dont Tune sert d'en- 
trée, et est du dessin du sieur Gobert, architecte du roy, qui avait 
beaucoup de génie pour les beaux arts, et en un corps principal, 
qui est du dessin du sieur Le Duc, aussi architecte du roy. » Gobert 
fui reçu de l'Académie d'architecture en 1699, et Brice (èd. de 
175S, IV, 61) nous dit qu'à côté de rbôtel d'Aligre, rue de TUni- 
ver^itè, « on a élevé, en 1701, une fort jolie maison sur les dessins 
de Gubert. » Â. de M. 

Mémùire des ouvrages de peinture faits par le soussigné par ordre 

de Leurs ÂiU'sscs îioyala (1) depuis le mois de seplemùre 1707 
jusqu'au 15« mars 17û9 (,2). 

Premièrement (a) : 

Pour sii copies des portraits de Leurs Altesses Royales, et de 
mesdames tes princesses leurs filles lesquelles ont été placées 
dans la chambre du conseille à LunèvUle, c; 33 louis d*or« 

Ponr six autres copies des mesmes portraits, donné à madame, 

cy 32 1. d or. 



(1) Léopold, duc de Lorraine, et Elisabeth-Gharlotte d*Orléatts, 

sa femme. 

(21 Ce mémoire n'est pas de la main de Gobert; il n'y a de lui 
que les mots : Je certifie, etc., placés en marge, à la fin. 

(3) On lit ici en marine : a S. A. R. Madame, monseigneur le duc 
d^Orléans ei toutes les prinscesses me fonts la grâce de mecorder 
pour les copies quatres louis dor des bustes, et six louis dor des 
copies pareile à celles de mesdames les princesses à cause des 
mains. » 
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nos six antres de metmes données à madame la ducheMe 
d*Orlé«n, St I. d*or. 

Plus six autres de mesmes donné à monsieur Le Grand, 
cy 3i 1. d'or. 

Plus six autres donné à monsieur le prince de Vandemonl, 
32 1. d*or. 

Pins six austres donné à mademoiselle de Lislebonne^ cy 32 1. d*or. 

Plus six austres donné à madame de Uarë, cy 32 I. d'or. 

Plus six autres doiiiiées ;i Tiiiuiame de Raffelo, cy 32 1. d'or. 

Plus SIX autres qui avoient esté faits pour monsieur le comte 
de Marsani et qui ont eslées envoyées à LuneviUe pour monsei» 
gaenr le prince Cbarles* cy 32 1. d*or. 

Plus avoir fait un grand portrait de Son Altesse Royale Madame 
avec celuy de monseigneur le prince et sa bordure qui ont estées 
données a nKinsieur le comte de Craon, cy 24 I. d'or. 

Pius un autre graud portrait de Sou Altesse Royale avec sa bor- 
dore poar ■« de Majanville» cy 16 1« d'or. 

Plna un portrait original de monseigneur le petit prince, 
cy 15 I. d'or. 

Vius UQ autre porlraii ou busle original de Son Altesse S"' mou- 
icîgneur le prince Charles, cy 10 i. d'or. 

Flus un autre portrait original de Son Altesse monseigneur le 
prince François, cy dix I. d'or. 

Pins pour six bordures aux copies des portraits de Madame, 
cy 12 I. d'or. 

Plus six autres copies de Leurs Altesses Hoyales et de mesdames 
le» princesses envoyées k LunévUle, cy i. d'or. 

Plus denx bustes de Leurs Altesses Royales pour monsieur de 
Soreau, cy 8 1* d*or. 

Plus un buste de Son Altesse S^ monseigneur le prince Charles 
avec ia bord are pour monsieur le comte de Craon, cy 6 J. d'or. 

Plus un bnsle de Son Altesbc monseigneur le prince François 
avec sa bordure pour M. le comte de Craon, cy 6 1. d'or. 

Tolal : 427 louis d*or, 

Je certifie te présent memotre verUahU ; fait à Parie 
U 15 mam 1709. Gobbrt. 
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Lm quatre oens vingt sept louis d'or, à quoi monle le présent 
mémoire* reviennent sur le pied de 15 liv. ruii« «eulameni, $im 
qu ils valeient alors, à la somme de sii: mil quatre fion^l w<i 

livres, cy 0405 liv. 

ContFolé pour la somme de six milz qaalres cents cinq livres à 
quoy se monte la présente partie, veu les hauteurs (?) des por- 
traits y mantionnéa hiols à LuneviUe au bureau de l'hostel ce 
20 septembre 1711, 

ymfié : (mol misible). W^iWiW. 

Dominique Anlhoine, banquier, a fait payer d'ordre de monsieur 
de Soreau à Mons' Gobert peintre par Mons' Laoge banquier & 
Paris la somme de six mil quatre cent ciuq livres suivant les 
reçeus cy attachés (J) dudit sieur Gobert, cy 6-t05 liv. 

Pour change de lad* partie ^ raison de dixjiuii pour cent à cause 
d« la différence de l'argent de Françe à celuy de Lorraine y cQm- 
pris la provision et port de lettres, 11511 Uv. 18 «• 

Total : 7557 liv, 18 s. 

€e qu'il certifie véritable. 

K Nancy ce 3« septembre 4711. Astboinr. 

De par Son Altesse Royale, il est ordonné à W Charles Margue- 
ron commis receveur gênerai de nos finances, de payer à M' Dom- 
minique Anthoine, receveur gênerai des domaines et gabelles de 
Lorraine et Barrois, la somme de sept mils cinq cents^ cinquante 

sept livres dixhuil sols, sçavoir : GiOo liv. pour son rembourse- 
ment de six mils quatre cents cinq livres qu'il a fait délivrer à 
Paris au S»" Gobert, peintre, pour les Ubleaux et portraits qu'il a 
faits par nos ordres et ponr nostre service» et 1152 liv. 18 s. pour 
frais de change et de remise, suivant le mémoire ea dessus et 
celuy qui y est joint, conlrollé et vérifié; et moyennant la pré- 
sente ordonnance et quittance de ]adae somme de 7557 liv. 18 
sera allouée dans la dépense du compte dudit Margueron, ssos 
difficulté, par nos très chers et féaux les président et maistres des 



(1) Ils n'y sont plus. 
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comptes de Lorraine* Car ainsy pous plait. Donné à Lnneville la 
doq* septembre mil sept cents onze. 

Pour S6pt miU cinq cens eui(|uiiute sept livres (ia huil «ûiâ. 

Lbopold. Mabvbt. 

J*ayreceu de monsieur Margueron la somme de sept mil cinq 
cens cinquante sept livres dix huit sols, énoncée en l'ord" cy 
dessus. A Nancy ce 18 septembre 1711. D. Amtbowi. 



DATE DE LA RECONSTRUCTION 

nu 

CHATEAU DE OAVEYSON, EN DAUPHINS 

11 n'est pas rare de trouver en tôle des manuscrits des notes 
de familles, l'ai sons les yeux un manuscrit de VHUtoht seolas' 
Hfuê (Bîbl. de l'Arsenal. Mss. Théol. n« 41 a), en tête de laquelle 
Pierre de Claveson* seigneur de Mercurol ei d'Hostung, a écrit te 

mariatre, les naissances el les décès de sa tamille; ce rnéniorrin- 
d\im domestique, qui s'étend de 1470 à 1015 el su ail euriciix à 
piiliiier au point de vue de Thistoire généaloj^ique du Daufilnné 
Qu âc irouveiU les trois locali lés que je viens de notnmer (l;, uiïre 
une mention artistique curieuse : 

ËQ l'an 1308, ledit mcssirc Louys^de Claveson fist bastir le 
chasieau de Claveson, tel qu'il est à présent de pied à cyme, elle 
ist commencer par nng maçon çuHl envon^ quérir à MnhoifH* 

Quelques traits de plume de plus et nous aurions eu Je nom de 
rarchileete ; mais j'ai cru que , malgré cette absence, il était 
curieux de voir un gentilhomme de njtupbiné s'adresser aux pavs 

des bonis de la Loire, vrai coniro du mouvement artistique de 
Tépoque, pour avoir un homme capable, et curieux que cet 
homme fût précisément d'Amboise, la pairie de Pierre Trinqueau, 
rarcliilecle de Chambord. A. de M. 



li) Tous trois sont dans la Di ùme et dans rarrondissement de 
Talence : Claveyson, canton de Saint-Vallier ; Hostuo, canton de 
Bourg-de*Péage ; Mercurol, canton de Tain. 
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A€I£ DE DÉCiS 
os 

JEAN-BAPTISTE NATTIER 



Nos lecleiirs ont d/*]» vu dans ï Abecedario de Mariette (IV, 80) le 
récit de la Irisle mort de J. B. Naiiier. M. Ravenel a bien voulu 
chercher pour nous soo acte de décès dans les registres de Tégiise 
Saint-Paul» paroisse de la Bastille, et nous ajouterons aux rensei* 
gnemcnts de la note du Mariette ce passage, tiré des Mélanges 
hittoriques de V. de Bois-Jourdain, qui a un article spécial sur 
rexécution de Deschaufonrs (II, 1807, p. 336-9) : 

« On voulait un exeiriple, et il fut fait en la personne de Des- 
chaufours. Naltier, peintre, son complice, devait en servir ; mais il 
se coupa la gorge dans »oii lit la nuit du vendredi au samedi 
27 avril, quoiqu^il y eût un soldat de la garnison de la Bastille qoi 
couchait dans sa chambre. Il se servit, pour accomplir son des* 
sein, d'un couteau qu'on appelle bastille, fait comme ceux dont les 
vitriers se servent pour garnir les vitres de plomb, qui ne coupent 
absolument point el qui sont arrondis par le bout, li en fui dressé 
procès- verbal» et, après les informations, le cadavre fui inhumé à 
S^Pauh 9 PourOeschaufours, il fut brûlé en Grève le i4 mai 1728. 

Le vingt-sept avril [1726] est décédé au château 
de la Bastille Jean-Baptiste Natier, âgé d*environ 
quarante ans» duquel le corps a été inbumé le vingts- 
huit du mèiiiê lïiûis dans le cimetière de Saiat-Paul» 
sa psse, par nous prêtre soussigné» en présence d*Ân« 
loine Uoger et de M''' François André, prèlre, qui 
, opt signé. Signé : Rog£, André» Ghogquet, prêtre. 
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PIERRE SUSLETRAS, PEINTRE 



■é à Ikia ei im, mort i &«» le ii m! 1749. 



Ch&teau de Lyuiuie, près Ganoat i^AUier}, 
17 septembre 1856. 

Noosiênr, 

£n fouillanl dans d'anciens papiers de famille qu'une mort louie 
récente a mis entre mes mains, j'ai trouvé quelques lettres de 
peintres célèbres du dernier siècle^ entre autres plusieurs de Jo- 
seph Yemet. Celle que je tous adresse aujourd'hui est de Subley- 
ns. Elle est datée de Rome^ de la fin de Tannée 1737, et adressée 
à H. le comlc de Quinson, d'Avignon. — M. de Quinson avait îaiL 
plusieurs voyages en Italie, était grand ainaleur de tableaux, 
bon connaisseur en objets d^arts, et avait formé k A vigaoa, dans son 
bôlel, contifcu au musée actuel « une coUeetioa d'une certaine 
Tsleur. Il avait conduit à Rome Joseph Vernet, alors fort jeune. 
Lorsque Joseph eut acquis une juste et légitime renommée, il pei- 
gnit pour M. le comte de Quinson cinq tableaux, dont trois sur- 
• tout sont fort remarquables. Le premier représente un naulragc; 
c'est une toile pleine de mouvement et d'éclat. Le second el le 
troisième^ deux pendants de petite dimension, représentent, l'un 
une pèche au saumon, Tautre des blanchisseuses au soleil cou- 
chant. Ces deux panneaux sontd*une exécution trés^soignée. Enfin, 
dans le quatrième et dans le cinquième, Yernet a peint les casca- 
telles de Tivoli, eL un coin du golfe de Gôues. Joseph Vernet avait 
conservé pour M. le comte de Quinson une véritable et sincère ami- 
tié, et les quelques lettres de lui que le temps a épargnées, et dont 
nous parlions plus haut, en témoignent à chaque ligne. 

En mars 1816, trente -trois tableaux de la collection considérable 
de H. de Quinson, parmi lesquels la marine de J. Vernet, sa Pêche 
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au saumoh êties BiénehisàêuUê^ ffUrettI mi« en nm. L6 taiomeni 
était peu favorable ; ces Ubleaox ne se vendlireni pas, k Texeeption 
de trois oa quatre asses ioférieurs. Ils furent retirés des enchères. 

lis .^oiiL encore aujourd'hui entre les mains des deux arricre-pc Lits- 
fils de M. de ûuinson. M. Charles Paiiiet, qui avait rédigé le cata- 
logue, y avait joint un court avertissement; il y disait : « Le goût 
éclairé de M. de Quinson pour les arts lui fit entrevoir dans I. Ver* 
net les germes du beau talent qu*il développa dans la suite avec 
tant de succès. Il le conduisit lui-môme à Rome et lui commanda 
différents tableaux dans i exécution desquels il redoubla de soins, 
en recoonaissance de tous les eucouragements qull en avait re- 
çus^ etc. » Voici maintenant la lettre de Subleyrâs : 

A ROMB, CE a DÉGEUBRB 1739. 

Monsieur, 

Pour ne point vou3 laisser en peine sur les nou- 
velles peu agréables que vous receutes par le dernier 
courrier, ftl^'^ Livia m'ordone encore de vous écrire; 
elle est actueleuieiu hors de danger, Dieu merci, mais 
hors d'ettat de se tenir assise sur son chevet^ et en* 
corc tnoins décrire; dans le leaips que je vous ai 
écrite ma dernière lettre, j^ai voulu vous épargner 
lalanne qui parlagoit tous ses amis et qui ocupoit 
particulièrement M"^* la princesse. Elle fut k près ab- 
bandonée des médecins, ou pour mieux dire comdaoée 
à mourir. Elle en ettoit ausi persuadée, et auoit déjà 
pris son parti de la meilleiwe grâce et le plus chré- 
tienement du monde ; on luy administra les sacre- 
ments, et récent le s' viatique avec des sentimens 
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exemplaires ; en un mot» on a répanda àe$ larnicfi 
pour tllei mats heurausamcnt Talnes^ al je ne conoia 

que moy qui ait été opiniâtre dans le prcsentiment que 
j'ftYoia qu'elle ne mottroit pas» auaai ne ma aois^je 
attendri que sur le mal que je iuy vojois souirir et 
non sur sa mort prelendbe. le tous reppette donc que 
le danger esi entièrement passé» que la fièvre Ta quit- 
tée» que l'ouie luy est revenûef car elle estoit sourde» 
et qu*on a enfin mis ordre à tous les autres maux qui, 
par leur complication l'a voient réduite à cet extrémité; 
il ne luy reste que plus que la seule foiblesse d'une 
parâlle aecouae* Voua pouvez donc» Monaieur» voua 

réjouir d'avance tlu recouvrement pariait de sa sauté, 

et vons en serez mieux convaincu par les assurances 

que vous recevreï dors en avant di proprio pugno suo. 

11 matrimonio gia fatto délia sig'^ OUredoncio Bo- 
Davenlura si è imbrogliato e disfatto lotalniente, per 
qualche parolencia di pocca importenza, La litte délia 
•ignora duehessa di Turri, la quella doveva essere giu- 
dicata difiSnitivamente sabatto passato» è ritornata 
Del suo primo slato ; le vocci sono stafe spartite egual- 

mente per Tune et Tattro parte» e la causa resta sus- 
pesa. 

Il est jeudi» et niidy» sans que la poste soit. encore 

arivée ce qui fait craindre quelque accident pour le 
courrier qu on attend. 

Vernet qui se trouve ici présent me charge, mon- 
sieur» de vous assurer de ses plus humbles respects* 
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Vous me permetrez de profiter de la même comodité 
pour V008 assurer des miens et vous renoayeller le ' 
dévouement très-humble avec lequel j'ay Ihomieur 
d'être, et pour cette nouvelle année et pour toutes 
celles qui se suivront que je vous souliaite remplies 
de tout le bonheur que vous méritez. 

Monsieur, 

Votre très-liumble et très-obéissant serviteur, 

SUBLBTRÀS. 



JACQUES DE UUNAT, ORFÉTRE 

ISil ^ 

C#MBiMwlqoé par M. I<e Bob de l i— 7. 

En la présence des notaires gardenoUes du Roy, nostre sîref 

en son Cnastelet de Paris, soussignés, noble homirie Jacques de 
Launay, orfebvre et vallelde chambre ordinaire liu Roy, demt me 
des Fossez et paroisse de Saini-Germain TAuxerrois, a confe.ssé 
avoir receu coiuant de noble homme, Paul Fcrrau, conseiller du 
roy et Irésorier de sou ar^enierie, la somme de quairt: mil neuf 
cens cinqoenle-sept livres ung sol lournois à lui ordonée pour 
resie et parfait pHyement de la somme de sepi mil six cens livres 
seize sols lournois pour une chapelle d'argeul vermeil, dor^, 
cizelé, livré par led. sieur de Launay, pour le service de Sa 
Majesté el l'extraordinaire de son argenterie pendant la présente 
année XVF quaranle-ung, le surplus de ladite somme, monianl 
deux mil cens quarante troys livres quinze sols, luy ayant esté 
dédoit et précompté pour la vieille chapelle qui lui en a esté 
dellivré, de laquelle somme de quatre mil neui cens cinquante 
sept livres un sol lournois ledit sieur de Launay s'est tenu pour 
contant et a quicié et quictc led. sieur Fcrrau, trésorier susdit el 
tous autres. Fait et passé ès estudes desd. notaires soussiguez, 
Tan mil six cens quarante- ung, le seizième jour de may, et a 
signé : Lavhay. — Cbapellaik. — PLAStaiBiu 
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PIERRE-PAUL PRUD'HON 

A Ml. DIV086I IT Mmm 

PENDANT SON VOYAGE D'ITALIE 



par m Ww éë âw ê it VUM êrmprém Imm 

SMtit, Mat-Pèro et Pelée. 



Ifoiis croyons tout à fait inutile d'insister sur Fimpinlanee des 
lettres aue Ton va lire. Nous nous bornerons à remercier les géné- 
reux collecteurs qui ont bien voulu nous permettre d'en enrichir 
ks Archives, et à donner quelques renseignements sur les personnes 
qui y soul nommées. 

Les treize lettres qui portent les numéros II, IV, VI à XVI, for- 
ment la majeure partie de la correspondance que Prud*bon entre* 
tint pendant son séjour à Rome avec François Dewuge^ artiste 
aussi distingué par son mérite que par le désintéressement qu'il 
montra en créant, à Dijon, une èculc gratuite de dessin et de 
peinture, entretenue h ses frais pendanl plusieurs années, el jus- 
qu'au munietJi ou les élus de la proviuce de Bourgogue, recoiiuais- 
nnt les bons résultats ainsi que rutilité incontestable de cette 
insiiiiition, la prirent sous leur patronage, la subventionnèrent et 
fondèrent un prix de Rome. Ce fut à ce généreux artiste que 
Mï'Moreau, évôquede Mâcon, confia Prud'hon, alors âgé de seize à 
dix-sept ans. Jamais confiance (ie (ut mieux placée et jamais élève 
ne montra un dévouement plus tendre pour son maître. François 
Devosge mourut en 1811, directeur et professeur de Técole que le 
gouvernement impérial organisa et soutint. 

La copie ou plutôt Timitation que Prud*hon fît à Rome, surit 
commande des élus, du plafond peint par Piètre de Cortone au 
palais Barberini» sert de plafond à la salle des statues du musée 
tie Dijon. 

Anatole Devosge — que Prud'hon appelle Na/oti^ et aimait à l'égal 
d\in frère — après avoir obtenu plusieura médailles à divers con- 
cours ouverts à Paris sous la république et sous Templre, succéda 

T. T. 7 
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en IBll à son père, comme directeur et professeur de TÉcole de 

peinture. Il occupa celle place pendant quarante ans, fut nommé 
ritovalier (\f* îa LAî^ion d honneur en septembre 1847 et mourut 
dans le tudis lU; décembre 1850. Elève d'abord de son père, puis 
de David| Anatole, loin de suivre son génie et 6on goàtt coaiuie 
Prod*lioa lui ea dooDaille eoiiseU» se camenta de marcher de loin 
sur le« traces du grand réformateur. Ce besoin d*imiialion Ten- 
tratna dans une voie fatale, et son tableau représentant Cimon qui 
reprend les fers de son père Milliade, tableau placé dans le mus6e 
de Dijon et exécuté avant son aveugle admiration pour David» est 
certaiîh luent son meillour ouvrage. 

Anatole Devosi^e, par son testament, fonda uu prix annuel de 
dessin et légua à sa vdle natale tous les dessins et toutes les peîn^ 
lures de son cabinet. Parmi ces dernières on remarque surtout un 
trè^beau portrait de F. Devosge par Prud'bon. M, Joliel, notaire 
à Dijon, qui tenait déjà d'Anatole cinq* des lettres reproduites ici, 
en faisant Tinvenlaire apn^s décès, trouva dans les papiers de son 
ami buii autres lettres qui échurent à >l. Sauu Fi-ru, médecin, neveu 
et héritier du défunt. C'est donc a eux que nous devons presque 
toutes les lettres qui vont suivre, à l'exceplion seulement des numé- 
ros I, 111, V, XVUelXVlU. 

Baillet et Harlincourt, que Prud^hon tourne en ridicule dans la 
lettre où il supplie M* Bevosge d'envoyer Natoile à Rome, sont 
restés peintres a Dijon, mais n'ont j^iière mérité le titre d'artiste. 

Peti to i , s culpteur de mérite, alla à Paris et fut le père du membre 
de l'iusiiiuL. 

Bertrand donnait aussi, coiimiu sculpteur, les plus belles espé- 
rances, mais mourut jeune. 

Fremyet, homme de goût» littérateur aùnant les arts, est le père 
de mademoiselle Sophie Fremyet, élève de David et maintenant 

veuve de Rude, statuaire bourguignon. 

Nous devons presque tous les renseignements que Ton vient de 
lire a ^1. Joliet, qui possède aussi l'original d'une des lettres de 
Voltaire u Devosge, sur les dessins destinés à sa grande édition de 
Corneille; c'est le numéro 3do8 de i édiuon de Deu(diot(l), quil» 
met à Tannée 1761, tandis que la lettre porie « 3 Juillet i7eS. » 
Au dos est la suscription suivante : a A Monsieur, Monsieur Devoge, 
peintre à Dijon.» £t c'est la bonne orthographe: François Oevo^* 
écrivit son nom sans s jusqu'en 1794. 



(1) D'autres lettres, encore îîdrc<^ées par Voltaire à Devosge, se 
trouvent dans la môme correspondance; ce sont, dans le vol. UX, 
les lettres 3357 et 3397, et, dans le vol. LX, la lettre 3802. C« 
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I 

Lettre du baron de JotiASAnyAULT m graveur Jëàn 

6bOAG£ WiLLK (1). 

Beaaney le itt octobre 1780. 

Gointne un second Eudamidas, mon respectable 

ami, je vous nomme exécuteur testamentaire et vous 
donne des charges sans proillt* Avant la ân de ce 
mois, vous recevrez deux de mes amis, enfaus adop- 
tifs, tous deux de la Bourgogne, tous deux peintres, 
lous deux élèves de l^académie de Dijon. Voilà bien 
des parités, et malheureusement il n*y en a point dans 
le talent. J'oubliais de dire que lous deux sont hon- 
nêtes et probes ; mais Tun» celui que j'ai le plus aidé, 
très laborieux, très désireux d'apprendre, très ambi- 
tieux de talent, a peu d'esprit, un génie froid. L'autre, 
au contraire, a re(^u de la nalui e ce feu, ce génie qui 



(1) Ctntft lettre, comme celle sur Hamcyi[>. 173), a déjà été publiée 

f)ar M. de CUàteaugirou, alors son possesseur, dans les Mélanges de 
a Société des Bibliophiles français ; elle sera réimprimée dans les 
notes do journal encore inédit de Wille, qui doit paraître dans quel^ 
ques mois; mais elle est trop importante pour Prud'hon, dont clic 
marque le point de fî^^parl, cl par là Iroj) honorable pour lui cl pour 
celui qui l'a écrite, pour que nous dussions faire mieux que de la 
rappeler en léle des lettres qui vont suivre et qui sont toute ia jeu- 
nesse laborieuse de Tartiste. Elle a, du reste, été copiée surTorlx 

S mal lui-même, qui fait mainteDanl partie de ia riche ooliectioa 
6 H. Feuillet de Conehes. Je rappellerai qu6 c^est au baron aè 
Joursanvaull qu'est adressée la lettre de Prud'hon, si curieuse et 
vraisemblableuienl écrite vers 1784, qui a été publiée par M. A. 
L. Grand, dans le second volume dQ& DocumenU, p. 3t3-20. 

(â. de m.) 
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fait saisir avec rapidité, une grande facilité dans 
rexécution» une adresse peu commune. Voilât je 
crois, leur talent défini ; niais ils ont besoin de faire 
de sérieuses éludes» et Tacadémie de Paris est le lieu 
que sous vos auspices, mon ami, ils conipterit le plus 
habiter* Les y faire admettre» les recevoir chez yous 
quelques lois, vous croyez peut-être que c'est tout ce 
que je tous demande? Ëh bien 1 non. Ce n'en est 
qu'une mince partie. Je vous ai dit que c'étaient mes 
enfans adoptifs» je vous ai dit vrai; je les aime très 
sincèrement et presque également. L'un se nomme 
Naigeatif l'autre Prudhon. Voicy maintenant ce que 
je vous supplierai de faire si vous m'aimez assez pour 
vous en charger. Vous permettrez à ces élèves d'a- 
voir Tbonneur de vous porter une lettre de mou vous 
leur ferez essayer leur talent en leur demandant de 
dessiner d'idée un sujet quelconque, vous vairez s 'ils 
sont assez avancés pour travailler à Tacadémie, et 
vous me direz à qui je dois écrire pour solliciter la 
grâce de dessiner d'après nature, afin d'aller à Taca- 
démie. Ils iront de tems en tems» Monsieur, vous 
porter leurs études, afin que vous ayez la bonté de 
juger de leurs progrès et de leur dire votre avis sur 
leurs deffauts. Je suis garant de leur docilité et de 
leur reconnaissaoce. M. Naigeon, sage et froid, lo-* 
géra chez une tante à lui qui le surveillerait s'il en 
avait besoin. M. Prudbon, né avec un caractère moins 
fort, se livrant avec facilité à lainitié, saiis deffiance 



iOi 

de ceux qu'il aime, peut tomber dans le précipice le 
plus affreux, et des sociétés qu'il se fera à Paris dé*- 
pend le bonheur ou le malheur de sa vie. Son gout 
dominant est Tambition de sortir de la foule des 
peintres médiocres ; il travaille avec ardeur^ mais il 
faut que quelqu'un lui dise de travailler. Si quelque 
sujet médiocre s'empare de son esprit, ce qui est 
très facile, il gagnera son cœur avec aisance, et M. 
PrudhoQ courrera à la débauche avec moii^ de plai- 
sir qu*au travail, mais avec autant de docilité. Il est 
incapable de dérèglement par lui même» mais, s'il y 
est conduit, il peut y être extrême, et cette idée me 
ferait frémir si je n'osais me ilaller que, par amour 
pour le bien, par amitié pour mol, par pitié pour cet 
enfant, déjà marié depuis trois ans, vous daignerez 
vous l'attacher, lui permettre de vous parler avec 
confiance, de ^ous consulter et de ne rien faire sans 
votre aveu et votre avis. Je lui ai montré vos lettres, 
je lui ai laissé voir la vénération que vous m'avez 
inspirée; son cœur a été attendri, il vous a nommé 
son père, il vous respecte et vous aime déjà comme 
tel. Choisissez-hii ses sociétés et souffrez que la votre 
et celle de monsieur votie fils soient une des plus 
habituelles. Convenez qu'il faut compter aussi fort 
que je fais sur votre bonté et votre indulgence pour 
vous prier d'une chose aussi délicate; mais c est moins 
icy l'artiste célèbre que j'invoque que le très parfait 
bonnéle homme» que l'homme humain et voulant 
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le bien. Que de titres, moQ respectable ami, pour 
m'énorgueilUr de l'amitié que voos m'accordez I 

II 

A Mimsmr, —Monsieur Dbyosgjs, directeur de ïAcor 
dérnie de peinture et sculpture de Dijon, au palais 
de^ Etats à Dijon. 

^ De Marseille, ee ii novembre 1784. 

Monsieur, 

Je ne sçais quel démon a conspiré contre nous 
pour mettre à bout notre patience ; depuis ti ois se-^ 
maines que nous sommes à Marseille, nous n'avons 
pus encore trouver moyen d'en sortir. Le capitaine, à 
qui nous nous sommes engagés pour notre traversée 
à Civita-Vecchia, n'a cessé de remettre son départ de 
jours à autres, si bien que les beaux temps se sont 
passés; les vents sont devenus contraires, et, à pré- 
sent que tout est disposé pour sortir da port, nous 
sommes obligés d'attendre qu'il leurs plaise pour cela 
nous être plus favorables. Ces contretems. Monsieur, 
BOUS contrarient beaucoup et nous donnent bien de 
Fennuye ; de plus nos fonds s'épuisent, malgré que 
notre dépense soit très stricte et notre oeconomie très 
grande; il (ait très cher vivre à Marseille, et, si nous 
ne partons bientôt (comme je l'espère cependant), 
nous courons grand risque d'arriver à Civita-Vecchia 
sans une obole. A supposer que nous nous mettions 
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en mer dans deux ou trois jours, nous n'avons que 
juste pour arriver à Rome; il est vrai ausai que noua 

ne savons pas de combien de jours sera notre travers 
fiée et que^ comme lea vents changent souvent dans 
la saison où nous sommes, nous Tavons supposée de 
vingt jours et fait notre compte en conséquence; elle 
peut quelques fois être de plus, comme elle peut être 
de beaucoup moins; je ne voua parle» Monsieur» du 
trajet plus ou moins lon|^ que pareeque nous noua 
sommes arrangés avec le capitaine pour uotre nourri* 
tnre à quarante sois par jour chacun et deux louis 
par personnes pour notre passage ; tel est le prix de 
Hlf . les capitaines. M. Pertuis lui-*mème nous Ta 
coafirnié; il nous plaint beaucoup sur notre retard i 
qui ne finit plus» et nous a fait offre d*argent» dans 
le cas que nous prévoirions n'en avoir pas assés pour 
arriver àr notre destination. Nous ferons en sorte de 
nous mettre hon du besoin de recourir à ce qu'il 
nous a offert si obligeament» mais nous ne pouvons 
pas en répondre; le tems de notre séjour à Marseille 
en décidera. Voilà où nous en sommes. Je vais» Mon** 
sieur^ vous parler d'une chose qui vous surprendra 
sans doute. Par TeSet du hazard le plus inattendu 
nous avons rencontré Alexandre Renaud , que nous 
pensions être à Florence; il y avait cinq semaines 
qu'il était à Marseille lors de la rencontre que nous 
en avons iait le 13 novembre ; il n'a pas peu contri* 
bué à alléger nos ennuis et à nous faire passer le 
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tems agréaMeroent» soit en nous iesans part de ses 
lumières qui sont de la plus grande étendue» soit eu 
nous parlant de son embition à aegoérir des talens 
suppérieurs , embition à laquelle il a tout sacrifié et 
qui est en partie cause de ses malheurs et de son in- 
fortune. Quels sont ses projets» quelles sont ses vues? 
Nous rigaorons ; mais ce qu'il nous a dis de Rome 
n*a fait qu'attiser le désire et Timpatience que nous 
aYODâ de nous y rendre, et nous ne cessons de soupi- 
rer après le vent favorable qui doit nous y porter. 

Nous sommes avec le respect et rattachement le 
plus sincère vos très humbles et très obéissants ser- 
viteurs et élèves, Puuû'Hori et Pjêtitot. 

Assurés sll vous plait madame Devosge de mes 
respects. 

III 

A monsieur fjnomieur Fauconnier, maison de M,Lwr 
vier, parte eochère entre un marchand de vin et un 
sellier près de f hôtel Valbelie (1), rue du Bacqf 
faubourg St^ Germain, à Paris. 

Ce a janyier 178S, de Home* 

Enfin» mon ami»mevoil&k Rome, après être resté 
36 jours en mer, non à courir aucun danger» mais 

(i) L'original de celle Iclire fail parlie de la colleclion de 
M. F. Viliot. Quant à ni«l«l de M« de ValbeUe, il élaii rue àn Bac, 
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à mlmpatienter d'attendre en différents endroits, 
comme je vous le raconterai tout à l'heure. A présent 

je puis donc espérer de recevoir dans quelque temps 
de vos nouvelles. Que j'aurai de plaisir à lire vos let« 
très, à parcourir ces caractères tracés par Faniitié, 
qui me diront que vous ne m'avez pas oublié et que 
vous jil'aiiiiez toujours. Mais vousqu'avez vous pensé 
de mon long silence ? Ou vous mVvez cru perdu, ou 
vous aurez ima^né que je ne songeois plus à vous. 
Que mon cœor étoit loin d'une pareille ingratitude, 
mon ami! Au coatraire je n'étuis louriueuté que par 
l'inquiétude de ne pouvoir vous donner de mes nou- 
velles. J'aurois soulagé mes peines en vous les racon* 
tant; mais que je vous parie un peu de mon voyage. 
Je n*ai pas été heureux à beaucoup près dans mon 
trajet de mer. J'ai d'abord attendu 23 jours à Mar- 
seille le départ du bfttiment sur lequel je me suis em« 
barqué. Etant enfin sorti de celte ville» nous avons 
été obligés de venir le lendemain nous mettre à Tabri 
du vent contraire dans la rade de Toulon, où nous 
sommes restés 10 jours. De là s'étant tourné au nord 
et nous étant devenu bon, il nous a fait faire 10 lieues 
tout de suite. Hais ce n'a été que pour accroître no- 
tre impatience et nous faire dépenser notre argent» 



près la rue de rUniversité, à gauche, en venant de Saint-Thomas 

d'Aqiîin. Ce M. de Valhclle est celui dont l'AcaHèmie française 
commanda îe î:uste à Houdon, et Ton peut voir sur lui l élude que 
nous avous publiée sur lioudon dans la iievue universelle des ar^f 
1. 1, 1855, p. 262-263. (A. DE M.) 
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piiisqu'éiant devenu contraire il nous a forcés d'entrer 
dans Porto Ferrajio, à TUe d'Ëlbe» où nous sommes 
restés 19 jours. Encore avons nous été heureux d*y 
passer tout temps, puisque, daus cet intervalle, 
il «st péri on éehoué sur les eôtei de Tltalie trente ou 
quareute bâtiments. Si j'avois trouvé moj^eo dans 
eette ile d'Elbe de faire passer mes lettres, vous en 
auriez reçu une depuis ce paya- là. Je m'en suis iu*- 
formé chez le consul, chez le commandant même; 
on ma dit qu'on ne pouvait en envoyer que par les 
b&tîments qui partoîent de Naples ponrLivoume ou 
pour Marseille, quand par bazardils étoient torcés de 
relâcher dans Tile; qu'autrement il n'étoHpas possi* 
ble* tlnfin nous en f ortimes la veille de ^oêl et an> 
vèmes le surlendemain i Civitta Vecchia, très contens 
de n être plus en mer et protestant bien de ne plus 
voyager par lè. Quoique tous les retards que nous 
avons essuyés nous aient lurieusement ennuyés et 
contrariés, ee n'a pas été les plus aiguës de nos pei-* 
nés. Des maux de cœur, des vomissements continuels 
causés par le balancement perpétuel du vaisseau, fa^ 
tiguent excessivement l'estomac ; la tète s'en va à 
chaque mouvement un peu violent du bâtiment; il 
semble qu'on vous enlève le crâne. Outre ces petite 
inconvénients, il en est encore d'autres non moins 
tourmentants. Premièrementu èlrepas en sûreté» at- 
tendre longtemps, ne savoir quand on arrivera, être 
toujours malade, coucher sur des planchesi dépenser 
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buaucoup d'MTgenftf reculer au lieu dVaneer» sont 

db£ choses qui, je crois, n^aaiusent pas; diaprés eelft 
que de plus intrépides s'y exposent. Mais revenone 

au fil de notre histoire. Après être demeurés un jour 

à Civitta Veecbia» grâce à la dévotion des Italiens qni 

n osent rien faire les jours de fêtes, nous en partîmes 
le lendemain et arrivâmes à Rome en un jour et demi. 
Pendant le chemin, pour faire diversion, en mettant 
m manteau qu'on m'avoit prêté pour me tenir cbaud, 
je tombai en bas de derrière le cabriolet où j'étois 
monté pour me délasser de la fatigue de la marche. 
Heureusement la route se trouva sablée en cet endroit; 
mais si la voiture des malles qui était derrière eut 
avancé dans Tinstant de ma chute je n'en aurois pas 
été quitte à si bon compte ; les ctievaux m'auroient 
galamment passé sur le corps ; il n'en fut rien et je 
A en suis pas lâché. 

Arrivé à Rome, nous avons fait nos visites à ceux 
à qui on nouii avoit recommandé ; partout on nous a 
bien acrueilU. Le cardinal de Bernis, entre autres, 
nous pria à diner dimanche passé; chez lui, c'est le 
jour destiné aux artistes; aussi y en avoit-il de toutes 
sortes, peintres, sculpteurs^ architectes, musiciens, 
sans compter quelques prélats et d'autres personnes 
de distinction. J'ai aussi un peu couru les rues ; j'ai 
remarqué en général que la ville tient enfore à la 
magnificence des anciens Romains. C'est tout ce que 
je puis vous eii dire dans celle ci ; quand je l'aurai dé- 
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taillée plus particulièrement je vous en ferai part. 
Atituellement vous voulez bien que je vous souhaite 
tout ce que vous pouvez désirer, tant dans vos allai* 
res de cœur que daus celles de votre commerce et 
généralement dans tout ce qui peut vous intéresser. 
Vous ne sauriez croire combien je désire de tout mon 
cœur que tout vous prospère. Pour commencer mes 
études je vais beaucoup dessiner d'après les statues 
antiques» la nature et Aaphaël : et ensuite, dès que 
je serai en état de faire quelque chose de passable» 
vous eu aurez les prémices* Adieu» mou ami» tacbez 
de vous bien porter. Je vous embrasse de tout mon 
cœur* Votre ami Phdoon P*... 

J'assure votre maman de mes respects ; je lui sou- 
haite une bonne santé et toutes sortes de satisfac- 
tions. Assurez aussi madame Richard de mon respec- 
tueux devoir; dites lui de ma part les choses les plus 
gracieuses. J embrasse M. Silvain, en lui souhaitant 
toutes sortes de prospérités. Mes compliments à 
Fauconnier» à Ghamuffin» etc. 

IV 

De Rome, ce 20 septembre 1785. 

Monsieur» . 

Le plaisir sensible que me causa votre lettre, 
pleine de sentiments d'une tendre amitié» étoit en- 
core augmenté par Fespoir de celle qui devoit bien** 
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tM me venir, et que fetteDdoie. avec llmpatienoe 

d'un désir tel que le donne rattachement respectueux 
d'un tendre fils ; mais cette chère lettre qui m'anroit 
rapproché du tems heureux ou je travaillois sous 
votre direction, en me donnant des conseils pour me 
guider dans la carrière que je courre, je suis encore 
à la désirer avec le même empressement. Puisse-t«elle 
ne pas tarder à me parvenir. Je sçais bien que 1 ami- 
tié confiente, comme celle dont vous m*lionnorez, 
doit penser qu'il est peu besoin de lettres pour per- 
suader de ses sentiments; car vraiment on ne se 
gène à cet égard qu'avec les gens indifférents et avec 
qui on ne veut pas être en reste; mais cependant 
lelui qui est éloigné s*attriâte quelquefois, et» lors- 
qu'il pense aux personnes vers qui son cœur le 
porte, il n'en désire que plus ardemment de jouir de 
leur entreiien. Cette jouissance, délicieuse pour lui, 
Tempêche de se croire isolé dans un païs où son 
étude lui tient lieu de connaissances; en lisant leurs 
lettres dans ses moments de loisir, il se voit avec 
eux, et cette douce erreur ne laisse pas de cha>ser 
de son esprit Tennuye de la solitude. Daignez, Mon- 
sieur, péser ta solidité de mes raisons» et laissez vous 
toucher d*un peu de commisération pour un pauvre 
exilé que la tendresse de son cœur ramené souvent 
vers ceux quil ose nommer ses amis. 

Vous me parlez de 1 exécution de l'Aurore du Guide 
peinte à fresque dans un plafond du palais Ro0|n- 
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gliosi ; pour m^y préparer* }e vais donc comtneilcei* à 
faire acqubiUon de boëte à couleur, palettes» brosses, 
pinceaux, chevalets, etc..* Je pensd qn*il faudra se 

régler dans les mesures et remplacement qu'occupera 
ce tableau, à la forme lougue et étroite de Toriginal 
pour que la copie en puisse conserver Tagréable de 
la composition. 

Lorsque fétois à Dijon » et qu'il étoit question du 
tableau que j'exécuterois pour la province, vous me 
dites. Monsieur, que, sans faire attention que le 
sujet fut sacré, profane on fabuleux, je pouvois eboi- 
sir indifféremment dans ces trois genres celui qui me 
frapperoit le plus, et vous eu faire part : je pensois 
donc, en voyant les tapisseries de Raphaël (et après 
avoir vu un grand nombre d autres tableaux), qu'on 
ne pouvoit rien faire de mieux que de faire une copie 
après Tune d'elles. Ce sont dans ces admirables tapis- 
series où brille le plus éminemment le génie divin de 
ce grand maître. Après son Ëcole d'Âtbène, ce sont 
ses plus beaux ouvrages, et on pourroit dire les seuls 
qui régalent dans le simple de la composition, cooinie 
dans la force des caractères et de ruxpi ession. Le 
premier sujet est la Nativité, le deuxième TAdoration 
des Mages, le troisième le Massacre des Innocents, 
en trois morceaux, dans lesquels Fexpression d'une 
douleur active est à son plus haut point, le quatrième 
une Ressurrection, antre morceau où Fenergie de 
chaque figure est jointe à une simplicité d'action et * 



Digiii<_LU Google 



ili 

(les caractères tels que Uâphaél les imaginoit lorsqu'il 
éloit inépiré d« son génie sublime. Le cinquième un 

lYo/t me tanyere, le sixièaie les Disciples d'Emaus, le 

septième une Assen&ion, le huitième saint Paul prè^ 

chant dans Taréopage, tableau qu'on pourroit mettre 
en paraUéUe avec son Ecole d'Alhène, le neuvième le 
mêine saint Paul et saint Barnabé déchirants leurs 
vêtements, parce qu on vouloii leur sacrifier comme 
à des dieux, autre tableau tout aussi admirable que 
le précédant; le dixième Ananie et Zapbire expirant 
dans les convultions aux pieds de saint Pierre et en 
présence des autres apôtres, pour lui avoir celé la 
venté dans Tar dent de la vente de ses biens qu'il ve« 
Doit lui offrir et dont il avoit détourné une partie* 
L'onzième, saint Paul guérissant un aveugle en pré-^ 
sence d'un consul, ou tribun, ou quelqu autre Ro- 
main en dignité ddnt f ignore le nom (1). Le dou^ 
mme, Jésus-Christ qui donne les ciels à saint Pierre; 
vous devez en connattre la gravure. Le treizième, la 
Pèche miraculeuse : ces quatre tableaux ne le cèdent 
en rien aux deux précédents, et montrent dans des 
beautés différentes le même dégré de sublimité. En- 
fin le quatorzième, saint Pierre et saint Jean guéris- 
sant un boiteux à la porte du temple ; celui là, où 
sont des colonnm torses» entre lesquelles on apper^ 
çoit les figures du sujet, ne me plait pas loiiniment. 



(t) C'est le proconsul Se^Uis Paulus* (A. m M.) 
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11 me reste à vous perler d'uoe quinzième tapisserie 

qui représente une Cène, d'après Léonard de Vinci. 
Lorsqu^on est devant, on deineore immobile d'admi* 
ration, on ne peut se lasser de regarder, et, lorsqu on 
a bien vu chaque figure en particulier, on avoae que 
jamais Raphaël ny le Poussin, qui ont traité plu- 
sieurs fois ce sujet, n'ont approché de celui-ci dans 
Vexpression. Un trouble général est repandùe parmi 
les apôtres ; on lit sur les tètes de chacun d'eux ce 
qui se passe dans leur âme ; on pourroit même ré-- 
péttér ce qu'ils disent et pensent au récit triste et 
tranquii que leur fait le Christ de ce qui doit lui arri- 
ver. Enfin, quand Léonard de Vinci n*auroit fiiitque 
ce seul tableau, qui est peint à tresque dans un ref- 
fectoire de moines à Milan^ et qui malbeureoseroent 
est abimé au point qu on y apperçoit à peine quelques 
lêtes, ce seul ouvrage l'eut conduit à l'immortalité. 
Quel homme pour penser chaque %ure d un tableau 
d'une manière simple, naturelle et sublime ! Je ne 
m'étonne plus qu'il ait mit trois ans à l'exécution 
d'un paiiil tableau. Seuiblable eu cela aux anciens, 
dont la sage modération prétéroit de produire un ou 
deux de ces divins chefs d'œuvre (fruits étonnants de 
reflexions et de pensées profondes) à la frénétique 
auibilion de vouloir tout iaire, sans se donner la peina 
de penser à rien ; aussi etoient ce la des hommes. 
J'en reviens donc à dire que j'imaginois à laire une 

• 

copie d'après une de ces belles tapisseries ; il est vraj 
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que ce soat des sujels qui oe sont point agréables 
pour qui n*en sent point les beautés, et qu'à Dijon, le 
plus grand nombre pourroit bien les trouver insipides 
ou imagine[r] d'après cela que les tableaux qui frap- 
pent les sens plutôt que T&me doivent y être préfé* 
rés. Cependant, si, sans les connaître, on y veut les 
belles choses que renferme Rome, il faut qu'on se re- 
soude alors à y souffrir les tableaux de religion, puis- 
que ce sont des sujets que les grands maîtres ont le 
plus souvent et le plus sublimement traités sans con- 
tredit; autrement on aura bientôt tari la source des 
sujets fabuleux ou d'histoire profane. Quoi qu il en 
soit, vous pensez bien, monsieur, que ce que je viens 
de dire ne sont que des paroles et non des opposi- 
tioDs, et que je me conformerai toujours avec plaisir 
au gout d'une province dont les bienfaits me mettent 
i même de voir, d'étudier, d*epurer mon gout et 
d accroître mes lumières d après des beautés qu elle 
ne sçait ny sentir ny apprécier. J'attends donc. les 
fiiesures de la toile pour commencer. J'ai peut être 
parlé un peu librement et franchement; mais puis-je 
craindre d'ouvrir mon cœur et mes pensées à vous, 
monsieur, qui ne savez que trop combien un artiste 
éclairé a de contradiction à essuyer dans un pais où 
le gout est encore, ou quolifichet, ou barbare, où 
l'homme de talent souffire à s'y épuiser inutilement et 
sans fruit, tandis qu'on devroit l'y goûter et l'y suivre 
par choix de discernement; il metteroit alors sa 

T. V. 8 
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jouissance daiis sa (^ine même, qamd il verroit qu^il 
ne se la donne pas en vain. 

J'ai l'honneur detre» avec un attachement tendra 
el respectueux, monsieur, votre 4rës t^umble» très 
obéissant serviteur et eiève» 

PAun'noif. 

P* Assurez, je vous prie» madame de Voge de 

mes respects. 

V 

Momieur FxMcomiEK, niaison de M, Louvier, prie 
cochere entre un sceUkr et un marchand de vin, 
près rhôtel Yalbelle, grande rue du Bacq, faïusc 
bourg Saint-Germain. Parie (!)• 

Mon cher ami» je suis bien sensible aux tendres 
marques de vuU e aiiiUic; que ne puii>-je m'en rendre 
digne, soit par mon talent, soit par ce que voudroii 
faire aion cœur pour vous en marquer sa reconnois- 
sanee ; mais enfin, peut être un jour viendra où je 
pomiai voir mon désir rempli : c'est ce que je boa- 
haîte. — Je sors de voir tout fraîchement les admira- 
bles tapisseries exécutées auU eiois sur les cartons du 
fameux Raphaël; sans contredit, c^est, selon moi, ce 



(1) Cette lettre nous est communiquée par soa possesseur, 
M. Pelée, attaché à rExposition uaivcrselle des beaux-arts. 

(A. M H.). 
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pressif; mais quelqu'un qui Ta surpasse bien au delà, 
dans la pensée, la justesse de la reflextion et du sen- 
timent, et de plus dans le précis, le iiioeleux et la 
force d'exécution» et dans Tentente du clair obscure ût 
de la préspective, etc., c'est rinimitable Léonard de 
Vinci» la pere» le prince et le premier de tous les 
peintres, d'après lequel on voit également une seule 
tapisserie exécuté sur sa fameuse cœne peiate à Milan, 
dans un réfectoire de Dominicains. Ce tableau est le 
premier tableau du monde» et le chef d'oeuvre de la 
pmnture ; toutes les parties de Tart sy trouvent reu^ 
nies au degré le plus sublime ; lorsque l'on est devant» 
on ne se lasse pas d*admirer» soit le tout ensemble» 
soit abaque détail en particulier. C'est fine source ia- 
tarissable d'études et de reflectton ; la vue de ce seul 
tableau suffîroit à perfectionner une bornai^ dç génie 
au point d'égaler ou de surpasser Rapliael même» puis- 
que tout y est réuni ; cependant peu de personpes y 
font attention» non seulement à ce tableau» maison 
gênerai à tout ce qu'on voit de Léonard ; ou le mérite 
de ce grand homme est trop au dessus de leur intel^* 
ligence» ou ce qu'il a fait est trop pariait pour qu'il 
leur vienno à la pensée d'oser jamais approcher de 
sa manière, leur paroissant comme une chose absolu- 
ment impossible. Cet homme rare joignmt au génie le 
plus sublime un raisonnement juste et une spécula- 
tion profonde, choses qui se rencontrent rarement en 
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une même iete» puisque le premier semble apparteiùr 
à un homme sanguin, et le second paroit être le fait 
d'un homme froid et réfléchi : aussi a-t il emploié ueut 
années à peindre cette admirable cœne dans laquelle 
on voit) dans une diversité étonnante de caractères 
différends, le trouble et l'agitation qu'excita, parmi les 
appotresy cette parole de Jésus -Christ : J$ vous dis en 
vérité qu'un Centre vous cette nuit mime doit me tràhif* 
Chaque iigure se meut suivant que le porte son ca* 
ractère particulier ; le Crist y parle avec une tristesse 
tranquille» saint ïomas s'etonne et ne veut point 
croire, saint Jean s*affete et s'attendri, saint Pierre 
s'mdigne et démontre qu'il est près à emploier la force 
contre le perfide, Jusdas contrefait Tetonné; enfin les 
uns marquent de la curiosité^ d'autres se demandent 
entre eux avec étonnemetat qui est capable d'une telle 
action, d'autres demandent encore avec anxiété à leur 
maitre de leur nommer Fauteur de cette acte atroce, 
eatin tous marquent le trouble et la eoniusion. Joi- 
gnez à cela que la scène sapasse dans un salon gfsod 
et tranquil, et, pour ne rien oublier, que trois fenê- 
tres dans le fond, qui laissent voir l'orison extremB'» 
ment basse» donnent à entendre que l'action se passa 
le soir sur les vînt-trois heures. Apres cela qu'y 
on désirer de plus? Pour moi, je n y vois que perfec- 
tion, et c'est là mon maitre et mon heros« 

Adieu, mon ami, je vous embrasse et resterai éter- 
nellement votre ami. ' PftUD^HON. 
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VI 

A monsieur — mamieur Dëvoge — directeur de l*a^ 
cadémie de — peinture et sculpture au palais — 
des Etats, — à Dijon. 

De Rome, ee S octobre 1785. 

Monsieur, 

Puisque le tableau, qu'ont ordonné MM. les Elus, 
est pour déeorer un plafond et qu'ils aToient fait 
choix de i'Âurore du Guide, qui est en effet le plus 
agréable en ce genre qui soit à Rome, il ne me reste 
qu'à vous faire part des diilicultés qui s'opposent à 
rexécution de leur volonté* 

Je suis allé dimanche passé, 2 de ce mois, pour 
avoir la permission de copier le tableau que vous me 
demandés ; le custode, qui est celui à qui on s'adresse 
pour faire signer au prince le mémorial qu'on lui pré- 
sente pour obtenir son consentement, ma dit d'abord 
que le prince ne s'étoit jamais soucié qu'aucun ar- 
tiste fit des coptes chës lui, mais surtout que, depuis 
qu'il étoit arrivé certains accidents aux meubles qui 
décorent ses appartements par la faute de ceux qui 
copioient, il ne vouloit absolument plus donner de 
permission à personne. La dessus il me raconta deux 
histoires, à une des quelles je ne m'attendois guère ; 
la preroiftre qu*un peintre furrinois, ayant obtenû de 
£aâre une copie d'une médiocre grandeur de ce même 
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plafond du Guidet étoit resté uû an etplas à la termi» 
ner; il ne venoit traYailler que rarement, fesoit on 
disoit des impertinences à ceux qui éloient chargé de 
lui ouvrir les portes du salon où se trouTe ce tableau 
etpassoit enfin une grande partie du jour à dormir 
ou à ne rien faire, quoique le prince lui eu dit lui- 
même de se dépêcher ; cette anecdote et beaucoup 
d'autres semblables lui avoient extrêmement déplu» 
mais la dernière Ta totaleuieot rendu inflexible. La 
iroici ; le Triomphe de David qui est je crois le plus 
mauvais tableau quait fait le Dominiquain (puiâquoa 
M rimagineroit jamais de ce grand maître ni on ne 
prenoit soiu de vous le dire) et que M. Dubois seul 
trouvoit admirable au point de vouloir en régaler 
d'une copie la province de Bourgogne, ce tableau, 
di-^je» se trouve justement dans une petite sale à la 
suitte de celle où est TÀurore du Guide ; pendant le 
tems donc que le copioit M. Dubois, qui prenoit son 
tems sans se gèaer, quelqu'un qui le connoissoit vint 

en son absence pour en voir la copie et maladroite- 
ment la fit tomber sur deux vases d'albâtre orieûtal 
qui furent rompus ; on cacha cet accident au prince 
pendant quelque teuis, mais enfin il le sçùt, et du de* 
puis personne n'a pu tirer de son Excellence k per* 

mission de copier aucun tableau, quels moyens qu'ils 
aient pris pour l'obtenir. U a refnsé deux cardinaux 
divers autres personnes de considération qui roukkÊt 
bien s'empioier pour quelques artistes ^'ils proie* 
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geoient. Un prince ruse, voulant acheter une copie 
de l'Aurore do Guide faite d'après une autre copie et 
désirant la confronter avec Toriginal^ celui deRospi- 
gliosû [il] n'a jamais touIu permettre qu'on le trans- 
porte chès lui; mais ce (laU y a encore de pis pour 
nous» c'est que M. Dubois, pour faire son tableau» 
avoit employé le crédit du cardinal de Bernis» et je 
doute fort que son Eminence, après une semblable 
histoire^ veuille encore se charger d'obtenir une per- 
mission du prince Rospigliosy : de plus ce même 
prince est parti depuis deux ou trois joturs pour un 
voyage de trois ans, m'a dit M. Digne, et dans cet 
inter?al de tems, on doit travailler à la restauration 
et décoration de ce même salon qu'occuperoit une 
toile de vingt-cinq pieds et qu'elle rempliroit près-* 
qu'en entier, de sorte que, comme il n'y a pas beau- 
coup de terne à perdre» les obstacles en deviennent 
plus grands, et la réussite des démarches qu'on pour- 
loit faire à cet égard presque impossible. Jugea en 
vouS"»même, monsieur, d'après toutes les difficultés 
qu'bii m*a opposé. Quand à ce qui regarde les firais 
que demande Texécution d'une copie de vingt-cinq 
pieds de long sur quinie pieds quatre pouces de haut» 
il n'est pas possible» malgré toute la bonne volonté 
que j'ai d'économiser les fonds de la province, que la 
somme de six cents livres puisse y sgfflre. Premiè^ 
rement pour la toile, qui seroit de la mélieure qua* 
lité qu'on emploie dans ce païs oy t à Timpression de 
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laquelle on metteroit tout le soia que demaude une 
pareille machine» après m*èlre informé An prix qu'on 
demanderont pour la préparer, les coioraces m'ont as- 
suré ne pouvoir pas le faire à moins de 45 écus ro- 
mainâ> qui font, monoie de France» 243^ et quel- 
ques sols» prix qui m'a d'abord épouvanté. Seconde» 
ment» pour ébaucher et peindre un tableau de cette 
grandeur» j'estime» suivant le rapport des mêmes coio- 
races» qu'il faudroil y employer pour pareille somme 
au moins de couleurs» laquelle dépense» soit pour 
Fun, soit pour Tautre objet, feroit déjà 486 ou 7 livres 
accause des sols; resteroit donc 113 ou 14 livres 
pour les frais d'une caise de quinze pieds et demi pour 
l'embalage» d'une escabelle très-élevé poiu* atteindre 
au haut du tableau» d'une boête à couleur^ des palet-* 
tes» brosses» pinceaux» chevalet ou chose semblable. 
Après eela viendroient les manches» autrement dit 
les étrènes qu'il iaudroit donner tous les mois au 
custode qui se monteroient i dix ou douze paroH par 
mois» qui font 5^ ou 6^ de France» et cela pendant 
tout le tems qui sera emploié à Texécution du dit ta- 
bleau qui seroit de longue haleine ; ensuite beaucoup 
d*autres menâs frais» soit pour transport et autres 
besoins qu'on ne peut prévou*. Voyez vous-même» 
monsieur» d'après toutes les dépenses qu*il me fm^ 
droit faire» si je pourrois jamais m*en tirer. H. Nai- 
geon a fidt le sien qui a 13 à 14 pieds de long, sur 
10 ou 11 de haut» pour cent écus romains qui font 



• 
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854^ do France (1); celui que vous m'iurdonnez a 

plus do moitié de grandeur que celui de M. Naigeon, 
et TOUS penseriez que 46^ en sus du prix qu^on lui a 
donné pourroieni suillre pour une machine aussi con« 
8idérable?De plus il est à croire que deux tableaux de 
la moitié de grandeur de celuy-cy entraineroient 
moins de peine qu une machine comme celle-là. Pour 
moi, sans fixer les frais de ce tableau, qui ne peu- 
vent bien se calculer que lorsque l'ouvrage est fait et 
embalé, si on vouloit 8*en rapporter à ma probité ou 
bonne loy» on pourroit être très-persuade quil n'y 
auroit pas un sol d'sjouté de plus au montant de la 
dépence, contenu dans le mémoire que j'aurois rbon<» 
neur de vous envoyer pour MM. les Elûs de la Pro- 
vince; c'est tout ce que je puis dire. A 1 égard des 
originaux en plafond, en cas qu*on ne puisse pas ob- 
tenir la permission de copier le premier» il ne reste 
plus k ma connoissanee que rassemblée et le festin 
des Dieux à la Farnésine et le triomphe de Baccus du 
Carracbeau palais Famèse. Les deux premiers, quoi- 
que exécutés sur les cartons de Raphaël» pèchent 
beaucoup contre la corection du dessein ; mais les 
carractères des tètes en sont sublimes ; le second est 
feible de couleur. J*ose donc vous prier, monsieur» 
de me £adre réponce tout de suitte. Je vais Tattendre 



(1) La petite notice sor Jean Naigeoo, imprimée en i84S cbex 
Viuchon, in-s* de 7 pages, ne dit rien de cette eopie exèentée pour 
les Eiats. 
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pour commeDder la toile et la faire imprimer, et elle 
séchera ensuitte, en attendant que vous m'envoyez 
de nouveaux ordres. 

J'ai l'honneur d'être, dans les sentiments d'un atta- 
chement tendre et respectueux» monsieur, votre très 
humble, très obéissant serviteur et élève, 

Prud'hon, p*'*. 

YII 

A nunmeur momieur Devoge, directeur de l'aea^ 
démie de — peinture et wulpture au piUais dô$ 
Etats, — à Dijon, 

De Rome» ee Si déeèmbre t7SV. 

Monsieur, 

Si les paroles pouvoient exprimer ces sentiments 
profonds qu'éprouvent quelques fois les cœurs sensi^ 
bles» le mien vous diroit combien il s'est senti atten- 
dri et pénétré en lisant la léttre où ma femme me 
marque les secours que vous avez bien voulu lui faire 
passer : itSÙ^* Eh monsieur, quelle pourra-t-étre 
jamais la mesure, de ma reconuoissance , et quels 
moyens employrai je pour m*acquitter jamais envers 
vous ! Tout ce que je pourrai faire ne suffira pas 
même i reconnoître le zèle que vous ave* mis 
à lui rendre service, Envoyé à Rome, où votre pré- 
voyance et vos soins ne laissent à vos élèves qua 
profitter des avantages que vous leurs avez obte- 
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ote de It PrôVhioe, Tinquiétnde et le soucis venoient 
souvent troubler cette tranquillité d'amot si néces-» 
Élire à Pétode et dont f etois besoin ; f et osé tous 
exposer ma peine, et vous vous êtes empressé aussitôt 
fc l'ddoucir« Vous ne tous lasses pas d^obliger» et le 
bienfait que vous donné, n'exclut jamais Tespoir d'en 
obtenir nn autre, tout différent en eela de ees bommee 
supperficiels qui, nous étant dévoué lorsqu'on en a 
pes besoin, outragent la confieneeper deerefts quand 
9 s'agit tout de bon de rendre service ; le misérable 
leur caehe sa peine, de crainte qu'il ne lui reste que la 
bonté de s'être mal adressé. Pour vous, monsieur, qui 
tt'âvez jamais ceesé de continuer vos bontés envers 
moi^ je ne désire que l'occasion de vous montrer corn** 
Uen j 'y suis sensible^ par toutce qui dépendera de moy * 
J'attend avec empressement vos ordres pour 1 exé- 
cution dn tableau que demande la Province ; comme 
jignore le choix du sujet, et que je doute (d'après les 
difficultés qu'on m'a opposées à l'égard de celui de 
l'Âurore du Guide) qu'on puisse obteuir ia permis^ 
sion d'en feire une copie, je pense que, pour peu qu'd 
soit compliqué, je n'aurai pas beaucoup de tems pour 
^écuter un aussi grand tableau ; c'est pourquoi j'ose 
vous prier, monsieur, de faire le plus de diligence 
qu'il vous sera possible. Vous ne devez pas douter 
que je ne fasse tous mes eiloi ts et que je n'eiuploye 
tous mes soins pour répondre du mieux qu'il me sera 
possible à ce que vous attendez de moi. 



Digitized by Google 



124 

Au reDouvellement de cette année Bertrand Joint 
ses Tceux anx miens pour la conserration Yotre 
santée qui nous est précieuse ; nous y joignons celle de 
madame Devoge et de toute votre aimable famille, 
comme aussi la réussite et l'accomplissement de tout 
ce qui peut vous intéresser ; puisse le ciel les exaucer 
comme nous le desirons ! il vous prie aussi de ne pas 
rooblier pour ses bustes auprès de MM. les Ëlùs; il 
est inquiet de ne recevoir aucune nouvelle sur leur 
arrivée à Dijon, il ne scait qu'en penser ; de plus il 
est un peu géné et court d'argent ; il seroit bien aise 
ou de recevoir de M. de Montigny (qui cependant ne 
lui a pas encore écrit) celui qu'il en attend pour les 
bustes qu il lui a envoyés, ou celui que vous lui avez 
fait espérer de MM. les Elus pour les tètes d'Âriadne 
et de Bâccus qui devroient être rendues à Dijon, étant 
parties de Rome depuis huit à neuf mois. C'est pour^ 
quoi il vous supplie, monsieur, de lui en donner quel** 
ques nouvelles. 

Je sub avec un profond respect et un sincèie atta- 
chement, monsieur, votre très humble, très obéis- 
sant serviteur et élève, Pnun'noM peintre. 
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VIII 

A Mansieurt — Monsieur Devoge» — directeur de 
l'Académie de peinture et sculpture, — au palais des 
Etats, — à D^of». 

De Rome, ce 10 janvier 1786. 

Monaiear, 

La malheureuse position où se troayoit ma femmey 
la peioe cruéiie que je ressentois de ne pouvoir sou-* 
lager sa misère, vous exprimeront mieux que tout ce 
que je pourrois vous dire combien j'ai été sensiblement 
affecté du service que vous avez bien voulu lui ren- 
dre ; en allégeant ses peines, vous m'avez rendu une 
(ranquilité que les soucis et les inquiétudes avoient 
depuis longtems cbassé de mon esprist. Je vous dois 
donc, monsieur, jusqu'au repos dont je jouis ! et ce- 
pendant» loin d être chargé du poids de la reconnois- 
sance, je sens au contraire que j'ai du plaisir à tenir 
tout de vous : il ne me manque betas que les moyens 
de vous prouver combien j'y suis sensible ! 

Le long retard du courrier qui m'a apporté votre 
lettre, et qui a été occasionné par les mauvais tems 
et les mauvais chemins» m'a ûté le tems de faire l'es- 
quisse que vous m'avez demandé; c'est pourquoi j*ai 
cru devoir plutôt vous envoyer la gravure du palais 
Barberîn que de risquer» en en faisant nae esquisse» 
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qu'elle ne vous drriye plus i tems ; de plus tous ju- 
gerez mieux de letfet par Tes lampe que sur Tesquisse 
qui ii*auroit pût être faite qu'à la hâte. Chaque figure 
de ce plafond sont des emblèmes de réligion. Celle 
qui oecupe le milieu est la Prudence : le Tems qui 
dévore tout, et la vie des hommes » que filent les 
trois Parques, sont égalements soumis & ses décrets ; 
elle est entourrée de la Prudence, de la Justice et de 
plusieurs autres vertus qui ne sont point assés carac- 
térisées pour les reconnoilre ; elle ordonne àTImnior- 
talité, qui tient une couronne d'étoiles, d'en parer les 
armes Barbérinnes qui sont soutenues par trois fem- 
mes dont en ignore les noms : la Religion y joint les 
clefs célestes qui ouvrent et ferment tout à volonté, 

* 

et Rome, pour mettre le comble à leur gloire, les sur^ 
monte de ce triple diadème, qui sur la tète des Câesars 
faisoit trembler la terre, mais qui aujourd'hui n'en 
impose qu'à la faiblesse. Quoi qu'il en soit, comme 
les sujets allégoriques peuvent s'interprèter de bien 
des sens, on pourroit de celui cy eu faire la Gloire au 
milieu des Vertus et à laquelle on ne peut atteindre 
que par leur moyen : l'éclat qui 1 environne ne s'é- 
tmà pas seulement au terme de la vie marqué par les 
Parques^ mais même ne peut être altéré par le Tems 
auquel rien ne ^iste, L'Immortalité sa fille s'em^- 
presseroit à courronner les armes des Condés qu eu- 
tourrent de lauriers lea compagnes de la Victoire, 
laquelle seruit signifiée, si on veut, par cette femme 
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armée qui tient une tiare et qui tiendroti alors une 
couronne de lauriers. Les anciens representoient quel« 
quefois la Vietoire armée et sans ailes, quand ils voit- 
loient désigner qu elle n*avait jamais quitté un parti. 
Ses compagnes sont je crois la Prudence» TÂctivité» 
rintrépidilé» le Courage» etc. 

Je ne scais si ce seroit bien comme cela. Il faudra» 
monsieur» que vous me marquiez vos idées à ce su- 
jet et que plus m'envoyer les armes de Gondé^ car je 
ne me rappelle plus de quel côté on fait pencher la 
barre qui est au milieu. Les figures les plus en avant 
dans le tableau auront à peu près cinq pieds et demi 
de proportion; ainsi je pense qu^elles seront d^une 
grandeur assez convenable à remplacement. Aujoui*- 
d'huit j'ai commandé la toile. Pendant le tems qu'on 
rimprimera et qu'il lui faudra pour sécher, je compte 
m*occuper de la copie du portrait du cardinal de Ber- 
nis que désire avoir M. l'abbé de la Farre. Je pense 
que son Eminence m'accordera &cilement la permis-* 
sion d'en faire une copie. A legard de la permission 
que je dois demander pour la copie du plafond Barbe- 
rin» je ne puis vous en rendre compte dans ce mo- 
ment cy : Gomme Je n'ai reçû votre lettre que d*hier 
et que le courrier part demain» je n'ai pu encore faire 
les démarches nécessaires pour Tobtenir, et j'espere 
qu'il n*y aura pa^ de ditTiculiés» auquel cas M. l'abbé 
delà Farre auroit la complaisance d'écrire à son Emi- 
nence» que je ferois prier par M. Digne> ou que je sup: 



Digitized by Google 



plirois moi--mème de vouloir bien s^téresser pour 

obtenir cette permission. — Nous avons eu à Rome 
deux tremblements de terre» qui a la vérité ont donné 
Falaroie à tous ses habitants, mais on en a été quitte 
pour la peur. Ce qui n'a pas peu contribué à ladissiperi 
ce sont les prières qu'a ordonné sa Sainteté comme 
préservatifsur contre de tels incidents • Ce remède a eut 
loutson eiiet,puisqu'on a cessé de ressentir des secous- 
ses; mais malheureusement à vingt lieux de Rome il 
n'a pas été si eiiicace, car elles ont renversés quelques 
maisons a Terni et continuent encore à s'y fairesentir. 
La plupart des habitants, dit-on^ ont délogés et on a 
étayée les maisons qui restoienten pied. On imagine 
que ce pourroit bien être un volcan qui voudroit pren- 
dre jour de ces cotés là. Enfin dans ce pais la, on est 
encore sur le qui vive, mais à Rome on y pense pres- 
que plus. 

vu Petitot a Toccasion du quartier de notre 

pension, son marbre est à Civita Vecchia depuis 
quelque tems; il doit même vous Tecrire, m'a-t-il 
dit. Les pluyes continuelles, qui ont fait grossir et 
déborder le Tibre, ont empêché les barques chargées 
de marbre de remonter jusquà Rome, c'est tout [ce 
que] j'en scais. J*ai vu aussi son plâtre du Gladiatenr, 
qui est autant beau quon puisse Tavoir, puisque le 
prince Bor guèze, à qui appartient rorigînal en mar- 
bre^ ne veut plus absolument permettre qu'un le 
moule. 
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le vous prie» monsieur, de présenter mes respects 
à madame Devoge. J'embrasse aussi tous vos aima- 
bles enfants. Si j*osois, je vous prirois de faire des 
reproches à M. Monier (1 ) de m'avoir si entièrement ei 
si faeilement oublié ; en même tems vous Tassureriés 
de mon attachemenu 

Je suis, monsieur» avec un respectueux attache- 
ment» votre très humble» très obéissant serviteur et 

élève, Pauj)'uo£(. 

Bertrand etJendeau monlchargéde vous assurer 
de leurs respects (2). 

Quand a ce qui regarde M*^ P..., je crois que son 
marbre n'est pas encore arrivé : la liaison que nous 
avons ensemble n'est pas assez grande pour nie per- 
mettre d*en scavoir davantage ; car nous ne nous 
voyons que tous les trois mois une fois, lorsque nous 
touchons notre quartier chez M' Digne ; vous pouvez 
bien croire, monsieur» que son caractère ne s^mpa- 
tbe pas assés avec le mien pour que cela soit autre* 



'1; Monnicr élail le graveur de la viHn rîp Dijon. C'est à lui 
qu'on doit un certain nombre des gravures laiies d après les com- 
positions de Devosge. 

(2) Nous meUoDs ici les deux fragments qui suivent et que la 
copie figure comme écrits sur un feuillet distinct. Le premier est 
antérieur à la nouvelle donnée dans la lettre de I arrivée du 
marbre attendu. Le second fragment pourrait s^e placer à ()ius d'un 
eodroiu (A. uk M.) 

T, v, '9 
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ment. A présent qu il est à Rome» il se sutEt à lui 
mrme, ne prend conseil de personne, croit que son 
tâleot augmente tous les jours considérablement, 
parle beaucoup sans qu'il sache bien uj ce qu'il dit, 
Dy ce qu'il veut dire. El enfin il debitte à tort et à tra- 
vers des raisonnements qui n'ont ny pieds ny tete, 
et qui font que les gens sensés se môquent de lui : 
tel est la base de sa réputation, et voilà à peu près en 
gros ce qu on en dit. Si on entroit dans les détails, la 
scène devieuJroit comique à vous faire rire ou plutôt 
hausser les épaules. 

Ma femme a reçu la somme de soixante livres que 
vous avez eu la bonté de lui faire tenir, et, si je ne 
craignois d*abuser de la sensibilité de votre cœur qui 
se porte trop généreusement à obliger, je vous prirois 
en grâce de lui avancer quelque argent que vous re- 
tireriez sur la pension que veut bien m'accorder la 
province, car, depuis la mort de mon beau père, elle 
éprouve souvent de la niisère et particulièremenl 
en ce moment cy, où les fièvres la tourmentent; je 
conserverai éternellement au fond de mon cœur b 
reconnoissance d'un tel bienfait, ajouté à toutes les 
bontés que vous avez eu pour moi dans tous les teW« 
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IX 

Rome, le n mm 1786. 

Monsieur» 

Je crains de renouYeller vos douleurs sur la perte 

que vous avez flût, en vous témoignant combien j'y 
ai été sensible ; souvent les regrëts même de nos plus 
chers amis, loin d'apporter quelques adoucissements 
è nos maux» nous rappellent un ressouvenir qui 
rouvre toutes les playes de notre cœur; car, en de 
semblables malheursi la iermeté et la constance dis-- 
paroissent, et bien longtêms après on sent encore 
son cœur gémir et soupirer. 

Je contoiSy comme j'avois eu Phonneur de vous en 
prévenir» pouvoir faire ou tout au moins commencer 
le portrait de son Eminenee pendant le tems que 
l'impression dema loUe métteroit à sécher; mais^ lors* 
que j*ai été pour en obtenir la permission» son Emi» 
nence m'a fait dire par sou neveu ou son cousin le 
chevalier de Bernis que, roriginal, qui est un tableau 
de huit pieds ou environ» étant dans son appartement» 
il ne pouvoit pas» pendant le tems qu*il restoit à Rome, 
en laisser faire une copie; que» dans le mois de juin 
où il se retire à Albane accause du mauvais aire de 
Rome» on pourroit alors ie copier à son aise* Gomme 
le tableau du plafond deCortonne que demandent les 
élus» est un ouvrage considérable el de longue hàlaine^ 
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je présume peu avoir assés de tems pour faire le por- 
trait, n*eo ayant au plus que pour rexecution de cette 
grande machine. Je suia taché de de pouvoir remplir 
sitôt les intentions de fabbé de Lafarre ; mais vous 
en voyez» monsieur, vous même l'impossibilité. J'ai 
commencé une esquisse de mon tableau, afin de pou- 
voir le desiner et l'ébaucher en grand plus facilement 
et avec plus de justesse. A l'égard d'un aide , je ne 
sais pas même si je pourrai en trouver ; enfin, je ver- 
rai à taire en tout pour le mieux et je aiétterai tout 
mon zèle et mes soins pour que la province ait lieu 
d'être satisfaite : soyez également bien persuadé, mon* 
sieur, que, quoique on ait pas fixé les frais qui sont à 
faire pour Texecution de ce tableau, je suis bien loin 
d'abuser de la licence qu'on m'a accordé pour tout ce 
qui en dépend. J'économiserai Targent de la Province 
comme si c'etoitle mien propre. J'oubliois de vous de- 
mander quelle couleur et quelles armes il faut méttre 
sur les drapeaux que tient la Renomée. 

Le gouverneur de MM'abbé de Bourbon, M'^ Tourlot, 
de Dijon, nous a envoyé chercher e1 a témoigner vou- 
loir nous honnorer de sa protection. J'avoue, monneur, 
que les protections m'embarrassent plus qu'elles ne 
me plaisent, premièrement parceque je ne suis point 
courtisan, secondementparcequ'un artiste ne devroit 
avoir de protection que son talent, et, comme le mien 
n'est pas au point où je le désire, je ne me soucie pas 
qu'on me lasse connoitre avant le temps. Quelques 
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lois même cest nuisible; un artiste dont on voit la 
mafche et les progrès fait peu de sensasion lorsqu'il 
paroit ; habitué qu on est de voir ce qu'il fait» on met 
peu de différence entre ce qu*il fesoit et ce qu*il scait 
faire, au lieu qu'un bornme qu on ignore, dont on ne 
conçoit point le mérite, lorsqu'il vient h se mettre au 
jour et que son talent n'est point ordinaire, il surprend 
tout le monde ; on s'etonne de n*en avoir jamais en- 
tendu parler ; ses progrès semblent être 1 ouvrage d'un 
moment et on est émerveillé pour ainsi dire que la 
science lui soit venu ainsi tout d'un coup. Pour en re- 
venir â M*" l'abbé Touriot, sans que j'en scù rien, il 
nous a engagé avec W Lagrené un peu plus que je ne 
l'aurois désiré ; il Ta prié d écrire tous les trois mois 
tox elûs de Bourgogne , soit en notre Taveur, soit 
pour leur rendre compte de nôtre avancement; pour 
ce faire, il faudroit lui montrer de nos ouvrages, et de 
boDDe foy je ne me sens point porté a cela : La« 
gréné (1 ) a sa manière de voir et de faire qui ne cadre 
guère avec la mienne; par consequend ses conseils ne 
peuvent pas m^etre bons, et alors à quoi sert d'avoir 
lair de demander les avis d'une personne^ quand on 
est pas disposé à les suivre. Du reste M' Lagréné est 
un homme aimable et qui aime à rendre service ; j'ai 
été sensible à la manière obligeante avec laquelle il 
&'est offert à nous être util. Ëncore une chose ; lors-» 



(i) U était alors directeur de Técole de Rome. 
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qu'on connoit beaucoup de gens auxquels on est obli- 
gés de faire sa cour, on se gâte» on perd son carac- 
tère, SA façon de voir; on devient uniforme, petit, 
mesquin en les fréquentant; on ne veut chercher 
qu'à leurs jjlaire, et on ne fait plus que comme tout 
le monde, triste denoument! Si les grands maitres 
avoient agi de la sorte, nous n'aurions rien à puiser 
dans leurs ouvrage^. Un artiste qui étudie doit être 
libre; il doit opérer d'après ses principes et d après 
ses reflectionsi qui, pour être profondes et solides , 
ont besoin de solitude. Après cela, lorsqu'il y est af- 
fermi et qu^il a acquis le degré de talent dont il se 
croit capable, il peu se produire avec retenu; car il 
rîsqueroit encore de manierer son génie. Léonard de 
Vinci, cet Homère de la peinture qui auroit donné des 
leçons à Raphaël, Michel Ange et à tous les mailres 
qui sont venus avant et après lui, dit lui même qu'un 
artiste a besoin d'être tout entier h luy, que la solitude 
lui est absolument nécessaire pour observer plus atten- 
tivement la nature. Enfin ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'il faut ou se résoudre à ne rien scavoir, en voyant 
le monde, fesant sa cour et perdant son tems, ou sa- 
crifier le monde et ses flatteries pernicieuses à la 
science et au plaisir de devenir un homme de talent. 

A l'égard de ma femme qui vous a demandé des se- 
courssans m*en prévenir, venant d'en recevoir il y avoit 
peu de temps, cela ne me fait point plaisir ; je crains 
extrêmement^ et je n*aime point abuser de la bonté 
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des persooûes qui se font un plaisir de nous rendre 
service» et je voudrois qu'elle pensât un peu comme 
moy. Je lui avoit écrit ma façon de penser à cœur ou- 
vert, mais il paroit qu'elle y a fait peu d'attention, ce 
qui ne laisse pas de me piquer contre elle. J'ose donc 
vous prier, monsieur, de ne point acquiesser si vite à 
sa demande , je vous en prie et ce sera m'obliger que 
de lie le pas faire. 

Monsieur, je profite du peu d'espace que m'a Icssé 
Prudom pour vous remercier des boutes que vous avez 
eu pour moi, et pour vous en témoigner ma reconnois- 
sance et je vous prie de vouloir bien les continuer et 
de ne pas m'oublier^ si je pouvois enquore ser vir en 
quelque chose la provence et vous en particulier, 
monsieur, auquel je suis obligé de tout ce que je 
suis. Je m'oqupe maintenadt à faire quelque pe- 
tite chose en atandant quelque nouvelles dont j'aurai 
soin de vous donner avis au cas qu'el réussisent. J'ai 
fini une copie de l'Amour du Vatican t et un torse avec 
la tète ; je n'en ai copier que le buste et je lui fait 
maintenant un pandant d une Pesiché de même gran- 
deur; j'ai quelques autres oqupation qui me sont très 
peu payée. Assuré de mes respec madame votre épouse 
et votre famillie et croyez, mosieur, que nous somme, 
Prudom et moi, avec le plus profond respec, monsieur, 
vos très humble et tre:> obeisant serviteur, 

PEU0HON et BMTAàHD. 
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A Honneur — Honneur DftYOGB, — Directeur de 

{académie de peinture et sculptur^ au palais des 

états — a Dijon. 

Rome, ce 24 juin 17Ô6. 

Monsieur» 

Je 8UÎS coof us de rimportunité de ma femme à vous 
demander des secours; elle abuse de la bonté et du 
zèle avec lequel vous vous êtes porté a luy rendre ser- 
vice dès les premières fois, et moi je suis eiiibarrassé 
de plus en plus. Gomment et dans quel tems je pourai 
m'acquitter envers vous de tout ce que vous ue cessez 
de faire pour rooy • Elle a agit encore cette fois cy sans 
m'en prévenir, et même il y a assès long-tems que je 
n'ai reçù de ses lettres ; cette manière de se conduire 
aÏDsi ne me plait point ; c'est pourquoi j'ose vous prier, 
monsieur» non pas de lui retirer totalement vos bon- 
tés puisqu'il peut y avoir des cas où la nécessité la 
forceroit à recourir à vous» mais seulement d'avoir 
moins de condescendence à ce qu'elle a ia liardiésse 
de vous demander» parcequ*il me paroit que les cent- 
cinquante livres que vous avez eu la bonté de luy faire 
tenir la première fois se sont éclipsées bien vite; la 
mort de sa mère peut y avoir contribué en quelque 
chose» mais elle avoit sa sœur qui reste à Lyon et qui 
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* se trouva a Gluny pour ce moment là, qui avoit plus 
qu'elle moyen de tournir i la dépecée qu'il falloil faire ; 
ton frère le militaire, sergent dans le légiaient de la 
eolonélle, qui est resté longtems à Gluny et qui y est 
peut être encore avec le prétexte d'arranger leurs af- 
fùres, pouvoit ires bien lui avoir fait faire ces démar- 
ches si prèâsées, ce qui ne m'etunaeruit pas : pre- 
mièrement c'est que leurs affaires ne peuvent pas 
s'arranger ny si vite, ny avec si peu , parcequ il fau- 
droit avoir un procès avec leur oncle qui est un chica- 
neur. Cet oncle tenoit la portion d'un frère cadet qui, 
à sa mort» fit mon beau père son héritier; il l'a tou- 
jours tenu jusqu'à présent parceque mon beau père 
n'avoit point le moyen de la lui faire céder par force ; 
actuéllement que mon beau père et ma belle mère 
sont morts» il voudra encore bien moins en entendre 
parler et puis je n'ai jamais bien sçû» ni ce que c'e- 
toit» ny à quoi se montoit cette succession; je crois 
seulment que c'est peu de chose; ainsi » Monsieur» je 
suis porté a croire que l'argent que vous avez eû la 
complaisance de luy faire passer s'en est allé et s'en 
va sans autre chose que par la dépense que luy aura 
occasionné et que luy occasionne peut être encore son 
frère, qui, comme gens de son état, boit et mange 
sans s'inquiétter d où viennent les moyens qui four- 
Bissent i ses besoins; et à son départ ne faut-il pas 
aussi de l'argent; cela doit être. 
Mon beau père a dépensé son bien de patrimoine 
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tout d'un coup^ SI bien qu'en ses derniers tems il étoit 
obligé du produit assez mince de sa charge de notaire; 
lui étanl morly la vente de cette charge a servi à en- 
tretenir tout doucement ma belle mère dans le peu 
de temps qu'elle lui a surveçuy de sorte qu'il n'est 
resté aux enfant qu*une petite maison qui avec le jsr- 
din et dans un pais comme celui là peut valoir au plus 
mille francs, et depuis quelques déttes par cy parti 
qu'il iaut payer; voilà pourquoi ma femme peut quel- 
ques fois se trouver dans te besoin ; voilà pourquoi 
j avois osé vous prier de vouloir bien lui prêter quel- 
ques secours , mais c'est trop & ta fois et je ne voo-> 
lois pas qu elle en abusât; mon pauvre enfant c'est 
lui que je plains le plus; s*îl avoit été moins jeune, 
j'aurois peut être bien fait de l'avoir avec moy : Enfin 
il faut espérer que le tems remedira à tout. 

Pardonnez, Monsieur, si je vous ai en tretenùde cho- 
ses si ennuyantes ; j'ai cru devoir entrer dans ces dé- 
tails domestiques afin que ma femme ne surprit pas 
mal à propos la bonté Je votre cœur ; peut cti e me 
suis-je trompé dans mes conjectures; peut être avoit* 
elle réellement besoin du secour qu*elle vous a de- 
mandé, mais je suis loin de me fier à tout ce quelle 
pourroit dire. 

Je suis après travailler au tableau pour la pro- 
vince, c'est même ce qui m'a empêché, Monsieur, de 
repondre plùtot au billet que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'ecrire par la lettre de notre ami Gagne- 
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raux (1) : Le peu de teros que j'ai pour 1 exécuter tait 

que je ne me donne pas un moment de relâche; il ne 
dépendra ny de moy ny de mes soins qu'il ne soit 
bien, car j'y apporte tout le zèle et l'assiduité dont je 
suis capable ; je souhaite, lorsqu'il sera fini» que vous 
en soyez content; ce scia pour moi, Monsieur, la sa- 
tisfaction la plus sensible que je puisse recevoir. 

J'ai riiuuueur d'être avec un attachement respec- 
toeux et fiincère, Monsieur, votre très humble, très 
obéissant serviteur et élève, 

Prqd'hou p. 

Je vous prie d^assurer Madame de Yoge de mes res- 
pects et d'embrasser tendrement pour moy toute votre 
aimable famille. Le petit Natoile doit actuellement 
pensé à venir à Rome ; c'est là où lantique et les 
grands maîtres lèvent tout d'un coup les préjugées 
qu'on peut avoir pris ailleurs, surtout lorsqu U ne se 
sont point trop glissé dans la pratique; c'est à quoi 
on ne peut trop laire attention. 

Notre cher ami Bertrand vous assure de ses respects 
et doit iûcèssamment vous écrire au sujet des plâtres 
que vous Faves chargés dachetter. 



(t) Il existé sur lui une moDOgraphie spéciale écrite par M* Henri 
Baudotel publiée sous ce tiiro : Eloge historique de BenigneGaQM^ 
reanx, oiion , IRH, in S« de Si pages. Cf. les ArtUles français à 
i'êlratigerf de M. Dusiiieax. 
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XI 

A Monsieur — Monsieur Devogb — Directeur de l'a- 
cadémie de Peinture et sculpture au palais des EtaU. 
— A Dijon. 

Rome» le 3 oeiobre 1786. • 

Monsieur, 

Une matudite fièvre, venue très mal à propos et qui 
m'a tenue quinze jours au lit , m'a forcé de perdre 
tout ce temps là et plus sans pouvoir travailler au ta- 
bleau de la province ; il semble et il arrive presque 
toujours que , lorsque les ouvrages sont prèssés ou 
qu'on a qu un certain tems pour les faire , il arrive, 
dl je, que c'est dans de semblables moments que bun 
viennent tous les inconvénients auquels oa paroissoit 
devoir le moins s'attendre ; Cependant comment les 
parer? 11 faut bon gré malgré prendre ces choses là 
-comme elles viennent. De voir mon tems perdu et 
l'ouvrage eu rester là^ c'est ce qui m'a donné le plus 
d'inquiétude. 

Vous m'aviez donné. Monsieur, un conseil bien sage 
de m'approcher du quartier oiietoit mon tableau et d'y 
manger afin de m'épargner les fatigues de la marche 
pendant les chaleurs de VÈié ; mais à Rome, il n'y s 
de traiteurs ou d'auberges qu'aux environs de la plaoe 
d'Espagne, et on trouve très rarement des chambres! 
louer dans les quartiers qui seroient les plus commo-* 
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des, et particulièrement dans celuj ou je travaille; 
Toilà les raisons qai m'oot empêché de suivre un oon« 
seil qui m'eut été si favorable ; \} avois même pensé 
plus d une fois, mais Timpossibiliié du fait a toujours 
mis obstacle à ma volonté. 

La fièvre et la diète m*avoient d'abord affaiblis au 
poiQl de ne pouvoir me tenir en pieds les premières 
fois que j'ai essayés de me lever; mais il y a quelques 
jours que je marche et que je me porte assès bien sans 
ivoir une bien bonne mine, et demain ou après au 
plus tard, je me remet à travailler et le plus assidû- 
ment que faire se pourra, afin de regagner, s*il est 
possible, le temps qm a été perdu, et que je regrette 
encore quoiqu'ioutilement. 

J ai vù ce matin Petilot a i occasion du quai lier de 
nôtre pension que nous avons reçû; il m'a chargé , 
Monsieur» de vous assurer de ses respects. Son Gla- 
diateur est tout ebauehè à la gradine et il a deja com<-> 
nieucé à étudier au scarpel le bras qui vient en avant. 
Bertrand a fait toutes les acquisitions que vous lui avez 
demandés pour la province; vous aurez entre autres 
fij^ores un Laocoon superbe et extrêmement frais, le 
seul beau qui soit à Rome, excepté celui de TAcadé- 
mie de France, mais qui est de plus monté au point 
(1 après ToriginaL La plus grande partie des autres 
figures ne lui cèdent en nen pour la fraicheur» un 
premier jet du discobole et de Tamazone du Vati- 
can, etc., etc. J*ai vu toutes ces figures et en partie 
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avant de tomber malade. Je crois , Monsieur, que 
vous aurez lieu d*ea être satisfait. C'est uae aeqiùsi- 
lion bien avantageuse pour ravauceaieat des jeunes 
gens de la province et qui leurs fera trouver Rome au 
milieu de leur patrie. Il faut que je vous parle dun 
grouppe d*Ajax qui soutient un jeune guerrier mort 
ou mourant» que jai vû dans l'atbelier de Menghs. 
Pour le faire» en pariant du jeune guerrier, je n'ai ja-» , 
mais vù de sculpture aussi graudios» aussi largement 
et grassement faite et qui sente autant la belle nature 
comme le torze et les cuisses de ce jeune lioinuiê, 
même les bras quoiqu'un peu usés. C'est une chose 
qu on ue peut se lasser d admirer; c'est un cliet d œu- 
vre de sculpture» une maguière Ae faire par parties 
larges» moelleuses et coulantes» qu on ne saurait assez 
saisir. L'Ajax et les jambes du jeune homme qui sont 
restaurées» ne sont pas aussi beaux ; mais n'importe. 
Après rAppoUoii, qui coaiaie un dieu est trailédans un 
idéal sublime» je n'ai point vu de sculpture qui vaille 
ce qu'il y a de beau dans ce grouppe. 

Je viens à mon tableau» qui est aux trois quarts 
et plus ébauché, n'y ayant plus que trois figures et 
quelques morceaux de nuages à faire; je l'ebaucbe 
de près afin qu'il se soutienne davantage et qu'il soit 
moins long à finir. J'entend» en parlant du fini» qu'il 
sera pour faire son effet à la distance de dix-ucu^ 
pieds et quelques poulces de t'oeil. Le plafond de 
IHetre de Gortonne» qui est à peu près à une quarau- 



Digiii<_LU Google 



iU 

Urne (le pieds de haut esl à peine fini pour être vu da 
bai d'où il D6 paroi t à proprement dire qu'une ebau« 
che, car toute cette grande machiue, eo contant la 
courbure ou voussure de la voûte qui est la partie la 
plus considérable (ce que que je copie u'etanl que le 
milieu)» est plus faite pour faire fracas que pour y 
trouver du dessein» du ûm, et même du coloris ; cela 
n'en impose et n'étonne que par l'immensité du champ 
que Piètre de ( «or tonne a rempli. 

Je finis. Monsieur» en vous souhaitant une santé 
partaiie et toutes sortes de satisfactions. J*ai l'hoa- 
neur d*etre» avec un respectueux devoument» Moih 
âieur» votre très humble» très obéissant serviteur el 
eleve, Puijd'hon. 

Mes respects à madame de Vôge et tout pleins 
d'encouragements à vos aimables enfants que j^em- 
brsisse de tout mon cœur. — Bertrand vous assure 
bien de ses respects^ ainsi que Gagneraux et Jean- 
deau. 

XII 

De Rome, ce 26 février 1787. 

Monsieur» 

ta tendre amitié» que vous ne lessés de me témoi- 
gner âiusi qu à Bertrand, nous engage à vous en de- 
ittaader la preuve la plus sensible que nous puissions 
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en recevoir» c'est de nous envoyer Natoile votre fib, 

puisqu'il est admis au coocour» puisque ses grandes 
dispositions le mettent à même plus qu'aucun de ceux 
qui concoureut avec lui (je parle franchement, puisque 
je lesconnois) le mettent h même, di-je, de tirer le 
profit le plus avantageux des grands maîtres ; donnés 
à vos amis la douce satisfaction de Tinitier eux mêmes 
dans tout ce qui pourra contribuer à son avancement; 
nous Taimons tendrement; nous lui procurerons tout 
ce qui pourra lui être utile tant dans le particulier 
(]ue pour ce qui regarde sou taknl; la circonstance 
est favorable^ monsieur de Voge» faites reflection, les 
concourrans sont peu à craindre; votre fils promet 
infiniment; il est dans Tage oùt lorscequ*on voit de 
belles choses et qu'on est eguilloné parTeiaulationet 
Texemple» le talent se développe avec vigeur ; son 
imagination est en eQervescence, il a une grande vo- 
lonté de bien laire» toutes ces circonstances doivent 
vous engager à ne pas sacrifier son interret au scru- 
pule mal fondé de croire qu*on imaginera que vous 
Taves favorisé ; c*est votre tils et de plus votre éléve^ 
et un élève qui semble n'attendre que roccssion de 
faire honneur a sou maitre ; son intérrêt vous seroit 
il inoins cher que celui d'un étranger, je parle de Tun 
ou de Tautre des concourrans qui» suivant ce que j ai 
crû appercevoir en les fi equeiilaiît, n'ont pouit cet es- 
prit pénétrant et délicat qui saisit au premier coup 
dans le beau ce que les autres souventn'y appercoi- 
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vent jamais, qui en annalise les parties, se les appro- 
prie» et montre ensuite daos ses productions une sû- 
reté savante, une justesse et une hardiesse de génie 
qui attèrre ceux qui ont le front de se montrer à coté 
de lui; et cet esprist est si nécessaire dans les arts 
que sans lui on reste dans la médiocrité, que sans 
lui tout ce qu on lait porte un air de gaucherie qui re*- 
butte, et on est réduit, au plus, à suivre servillement 
la iDaniére d'un maitre peu élevé, dont encore on 
laisse le plus souvent les grâces ou les agréments qui 
lui donnoient quelque mérite. Je ne flatte point votre 
fils au détriment de ceux avec qui je le compares; 
mais vous-même, Monsieur, vous ne pouviés pas 
vous cacher qu'il y a une grande difiérence; qu^est^-ce 
que Baillot qui, à force d'avoir fait, fait ce quil peut? 
qu'est-ce que Martimcourt qui ne m'a jamais parû bon 
qua faire le petit fal?Eh ce ne sont pas là des tètes 
d'artiste : j'estime ceux qui cherchent et qui, toujour 
peu content de ce qu'ils ont trouvé, cherchent encore, 
parce qu'aune lumière les conduit à un autre, et qu'in- 
sensiblement ils appercoivent le beau à un degré 
bien au desus de la vue commune ; un amour propre 
mal entendu ne les séduit point; les flatteries sur eux 
n'ont point de prise, parce que, comme ils voient ton* 
jour au delà de ce qu'ils ont (ait, les éloges des igno-» 
rans ou des fourbes ne leur laisse que du mépris ou 
de la méfiance. Monsieur de Voge, en grâce nous vous 
en prions, Bertrand et moi; ne négligés point les m<- 

T. V. 10 
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téltètê de votre fils; voye» le, moins par ce qu'il iait, 

que par ce qu'il doit faire; donnés lui des conseils, 
donnés lui des secours même s'il est nécessaire et n'i« 
. maginés pas être injuste en préférant un mérite qoi 
doit émloamment eclore, un qui ne doit pas aller 
loin. On doit souvent moins juger les hommes sur 
ce qu'ils montrent momentanément, que sur ce qu'ils 
sont capable de produire par la suilte. De plus je suis 
très persuadé que votre fils ne doit leur céder en rien; 
si même il n'est deja bien audesus d'eux, car quelle 
différence de la rapidité de la marche de celui qui a 
du génie, avec la lenteur de celui qui n'en a pas. C'est 
pourquoi, Monsieur^ que votre trop sensible délica-* 
tésse ne se blésse point de voir votre fils couronné; 
que sa jeunesse ne soit point un obstacle a sa vic^ 
toire, en songeant que le grand Raphaël a fait ses 
plus belles choses dans sa plus grande jeunésse; on 
aime à voir un jeune arbre porter de bonheure d'ex- 
cellents fruits ; ainsi fera mon cher petit Natoile; tout 
en lui s annonie. Avide à s'instruire, difficile à se satis- 
faire, voyant bien et avec toute la justésse qu'il est 
possible d'avoir à son âge et quand on n'a pas encore 
d'expérience, réfléchissans avec jugement et mar- 
quant du génie dans tout ce qu'il fait; Nous l'aimons 
tendrement et nous voulons l'avoir, nous le recevrons 
en pere et en amis; nous l'instruirons dans tout cô 
qui dépendra de nous ; je me rejouis de lui faire voir 
les belles clioses et de lui communiquer mes idées li* 
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desus; nous avons quelques experieucest Bertrand 

et moi; nous lui en ferons part, et je puis vous assu- 
rer» monsieur de Voge» qu*ea quel tems qu'il vienne à 
Roiiie, il ne trouvera jamais deux personnes qui lui 
soient plus attachés. Âlions, mon cher petit INatoile» 
courrage, soyes hardie, surpasses vous vous même 
et venés à Romel nous vous attendons d'abord, et. si 
tout autre vient» il ny a pa^ de iiiillieu, nous lui lésons 
mauvaise mine ; deja moi» autant je msttaehe à qui 
j'aime, autant je suis peu comunicatif avec qui ne me 
eonvient pas ; ceux cy m'étants de plus indifferentsi oe 
sera bien pis,* songez y bien mon cher ami» tant pour 
leur avantage que pour le vôtres ne les laissés pas 
venir, montrés leur dans la manière de faire vôtre 
tableau que Rome n'est point fait pour être vu par 
des aveugles ou par des petits maitres ; du nerf, de 
l'expression, un dessein ferme et grandement senti, 
des drapperies avec des plis grands et décidés et du 
repos dans les parties larges; joigués à cela un effet 
vigoureux et tranquil, aiîu de luu e briller davantage 
le mouvement de vos figures» Point de ces clainquant 
de lumière, qui fatiguent Toeil et empêche le specta* 
teur de jouir doucement de Tobjet quon lui présente, 
laisses, laisses le clainquant et le brillant à ceux qui 
privent leur figures d'ames et de sentiment, et qui ne 
jscavent ny émouvoir, ny iutérèsser; ils ont recour 
au faible avantage de .fasciner les yeux et ils ren*^ 
voyent leur monde aussi vuide de sensasions qu'ils 
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etoient venùs. Encore on coup, mon ami» ne laisses 
venir personne au lieu de vous, car nous vous atten- 
dons» nous voua desirons el nous voulons vous voir. 
Et vous, Monsieur de Yoge» ne nous privés pas du 
plaisir de l'embrasser et de lui témoigner en tout 
combien il nous sera chèr; c'est une grâce que nous 
vous demandons de votre amitié» de votre affection» et 
que nous payons d*avance du zèle et de rattachement 
le plus sincère et le plus tendrement senti. N'oubliés 
pas que nous oe seront pas toujour à Rome» qu'aucun 
cœur n*y peut remplacer le nôtre et que Toccasion 
d'être util à votre fils» à quelqu'un qui vous est chèr 
et que nous aimons tendrement» sera perdu pour nous; 
lAon zélé me fera dire de plus que souvent de certains 
moments d'envie ou de jalousie dans des personnes 
dont l'attachement poUtique nous a paru sincère» peu- 
vent être nuisibles ou à nous ou aux nôtres quand 
malheureusement on s'y confie ; je ne dis pas que cela 
arrive fréquemment» mais quelque fois il est bon de 
le prévoir. 

Pour ce qui est de mon tableau, monsieur Je crains 
bien» comme vous^ qu'il n'arrive jamais à tems, je 
compte ravoir fini et encaissé sur la fin de mars» par* 
consequend le tems qui lui restera pour son voyage 
sera bien court. Enfin à la garde de Dieu et de saint 
Luc; il arrivera quand il pourra. Pour ce qui est de 
la gratification, quelqu*elle soit» je vous prirai d'abord 
de retenu' desus la somme en quoi vous m aves si 
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amicalement obligés» et le reste de renvoyer à ma 

femme. Pour ce qui est <l4 S KIoges, une copie en mé- 
rite toujours peu. J^ai cherché, autant qu*il ma été 
possible a remédier au dessein et, en quelques en- 
droits des draperies qui sont d'un asses mauvais 
[goût] dans l'original. Du reste si j'ai satisfait à la 
province et si vous êtes content, monsieur, je serai 
toujour tro^ satisfait. 

Je suis avec un attachement sincère et respectueux^ 
votre très humble» très obéissant serviteur et élève, 

Pecd'hon. 

Assurés de mes respects madame de Yoge, et em- 
brassés pour moi toute votre aimable famille. Vous 
voudrés bien avoir la boute» monsieur, de remettre ce 
petit billet à M' Mosnier. 

XIII 

A Monsieur — Monsieur Devoge directeur — de 
VAeadmie de peinture ei sculpture^ — au palais dee 
EuUs — à DyaUf 

Monsieur, 

Tai attendu un peu tard à vous marquer le départ 
du tableau de la province; n'obstant cela, je compte 
bien que ma léttre vous sera parvenue avant lui> vu 
le tems qu'il lui faut, suivant les apparences ordinai* 
res, pour arriver à Dijon. Les états, m'a t'on dit, son 
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retardes, et vraisemblablement vous l'aurez avant ou 
tout au moins pour ce tems là. Tabbé Tourlol» le 
neveu du Cardinal de Bernis, M- Lagrenee, et M' Di- 
gne Tont vA et en ont parfis contents» je désire qu'é- 
galement vous en soyez satisiait ainsi que M"^ les 
ËlAs; il est inutil que je dise que j'ai taché autant 
qu'il nf)'a été possible de remédier aux défauts de IV 
riginalt attendû qu'à Dijon on est hois de la possibi-» 
lité d*en faire la comparaison. Ce [)lafond en gênerai 
est une machine à fracas» mais qui, lorsqu'on le prend 
parti par parti, n'est que très médiocre ; il me semble 
vous en avoir déjà prévenu, monsieur, dans une de 
mes lettres ; au reste vous avez la gravure du morceau 
du mitiieu qui fait le sujet du tableau^ et il suffit de 
vous dire qu'elle est au moins aussi Louae que rori- 
ginal, pour ne pas dire meilleure dans certaines par* 
ties de drapperies; du reste c'est le même dessein soit 
dans les tètes, les mains, les pieds, torces, jaoH 
bes, etc. Enfin il me convient peu d'en parler pour ne 
pas avoir l'air de priser ma copie, de laquelle je dé- 
sire seuiment qu'on soitcontent. 

Venons en à nôtre cher ami Bertrand ; le pauvre 
diable se recommande instamment à vous et vous prie 
de ne pas l'oublier, car il est extrêmement à l'étroit ; 
il ne reçoit plus aucun secour de chèz lui et, maigri 
quelques sols que je lui prête de teAis à autre, il ne 
peut pas aller loin. Il a, il est vrai, de louvrage de 
fait chet lui; mais Rome n'est pas un pais de res* 
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source» et, hors Tetode qu'on est à porté d*y faire plurt 
que nul autre part, c eat une ville qui n est boune.à 
rien, de sorte qVaveo tout cela il se trouve dans la 
misère, si vous ne pensés à lui, monsieur. 

S» Venus d'après celle de Medicis est finie; c'est 
une des plus belles copies qu on en ait jamais faite ; 
la tête, les pieds et les mains, qui sont beaucoup usé 
dans Toriginai, sont extrêmement soigné dans sa co- 
pie et sont traité d'une manière comme on en voit peu, 
c'est à dire dans un stil noble, délicat et recherché ; 
c*est une acquisition (que si la province la fait) ne peut 
que lui faire beaucoup d'honneur. Je dirai plus; le 
tems que Bertrand a passé à Rome, outre celui fixé 
aux pensionnaires, n'a pas peu ajouté au talent qu'il 
avoit deja acquis; cependant la province semble l'ou- 
blier, tandis qu'elle demande un tableau à son pre*- 
mier pensionnaire parçequ'il a eu du succès et du 
bonheur. Croit elle que celui cy, pour n'avoir pas 
eclatté, en uiL moins de talent? Punr un peinUe il ne 
tant qu'une toile, des couleurs et quelques pinceaux, et 
un peu d'argent devant soi pour pouvoir faire un ta- 
bleau; il n*en est pas ainsi d'un sculpteur f les depen- 
ces quil çst obligé de faire, loi s quil veut exécuter 
quelque chose de lui^ demandent des fonds bien plus 
considérables; l'achat du marbre, les journées d'un 
homme pour lever de point, les outils, qu'il faut sans 
cesse ou faire faire ou raeommoder, et une infinité 
d'autres dépenses, tant pour charier le marbrOf le 
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fcire mettre en place, et de plus de quoi vivre pen- 
dant tout ce tems la; tout cela ensemble nest pas 
peu de chose, et, lorsqo^on a rien et qu'on n ose pas 
même compter sur ce que i on lait, alors comment 
faire? Bien loin de briller et de mettre au jour le ta^ 
lent qu'on a cherché à acquérir, on est forcé de vé- 
getter et de plus d'être misérable. Cest là le cas où se 
trouve le pauvre Bertrand faute d'occasion, et la pro- 
vince, qui devroit être pour ainsi dire la preiuière à 
mettre en œuvre le talent des artiste qu'elle a formé, 
les abbandonne au moiiient où il les laudroit aider à 
commencer leur réputation dans le monde. J'en au- 
rois trop & dire à ce sujet, et le tems me manque par 
apport au dépard de la poste; je vous dirai doncseul- 
ment, monsieur, de ne pas loublier auprès de M"^ les 
Elus et de lui donner aussi des nouvelles des plâtres 
qu'il a eut l'honneur de vous envoj^er. 

J'ai Thonneur d'être avec un attachement respec- 
tueux, Monsieur, voire très humble très obéissant ser- 
viteur et élève Prud'hon Peintre P. 

Je vous prie d'assurer madame Devoge de mes 
respecis, j'embrasse le petit Naloile à qui je recom- 
mande de ne pas perdre de vue la ville de Rome et de 
faire un tableau en conséquence. Mes compliments à 
monsieur Monier* 
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XIV 

A Momieur — Monsieur Deyûsges» directeur de 

cadémie — de jpeinture et sculpture au palais des 
Etat» à Dijon. 

Monsieur, 

J*ai été exlrètnement surpris qu après tant de tems 
mon tableau ne fût pas encore arrivé i Dijon* Je suis 
allé, ainsi que vous me l'avez dit, cbèz le commis- 
sionnaire pour m'informer de ce qu'il était devenu. Il 
m'a dit qu'en effet, après assez longtems, il avoit reçu 
une léttre de Gènes où on lui marquoit qu'on avoit 
reçu une caisse, de telle et telle façon, sans aucun 
ordre ny adresse, de ld[quelle] on ne scavoil que 
faire, ni où l'envoyer, de sorte qu'il a été obligé de 
fécrire bien vite le lieu de sa destination et à qui on 
devoit l'adresser à Marseille pour la faire parvenir à 
Oijon; tous ces embarras là, qui sont venûspar la 
&ute du capitaine qui s*en étoit chargé à Rome, ont 
empêché jusqu'alors que vous ne Tayezreçu. De pa- 
reilles bévues ne semblent être faites que pour moi, 
ttnsi que le prédeux avantage de faire des copies 
d'après de mauvais originaux; venons en à celle du 
portrait du cardinal de Bernis que désire si fort mon- 
lieur l'abbé de la Fare. J'é déjà faits les démarches 
nécessaire pour obtenir la permission de la peindre; 
je dois [mej mèttre après» aussitôt cette permission 
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reçu> parceque le cardinal n*est pas à Rôme et, dès 
qu'elle siem terminé, je tous TenTeirai tout de suilte* 
ainsi que vous 1^ désiré. Pour ce qui est de la pco^ 
sioD, pour la continuation dé laquelle vous vouliez 
avoir la bonté de vous intéresser, après y avoir ré- 
fléchi le plus mûrement qu'il m'a été possible, j'ai cru 
et je Cl ois ne devvoir pas prendre des engageniens 
que je prévois ne pouvoir pas remplir jusqu'à fin de 
terme qui seroit trop long pour moi. Ainsi» pour cette 
raison et pour plusieurs autres, je m*en tiendrai i vous 
faire des remercimens pleiqs de reconnaissances pour 
tout ce que vôtre bonté vous suggereroit de faire pour 
moi; mon cœur en est pénétré et desiro ^rdàmmut 
pouvoir s'en reconnoître* Mais pourquoi, monsieur, 
ne voulés*vous pas envoyer votre tils à Rome cette 
fois cy, puisqu'il a mérité le prix, ses concurreDS, 

s'avouans eux-mêmes vaii^çùs» luy ayant laissé le 
champ de lu vicioiro ; sa jeunesse vous retiens; mais 
est^'il un Age plus propre à &ire des progrès rapides 
que le tems précieux de la jeunesse ; avec Tardeiir et 
TeDvie qu'il a de faire, qu^aveihvous h eraiodrBt qu'é* 
loigoé de vous, sa jeunesse ne lui fasse faire quelquo^ 
éearts? Il a reçu une trop excellente éducation pour 
déchoir jamais des sentimens que vous lui ave? io^" 
pirés de plus il seroit pendant un tems sous lee 
d^amis fidels et sincères qui pourruient lui enseigner 
la manière de se eomporter dans ce pays à^wuh^ 
.et d'envie Que craignez-^voos donc, monsieur? So" 
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roiUce les incommodités da voyage? Il seroit facile 
de les lui adoucir, en l'envoyant par terre et moyen- 
nant quelquea argent de plus que ce qu'on a coutume 
de donner, (car, avis à ceux qui ont à venir à Rome, 
je ne leur conseilierois jamais de prendre la mer^ car 
il faut attendre éternellement ; on dépense au moins 
autant qae pour venir par terre ; on est très4neom^ 
modé de toutes les iacous, et le voyage, par les retarda, 
sa trouve toujours plus long.) Revenons en à votre 
fils. Pourquoi, encore une fois, ne pas Tenvoyé, puis- 
qu'il le mérite? N'est-ce pas aussitôt qu'on a profité 
de son jeune âge qu'on en mon ire les eflfets les plus 
vigoureux immédiatement après? N'est-ce pas dans la 
jeunesse que le génie a plus de force? N'est-ce pas 
dans la jeunesse que les facultés intellectuelles se dé- 
veloppent avec le plus d'étendue» et n'est-ce pas 
dans le jeune Age qu'on prend un caractère, et qu'on 
Timpriaie avec fermeté dans tout ce qu'on fait? N'est- 
ee pas aussi dans la jeunesse qu*on est le plus propre 
à prendre de fortes impressions de ce qui nous frappe, 
qu'on se eorrige le plus facilement de ses fautes» etc. 
Enfin» monsieur, je voudrois pouvoir vous convaincre 
et vous décider» le finis» malgré moi, sur cet article ; 
pensez-y bien, monsieur* Je suis avec respect votre 
très-humble, très-ob^sant serviteur et élève. 

Paun'uoN. 

Mes respects à madame Devosges, j'embrasse la 
petit Natoilo et François* 
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XV 

Rome, ce 38 aousl 1787. 

Monsieur, 

Les tendres et infatigables marques que je reçois 
journellement de votre amiUé m'affectent dVne ma- 
nière bien sensible ; en tout elle est toujours promte 
et active ; aucune occasion ne lui échappe à m'ètre 
atile, et elle agit à mon égard avec une aflèctioa 
si pleine de délicatesse, qu'à chaque fois elle ajoute 
à la peine que me (ait éprouver l'impossibilité de 
méttre à preuve mon zèle et ma reconiioissance. J'e«^ 
pere cependant qu'une fois arrivera le moment où mon 
cœur pourra se satiijfaire dans toute TefFusion de sa 
tendresse ; car, si ce n'étoit cet espoir, comment la 
sensibilité délicate pourroit-elle souffrir qu'on agisse 

sans cesse pour elle et être dans l'inaction ? A uno 

• 

condition aussi peiuible, le cœur ne voudroit recevoir 
aucun service de Tamitié, car des paroles ne suffisent 
point à i amitié recounoissante ; elle voudroit agir, et 
c'est ce qui manque à la mienne* 

Je veux cependant en venir à l'objet à la réussite 
duquel votre bopté 8*est employé avec tant de eba- 
leur, et à l'avantage duquel elle m'excite à faire de 
mures refleclions : Sans prévention pour mon talent, 
que l'étude des grands maîtres et de l'antique me 
met tous les jours à porté de connottre le. point où 
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feo sois» je ne stis qae trop de quelle atiltté me se* 

Foituû séjour de (rois ans de plus à Rome, cette ville 
remplie de chef-d'oeavres. Cependant la crainte de 
«mtracler des engagemens et de o être pas fidel à 
ma parole (non quant à ce qu'on e»geroit de moi, 
mais quant à mon séjour) de laquelle je serois peut- 
être forcé à me retracter accause des incommodités 
Iréquentes causées par le climat du pays (*)f m'a fait 



*»OTA. Raisons plus particulières. J'ai uno femme el un fils qui 
souCireul de la misère el qui n'aiiendeoL qu uprès moi pour les en 
tirer; quoique à beaucoup près je ne trouve point mal d'[élrej 
éloigné de la première aceause dt; son caraclere, qui Q*esl goere 
eompaiible avec le mien, cependanl je leur dois un sort à Tuu et à 
l'autre; il ne seroit déjà que trop tems d*y penser, et si Mrs les 
E'ûs rn'accordoieiit c-,- que j'ôsp vous jiri'T de h-arMlemander par 
lasuiiie de ma lettre, je v rrois jour a |)ouvoir douuer quelques 
secours à ma. lemme el à mon fils, a peu près vers le lems que 
liiuroit celui de la pension des Uuis auâ en sûs (voyez U buiue de 
na lettre) au lieu que, si je la consume tonte entière à Home, 
lorsccque je retourtierai aprëx tout ee tems là à Paris, je m^y re- 
H^st comme pour la première fois avec peu de conuoissanccs, 
^ans ressources pour IravaillcT du moins à quelques ouvrages qui 
p'^urroit-ni me faire connoiire, ne pouvatii venir a mes fins ou du 
piuj que tori lard, eije m'y vois encore loniilem|)s hvcc le cliai^rin 
sur le cueiir de sentir aiiserablesdes j/ersounes qui m'apparûeuuenl 
tiDi pouvoir les aider encore de si tôt. Voila la plus forte raison 
qui me fait refuser, et qui me fera per^tisier dans mon refûs sî ces 
meiNieurs n^adërent puim a ce que j ose vous prier de leur deman- 
der pour uioi du moins S'ils ne consentent point à ce que je leur 
tlcmande, mon tems fini je retourne v« j Micr a Paris le temps à 
P<ïu prè^ que j'auruis pù passer à être heureux a Rome, aHn de 
cWrclier à me produire peu à |ieu, pour être t n elatpeutelre après 
au ou deux, qui scait, de pouvoir procurer quelque soulagement 
i ni misérable famille et abréger au moins auiaui qu il me sera 
possible le tems de sa misère. 

Pour ce qui e>% de la gratification qne vous me faites espérer, je 
vous supplie, monsieur, de vous restituer dabord les cent écus 
<|uevous avèz eu la boniè d avancer a ma femme cl ensuite, s*il 
r«sie quelle cliose, peu ou bo uicoup, de vouloir bien le lui faire 
P^rveair pour subvenir à ses besoiiu». 



lit 

d'aborl refusert quoi qu avee regret, m parti a«Mi 

avantageux ; cependaut après avoir réûecbi, et pour 
ne pas perdre, autant qu'il dépend de moi» une occa- 
sion qui seroiL si proiitable à mou avancement, voici 
ce que j*ai pensé et que j*08e vcma prier» monsieur, de 
représenter et de proposer à messieurs les Ëlùs qui se 
portent ayec tant de zèle au progré des arts. . * 



Excité par Témulation et flatté par le plaisir de 
faire deux tableaux de composition pour la provino6i 
ayant de plus par là un sujet de lui témoigner uvà re- 
connoissance, j'ai pensé, dis-je, que, si on m'envoymt 
au plutôt la vie ou un nieaioire des actions héroïques 
du grand Gondé» je commencerois de longue main à 
faire les recherches et études conséquentes et rela- 
tives aux sujets qu'on auroit choisis ou que je choisH 
rois moi même, afin de porter ces ouvrages à la per- 
fection dont je suis capable, et les faire approcher 
autant qu il me seroit possible, de la grandeur du 
héros qu'ils auroient à représenter ; vous scavés de 
plus, monsieur, que les œuvres de génie ont besoin 
de réflections, le fruit desquelles entretien ce feu lent 
mais soutenu, qui donne de I énergie au sentiment et 
de la force à Texécution ; car le vrai génie n'est autre 
chose qu'un sentiment profond et raisonné, nourri 
par la réflection, et seul capable de conduire avec 
vigueur un ouvrage jusqu'à sa fin, au contraire de ce 
feu évaporé dont les productions infuriaes ou extra*- 
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vagantes sont toujour mal digérés et mal senties, le 
dis donc qu*après avoir eîtecuté ces deux tableaoi à 
Rome, le tems qui me resteroil eacore de h pension 
et que je tiendrais de la bonté de ces messieurs, 
rois le passer à Paris. L'avantage quil j auroit pour 
moi en cela, seroit de ne pas me trouver dans cette 
capitale dénué de secours sans lesquels un jeune 
artiste est souvent embarrassé à commencer une car» 
rière peinible qui est souvent inleirompue^ et quel- 
ques fois même impossible a continuer malgré ses ta-* 
lents» faute de moyen pour lui faciliter à les mettre 
au jour ; je dis de plus que messieurs les Ëlûs ne m*ao^ 
corderoient la continuité de la pension pour completter 
les trois années en sus, qu*autent qu'après avoir re« 
çûs les tableaux, ils en seroient satisfaits» et que 
l'ouvrage mériteroit à l'auteur la faveur qu'il leur 
demande* Voila» monsieur» ce que je desirerois» et 
sans cet acquiescement, je n*ose prendre sur moi 
des engagements que je ciaindrois» soit par les cir- 
constances, soit par la disposition des choses» de ne 
pas remplir jusqu'au bout. Je crois aussi que ma pro<* 
position, loin d*etre déraisonnable, puisque ces mes*» 
sieurs ont à cœur la gloire et Tavanceuient [des arts]» 
doit leur paroitre au contraire secondor leur intention 
bienfaisante» sans blésser nullement les intérréts par- 
ticuliers de la province. Voila ce qu'il faut que vôtre 
amilié sollicite pour moi» ou autrement je ne puis me 
résoudre à rien accepter, quoique j*aie toujour eu 
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envie démesurée de rester environ deux ans de plus 
a Rome que le teroa fixé par ma pensioo présente. Si 

donc ce que jedemancie m'est accordé^ ces messieurs 
auront mis le comble à leurs bienfaits; j'aurai la 
double satisfaclioQ de rester à Rome à peu près le 
tems que je désire» et d'arriver a Paris avec las 
moyens d j faire quelques ouvrages pour me pro- 
duire et commencer avec agrément un sort» dont 
Tespoir me fera envisager le succès iaciie; j'aurai 
aussi le doux plaisir de voir pendant du tems vôtre 
cher ûls à Rome, cette maitrésse des beaux arts, de 
lui donner les premiers indices de s'y conduire, tant 
par aport a son élude qu'à sa vie privée» et« qui s nit 
peut-être, de lui être util de plus à son retour à Pa- 
ris, si le sort ou la fortune m'y favorise. Votre aniilié, 
monsieur, qui s'intérresse si affectueusement i ce 
qui me regarde, sentira, après avoir lù celle cy, com- 
bien une telle condeseendence me seroit avantageuse, 
et ma reconnoissance pour un service aussi sigoalé 
seroit sans bornes et n'auroit jamais de fin. 

Pour parler de mon tableau, votre bonté a empiète 
sur les droits de la justice, en me fesant des compli* 
mens sur un ouvrage qui eu mérite peu, ou pour dire 
mieux, point du tout. 

Conservés moi votre amitié et permettes moi tou« 
jours d*etre avec rattachement le plus tendre et le plus 
ëiucère, uiousieur, votre très-humble, très-obeissaut 
serviteur, ami et élevé, Pruo'hon. 



Digitized by Gopgle 



161 

Assurés» je vous prie. Madame de Voge de moû 
respect» M' Monnîer de mon amitié et de mon atta- 
chement, et j'embrasse mon cher ami Aonatoile» au 
ressouvenir duquel je suîa extrement sensible, ainsi 
de toute votre aimable lamille à qui je souhaite toute 
sorte de biens et de plaisir. 

XVI 

A Monsieur, — Monsieur Devosgb — professeur à 

ï Académie de peinture et sculpture, — à Dijon. 

ParK ce S novembre 4789. 

Monsieur» 

Voila donc le pauvre Anatoile qui me quitte pour 
voler auprès de vous ; il trouvera à y remplir le vœu 
de son cœur t i à ) juuir (i'uae tranquilité qu'on cher- 
che vainement dans la capitale. Ces considérations 
lue font envisager son départ avec une sorte de con- 
tentement ; mais relativement à inoy, son eloigne- 
liieiU m'afflige ; habitué à le traiter comuie iiioii ami» 
je dirai prèsque comme un fils, je prenois un singulier 
plaisir à diriger ses reflections, à éclairer sa marche 
dans la route peinible des arts ; j*avois d'autant plus 
de satisfaction à lui faire part de mes idées, qu*il les 
saisissoit avec une sagacitée de jugement difficile à 
rencontrer dans un jeune homme. Ne croiez pas 
qoe je cherche à faire son éloge ; la flatterie est trop 
vile à mes yeux pour me porter à déguiser ce que je 

T. V. H 
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pense; oui je pense et je erois qu'Anatoile^ 6^1 conti* 

nue à se porCer à Tetude avec la même ardeur» la 
même application et un discernement aussi juste quil 
Fa montré jusqu'ici, je ue doute pas qu il ne devienne 
un artiste très distingué» et qui sera éloigné de la 
marche calquée de nos artistes modernes» qui n'est 
certainement pas la meilleure des marche possible, 
puisqu'elle a pour base une metode d'habitude qui 
passe des maitres aux élèves sans interruption» et 
qui agit par des principes qui ne sont point ceux du 
génie» du sentiment ny de la raison. Vous verrez vous 
même» monsieur» combien Anatoile porte et attache 
ses idées au beau, et, si vous voulez le jug^ sans 
prévention qui lui soit delavorable» le progrès de ses 
lumières pourra vous surprendre : il ne lui manque» 
dans les dispositions où il est» qu'une pratique 
constante et opiniâtre» qui lut donne la facilité de 
rendre le sentiment. Mais qu'il prenne bien garde 
qu'elle ne dégénère en habitude» en manière» et que» 
dans sa couleur et son dessein» il cherche plutôt à 
saisir le sentiment caractéristique de l'objet quHI veut 
rendre» qu'à suivre une metode de teintes et une 
marche de traits dans laquelle on se forme sans y 
prendre garde» et qui fait que tout ce qu'on produit 
tombe dans Tuniformité et dans une monotonie insi- 
pide. 

Je suis bien loin de penser comme M' David» qui 
vouloit lui persuader qu'on atteignoit plutôt la perfec- 
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ûùn m etndkait à Paris qu'en alUnt en Ifiiiet et qui 

en quelque façon est lui même la preuve du contraire. 
Ndn^ i Pdris, malgré soi la manière à la mode et usi- 
tée iûilue sur les idées ; uti adopte des principes qui 
itlfinéiit n j àu but ny à la venté } on les Suit ; on 
s eu fait une pratique qu^on porte en Italie sTec les 
préjugés qui l'accompagne, et dont il est impossible 
de se défaire» lorsce même que Ton sent les belles 
thoses^ et qu^on vôudroit lés mèttre a profit. A cet 
égard, je suis du seiiiimeut de M' David qui prétend 
qu'on revient d'Italie comme on y est allé, c'est à 
dire sans acquis; mais, si on y va, sans préjugés, 
sans habitudes prises, sans manière (ormée, avec un 
esprit sain, un jugement porté au vrai, un iuteliect 
fait pour saisir le beau et se l'aproprier, je dis et je 
Bouùeot qu'où y prendra la mauiere propre à son 
génie, ferme, énergique, qui ne sera pas commune, 
et qui, dans la façon de sentir de Tindividu, lui fe(m) 
faire des chefs d^œnvres ; et je ne crois pas me trom- 
per, ti^our {fatre) donc ie voyage de Uome, li vaudroit 
beaucoup mieux, selon m(oi), ne rien savoir que 
d avoir un acquis formé, mais arbitraire, et {cest) le 
cas de .tous les jeunes gens qui ont trop longtemps 
étudié à {Paris dam) l'atelier d'un maitre quelconque. 
Est-on donc maître de donner l'essor à (son) génie 
quan on la garotté par des préjugés trop fortifiés, et 
ane pratique tournée en facilité abusive ? Non, non, 
il n est plus tems ; c'est un être absolument decom-: 
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posé et qui ue revient plus à sa première nature. J'en 
veux donc venire à dire que, si vous avez intention 
d^envoyer Anatoile eu Italie» n esitez pas, il est au 
vrai moment d'en profiter. 

Je suis avec un attachement sincère et respec- 
tueux, Monsieur, votre très humble, obéissant servi- 
teur et eleve» 

Prud'hon» P'**. 

Mes respects s'il vous plait à Madame Devôge et 
mes compliments à tous nos amis. 



XVII 



Lettre à M. Fauconnier (1). 

Mon ami, faites moi le plaisir de rabattre beaucoup 
de Topinion trop avantageuse que vous avez conçue de 
mes talents nés ou à naître, afin de ne pas vous expo- 
ser au ridicule de vous être trompé» et pour ne pas 
me donner la mortification de voir que vouji 1 ayez 
été. Une bonne manière de voir» mon amj> ne sup- 



(1) Cette lettre et la suivante, dont les originaux, comme celui 
de la leilre V, appartiennent à H. Pelée, «ont toutes les deux sans 
date. Elles sont cerlain^menl anlérieures aux dernières de colles 
qui précèdent, mais nous avons proféré ne pas en interrompre ia 
suite, surtout parce que ces deux-ci ne se rapportent pas au môme 
objet. Urouais mourut à Rome le 23 février 1788; *Jles sont donc 
de 1787, ou môme encore plutôt de 1786. Eo effet, Drouaiséuul 
allé à Rome en 1785, et, avant de peindre son Manus, qui est 
maintenant au Louvre, et que, du premier jour, Prud'hon jugeait 
comme nous le jugeons aujourd'hui, il n'avait peint à Rome 
qu uu Gladiateur blessé. (A. db M.) 
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pose pas toujours celle de bien sentir» ny des facultés 
suiKsaiites pour la mettre eu pratique. On peut avoir 
des principes excellents, scavoir généralement bien 
tout ce qu'il faudruit pour laire de belles choses ; uiais 
le sublime de Tart est d*en scavoir faire une applica- 
tion juste et sriitle sur ce qu'on veut faire ; c'est là le 
point de la difficulté. Dans la peinture il y a tant de 
moyens de plaire au plus grand nombre» que sou- 
vent» en ne cberchant et n^employant que les moin- 
dres» ou se trouve avoir fait uu bon tableau ; mais le 
malheur est qu'on oublie tout juste ce qu'il eut fallu 
pour le rendre sublime. Pour m'expliquer, mon ami, 
}e dirai qu'on s'occupe trop de ce qui fait le tableau et 
pas assez de ce qui donne Tame et l'énergie à ce 
qu'il doit représenter : on pense au brillant du coloris» 
à l'effet magique du clair obscure» à la variété gous-* 
taeuse des teintes» un peu au dessein» mais mesqui* 
Dément; on s'occupe même des passions que présente 
le sujet ; mais ce à quoi on ne pense plus et qui étoit 
le but principal de ces maîtres sublimes qui vouloient 
taire impression sur l'ame» c'est de marquer avec 
force le caractère du à chaque figure qui» venant a 
être émise dans le sentiment de ce même caractère» 
porte avec elle ime vie et une vérité qui irappe et 
ébranle le spectateur. On voit» dans des tableaux et 
sur les théâtres» des hommes qui montrent des pas- 
sions» mais qui» faute davoir le caractère propre de 
ceiuL qu ils représentent, [n ont] toujours l'air que de 
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jouer la cuia^die pu de singer çeux qu'Us devraient 

être ; de plue eu lien de deoouleur el deeebeeu 

Goutraâie de teintes qui ne sont que clinquant et 
qui ne font l'effet que d'un. non de la vérité» il 
doit régner dans un tableau un ton doux et tranquil» 

mais vigoufeuK sans Tebiouir et laisse rame 

jouir de tout ce qui Taffecte. Pour ce qui regar 

une partie de sa beauté eonsiste à le varier suivant le 

caractère des figures, et l'autre se tr former no-; 

bles^ Iti^es et bien nourries. Un beau et scavant ssb** 

timent de la nature en off. vrai, qu'une copie 

après elle serville et minutieuse. Vous voulez^ mea 

amiy que je vous parle qui sont arrivé^ a Rome 

quelque tems avant moi; de tous eeux là et mène de 

tous ceux qui y années. M' iirouais est celui 

qui se distingue le plus ; il suit la manière de M^Da-^ 

vid e t tout ce qui peut fasciner et eblcNÛr les yeux 

de ceux qui n'ont pas le sentiment fin et délie 

violenl de faire du fracas et l'ambition de la gloire et 

des applaudissements sont les guides q «• Miiif 

mon ami, lambition est souvent un mauvais guide ; 

elle ote cette tranquilité da pour opérer saiBe*» 

ment et avec justesse; une certaine aâiaction, un car-* 
tain amour dans ce qu^on fait, et non pour ce qu'en 
£sdt, et le plaisir qu'on aura si on réussit, attisent plitf 
efficacement le génie et eguillonnentbien mieflx !• 
sentiment que ne peuvent taire toute la tortura ^ 
Tagitiitiûii que &ii doimc un auibitieu]^. M. ûroutf 
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joint à une grande facilité de peindre tout ce que j'ai 
dis ci desus en premier, et il lui manqua ainsi 
qu'aux autres, tout ce dout j'ai |)ai lé en second. La 
peinture est une histoire qui doit nous donner une 
idée juste des choses qu'elle traite et des différents ca« 
ractères des héros qu'elle présente, et qui sans cela 
pert ce qu'elle a de plus intéressant. Pour ce qui me 
regarde, mon ami, j^ai bien la volonté de bien faire sll 
m'étoit possible, non cependant pour délecter autrui^ 
mais bien pour ma propre jouissance et satisfaotion ; 
mais les moyens, qui me les donnera, si je ne les ai 
pas naturellement, et qui peut se flatter de les avoir 

et d'être plus privilégié que les autres Quoiquil 

en soit, en faisant son possible il faut scavoir être con* 
teut; tel est le coeur de riioiume ; ses désirs quelque-r 
fois s'étendent au delà de la possibilité. Çnân mon 
ami, si je ne réussi pas, je m'en consolerai dans votre 
amitié. Adieu ; conservez vous et aimey moi toujour. 
Mes respects à M*"® Richard, et bien des amitiés à 
M. Sylvain» à Ghamufl^n, etc., etc* 

XVIII 

Lettre à M. FAccoNNifia. 

Mon ami, en bon chrétien je vous pardonne les re-^ 
proohes ipie vous me faites, et oomme ami je me rend 
à vos raisons qui m'ont, eifectivenient convaincu que, 
dan le commerce intime d'une amitié aincère, les 
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bous cœurs comme les nôtres ue peuvent qu'y ga> 
gner ; je met même à pari les ayantage du coté de 
Fart, qui certes ne sout point des bagatelles, et puis* 
que c'est vous amuser que vous parler peinture, tou- 
chons un peu à ce point là. Vous vous plaii^nez de ce 
que je ne vous parle point du tableau de M*" Drouais ; 
il me sembloit vous avoir dit quelques choses à 
ce sujet dans ma dernière lettre, si ce n'est sur son 
tableau en particulier, du moins sur sa manière eu gé- 
néral* Je ne scais si vous tous en rappeliez, mais, 
pour en revenir au tableau, faisons lapplicaiiou de 
ses principes sur le sujet qu'il a traité, et je vous di-- 
rai en mèine temps ce quil m*en semble. Dabord sur 
la composition, il me semble que, selon l'histoire. Ma* 
rius, qui se trouvoit dans un endroit assez obscure 
(suivant qu'il paroit par le fond même du tableau), 
n'auroit point dû avoir ce bnllant outré que M' Drouais 
lui a affecté particulièrement. Ensuite, que sigm-* 
fie ce bras tendu de Marius qui semble reprocher 
au soldat sa lâcheté, tandis que, au contraire, il lui 
dit d'un ton de voix terrible : u Malheureux ! oserois 
tu bien tremper tes mains dans le sang de Marius ? » 
lesquelles paroles, jointes à un regard effrayant, inti- 
mident, émeuvent et épouvantent le soldat qui prend 
la fuitte. Que iait*il donc ce soldat à se cacher gau- 
chôment de son manteau et dont la tete n'exprime 
aucun sentiment? Pourquoi, epouventé qu'il doit éire, 
ne recule t'il pas? c'est ce qu'il faudroit demander à 
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Tauteur, car il est difficile de deviner son intenlioD. 
Déplus, Mai lus, iloal les chaires d'un slil pauvre iic 
me presenieni qu'un mendiant^ pourquoi, au lieu d'un 
caractère miserabks ue m'a t on point donné» soit 
dans le stil de sa tète, soit dans tes formes de son 
corps, Vidée dm grand homme, mais ieroce^ sangui- 
DÛre et cruel ? Alors j*eus vu Marins lui même, qui 
emut, quoique tranquil eu apparence, ne marque sa 
supériorité que par un regard fier et terrible, et en des 
paroles dont le sou menacent fait fuir Tassassin. Ëu 
général, mon ami, on prend moins garde à ce qui con^ 
vient au sujet, à l'action et aux caractères des figures, 
qu'à ce qui plaira a l'œil et à ce qui pourra l'éblouir. 
Beaucoup de ciainquaut qui le fatigue, au lieu do 
ee beau repos de couleur qui ne laisse dominer que 
Faction des figures, permet au spectateur de les iixer 
sans s'étourdir, lui donne le tems de se pénétrer du 
sentiment qui les anime et fait qu'il ne lui reste dans 
l'ame que le caractère du héros qu'il a cru voir. On 
s'attache malheureusement à ce qui lait un tableau et 
de la peinture, au lieu de ne chercher simplement 
qn'à représenter une action dans toute la force de la 
venté et du sentiment sans prétendre la farder, Fem- 
belUr à force d'art et par conséquent la gâter. Les ta- 
bleaux actuels me semblent la boutique d*un mar- 
chand de drap qui, pour attirer le monde chez Im, 
étale au dehors ses étoffes les plus brillantes afin de 
pouvoir faire passer celles qui sont d'une mauvaise 
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qualité de drap ; le clinquant alors l'emporte sur les-* 
sentiel. Vous me dites, mon tmi, qu'on préftpe le tan 
bleau de M. Drouais à celui de M. Dayid; si on n'en- 
visageoit que la facilité da pinceau dans celui de 
M* Drouais, ou auroit raison; mais ce sera un bien 
petit avantage lorsqu'on voudra comparer Marius i 
l'aetien intrépide des trois Horaces qui jurent avec 
une fermeté incroyable de verser jusqu'à la derniers 
goutte de leur sang pour sauver la patrie C'est 
alors que le sentiment prédominant hit disparoitre 
toute idée de peinture ; on a grand tort» mon ami> 
dans cette préférence: c'est la marque d'un gout dé- 
pravé, d'un sentiment emousé et factice qui p'estplus 
capable de sentir le vrai beau et à qui le colifichet a 
droit de plaire davantage. Oui on a perdu la marche 
de la nalure et on ne la sent plus dans sa simplicité et 
dans sa force ; on veut la définir par des raisonne* 
ments spiritueux et alambiqués qui ne s'attachent 
qu^aux minuties défectueuses et glicent sur l'essefi'* 
tiel, sans daigner seulement y faire attention. Adieu, 
mon ami, je suis dans le même cas que vous; j6 
m'arrête où le papier me manque. Je serai toute ma 
vie votre ami« Mes eompUments à votre frère» à Cha*^ 
mùffin» etc.» etc. 



(1) l e tableau des Horaces fai terminé à Reme en i73*S et parut 
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aADQE RAIVET, SCULPTEUR 



K mm m mmmkm au tmm 4. wum 

Le 18 peto|»re 1784» 

Envoyer à Paris deux peintres^ et peut-être un 
sculpteur, c'est j^tep de f eau dans la mmt; il n'en est 
pâs moim vrai. Monsieur et respectable ami, que 
}W) ¥0U8 demander vos volontés pour M. Naigeen, 
Prud'bon et Ramey. Ce jeune artiste» victime de la 
sobomation, de rinjustioe, vient de perdre le prix de 
Rome pour lequel il a eoncoum à Dijon, et, ne pou- 
vant pliia habiter un pays où l'espeir de quatre an^ 
nées 4o pension à Rome le retenait, il va chercher à 
paraitvf moins médiocre à Paris quHl n'a paru à i|o« 
tre professeur de Dijon. Je suis sur quil sera goûté; 
il le mérite par son earaetèire, ses vertus et son talent: 
vous ea avez un léger échantillon dans le buste en 
plitro que J'ai eu l'honneur de vous envoyer. 

L'éloge que je faisdeM. Ramey n'est point emprunté 
de l%enttètelé; il est vrai et bien senty : voici son 
lûstoire. Àu conceurs pour Rome de Tannée 1770, 
son bas relief phis suave, mieux oraipesé que celui de 
ses deiy^ coneurrens, ne fut jugé meilleur que de 
quelques passans ; le plus grand nombre fut pour 
M. Renaud, et il eut le prix. La distance d'un des 
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morceaux à l'autre étoH si pou coûsidérable que l'on 
ii 'à pu crier à rinjustice. Cette année deux élèves ont 
concouru et on leur en a associé un troisième unique- 
ment pour faire nombre; il e^t arrivé des malheurs à 
la figure de M. Ramey^ dispute entre les concurrens et 
ont ordonné un nouveau concours. Les figures finies, 
et celle de M. Ramey surtout parlaite autant qu'une 
figure peut l'être en province, on a vu se réaliser la 
fable deTHuitreet des Plaideurs; ny Tun, ny Tautre 
des concurrens n'a eu le prix, et on Ta adjugé sans 
rime ni raison à ce troisième que Ton a pris comme 
supplément. Quatre personnes, séduites par le pro- 
fesseur, qui lui*mème Tavoit été par des cadeaux, 
ont eu à peine donné leur voix, que deux s'en sont 
repenties et ont avoué qu'ils n*avoient pas voulu con* 
trequarrer le prolesseur. Voilà, cher ami, le sujet du 
départ de M. Ramey, départ qui fait d'autant plus de 
tort à TAcadémie que cet artiste est reconnu pour être 
le meilleur de notre petite province. 

Vous connaissez les deux autres et j'ose vous les 
recomander tous trois. Mettez moi à même, mon ami^ 
de prendre ma revanehe des soins que je vous donne 
et de vous témoigner d'une manière sensible la véné* 
ration et l'attachement tendre avec lesquels je sois» 
Monsieur, votre très humble serviteur et ami^ 

J0URSANVA.ULT. 



RUGIERO M RUGIERI, PEINTRE 

CMomwiiqvé par M, Le Roiiz de liney. 



Je» Roger de Rugeri^ paintre et vaiet de chambre 
ordinaire du roy » confesse avoir eu et reçeu comptant 
de noble homme M® Noël de Heerre commis par le 
roy et messieurs le prevost des marchans et esche- 
vins de la ville de Paris au paiement des arrérages des 
rentes sur le scel et racfaapt d*icelles la somme de 
seize escus quarente solz t. pour ung quartier escheu 
le dernier jour du [mois de] juing dernier passé» îi 
cause de soixante six escus quarente sols t. de rente 
que dès lemercredy» qninziesme jour de janvier mil 
cinq cens quatre vingtz sixiesme, furent venduz et 
constituez par lesd. prevost des marchans et esche- 
vins sur les cent mil escus d'or soleil de rente à pren* 
dre sur tous les greniers à scel de ce roidulme» dont 
je me tient contenté» et quîcte ledict Ueerre ^t tous 
siutres. Faict soubz mon seing cy mis Tan mil V"^ 
quatre vingtz sept, le dix huitiesme jour d'aoust. 

Signé : Kugiero de Kugieri. 
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JACQUES MONIER, PEINTRE 




Les pièces nouvelles relatives à Michel Goliimb, la \nc(:c sur 
Conrad Delff, peintre du roi Louis XI et de son fils le Dauphin, pu- 
bliées pir M. Lambrôo de Ligoim daos les Mèmoitas de it aoeièié 
de Tours, ont déjà donné la mesara de ee qne ses recherches ]MI- 
lientes pourront ajouter à l*hÎBtoire de Tart fran^is; il vent bien 
promellre aiix Archives des pièces inédites sur Bourdichon , I» 
Jaste, Pacliferot, Michel Golumb, les Regnaiill^ Courtoyti» de Va- 
lence, etc., et en nous annonçant celte bonne nouvelle, il nous a 
envoyé le petit acle qui suit, et dont l'intérêt est plus grand qu'il 
ne semble Tétre au premier abord. Féîibien (Ed. de Trévosii 
t. tY, p. 406) lions disait qiie lean losnler de ttois, ddnt nette 
ami M. de Chennevières a écrit la vie ei apprécié les a:;uYres dans 
le second volume de ses Peintres provinciaux, fut marié deux fois, 
mais n'eut d'enfans que de sa seconde femme. La pièce de noire 
Correspondant nous at>preiid qné cette seconde femme âe nommoit 
Louise Le Étïtûi et je croirais voIonHers qu'elle était Blleonnièee 
du gros Lemaire» celui qu*dn appelle aussi Lemaire-Ponssin, ha- 
bile peintre de tableaux d'architecture. Eu même temps le aoin 
môme de Jacc|ues Monier est nouveau ; on ne connaissoit à Jean 
Monier comme fils que Pierre Monier ie peintre, qui fut de i Aca- 
démie, et Michel Monier, qui fut sculpteur» et trayailla pour Ver- 
sailles. (Voyez les Mnfr«f proviti«feti«»p. 190-1960 A Tépoque de 
son mariage, Jacques Monier devait avoir au moins ou trente et on 
ou trente sept ans, selon qu'où adoptera pour date de la mort de 
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flOD père celle de 1650, donnée par Bernier> on celle de 1656 don- 
née par Fèlibien. Pierre était né en 1639, et Ton ne connaît point 
hMêé ie làiàaiMkiIcé de feiéhel. H àusâi h réitiarquer, et 
c est un renseignement que je dois à If. Laitibron, que la famille 
LopiD, à laquelle appartenait la femme de Jacques Mosnier, a lena 
le rang le plus distingué à Tours et ^ donné des conseiller» an 
)iÉHemelit éé Pari», tib aeie ilblârié dn 8 Jiiiltel îMl can&laie 
^luete iMl^ le teulptenr lourangean^ avait atissl éptniié une 
fille de cette maison nommée aussi Françoise Lopin. 

Eniin, puisque cette pièce nous rartiène sur les Mosnier, j'ajou- 
terai une remarque. Dans ce qu*on appelle au palais du Luxem- 
bearg la salle du Um d'or^ et dont la décoration i» compose de 
frtgmenta de Tancien Luxembourg et de Tancien Louvre, il f a 
deux tableaux dans les plafonds; Tiin, qui, chose singulière, a par 
avance la comijosiiion du délicieux plafond de Prud'hon dans Pan- 
Cienne salle de la Diane, au Louvre, représente Marie de Médicis 
assise sur le trône de Jupiter et recevant d'une femme un faisceau 
de flèches; Tautre est une aumnpiim de Marie de Médicis. On les 
a atlribnés à tontes sortes de gens; tous deux sont de Jean Monter 
le père, le n*en veux pour preuve, et elle est irrécusable, que la 
descriptiou de Tinventaire de Bailly , publié par M. de Chenne- 
ïières (p. t85), qui ne se savait pas si^près de deux nouveaux 
tableaux de son héros : 

R lO^Un tabieaa en plafond du vieux Monier, i^eprésentaat Marie 
de Médicis assise sur nn nuage, sontenne par on aigle» tenant nn 
seeptre dans sa main et une femme serrant un cordon qui lie un 
faisceau de flèches qu'on lui présente; figures de petite nature, 
ayant de hauteur cinq pieds et demi sur sept p\eds de long, peint 
sur forme octogone. Celui-ci se trouvoit dans le Cabinet doré. 

« llû Un tableanen plafond dû vieux Monier, représentant Marie 
de Médicis sur un nuage entre deux figures ailées, dontrnne tient 
une ancienne couronne et une lance ; figures de petite nature, 
ayant de hauteur cinq pieds sur sept pieds de long, a oreilles par 
les bouts. Celui-ci encore dans le Cabinet doré. » 



A. OB M, 



!76 



Le seizième dudit mois et an (16 février 4681) 

après deux publications canoniquement failles sans 
opposition en cette église et celle de Saint^Denis et 
dispense du troisième» nous» curé soubzsigné, avons 
imparty la bénédiction ntiptiale à Jacques Monier» 
peintre du roy et [fils] de deffuncts Jean Mooier et de 
fjOiiise le Maire ses père et mère, assisté du sieur An- 
dré Plegeot, son cousin, etdamoiselle Françoise Lopin» 
nile de deffunct Jean Lopin, marchand drappîer, etde 
Françoise Deniau» ses père et mère» assistée de Jeaa 
Lopin, son frère, apoticaire de l'Hostel-Dieu de Paris, 
et dessieurs Jean et Pierre PlomeL marchands bou^ 
geois. 

L'acte eêt signé: Jacques Monier; Françoise Lopin; 
Boutet; Lopin; Lopin; Plejot; Plomel;J. Plo- 
iielle; p. Plomelle; Duparg et Varneau. 

Paroisse Saint-Pierre-Puellier de Tours. 
(Xf regislre, p. 12.) 
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JEftN D'ORLÉANS ET COURT DE LAON 

PEINTRES ^ I38tt-i408 



utrâits dis coiptis mmi u mm vi 

CoMMNpé» et MMCte wmt M. Tallet 4» YlfivlUb. 



I 

J. ET FR. D'ORLÉANS, PÈRE ET FILS 

lean et François d*Orléans furent Bueeessivemeiit peintres du 

roi en tilre d'oiiice. Le premier remplit cet emploi sous Charles V. 
En 1371, il figure avec le tiu e de peintre et varlet de chambre du 
roi. U reçut alors 80 francs a pour la façon d'un bers (i) pour 
«lehan Monsieur (2),» Jean sans peur, duc de Bourgogne^ né le 
S9 mai. (Laborde, Dues de Bourgogne^ Preuvei, tome I, page 569.) 
Us âfchives de Vart français ont publié un autre docament relatif 
à ce môme arliste, sous la date de 1378. (1833, Docuincnts^ tome iH, 
pa^t{> 343-4.) Nous ajoutons à cette série quatre nouveaux extraits 
qui se rapportent aux années 1385, 1387, 1391 et 1408. Â celte 
dernière date, Jean ne devait plus être jeune et comptait au moins 
ireote-sept ans de services. Aussi le voyons-nous, dans le dernier 
exlrth, accompagné de son fils , lequel apparat! déjà muni de la 
Hîème charge que son père. C*est ce que Ton nomma plus lard, en 
terme d'offices, la surviuance. François d'Orléans ne nous e^t connu 
que par ce iien héréditaire et par ce début. 

Les documents qui nous ont fourni ces extraits se conservent, 
comme on sait, à la direction générale des archives de Paris, aa 
NaisSoubi^e. 



(1) Berceau. 

(î) Fils de Fraucc. 



T. V. 



17S 

1385. — (Comptes d£ l'écuiue du roi ; KR â4.) 

Folio Gl. — A Jehan d'OrléâQS, paintre» pour avoir 
paÎDt et contrefait neuf plumes de faisans d'Inde; 
dont aucunes furent mises sur les heaumes du roy 
et sur cellui de Messire Pierre de Naverre» et tes autres 
furent mises sur le bacinet du roy; pour ce, par 
quittance donnée le jour de juin 1385 : douze 
francs* 

CPeîntiire faite pour les joutes de Cambray qui eurent lieu en 
avril isaa.) 

1387. «-^(Argenterie nu roi; KK 18.) 

Folio 4â verso* — A Pierre du Fou» collher» de- 

mourant à Paris, pour un grant utuy de cuir boiiilly, 
aehaté de lui ce 26' jour de janvier 1386(1387), pour 
mettre el porter ungs lableaux que a faiz Jehan d'Or- 
éanst peintre et varlet de chambre du roy nostre 
sire ; pour ce 32 s* p. 

1392« — (Argenterie du roi; KK 23.) 

Folio 1 45 verso. — A Maistre Jehan d'Orliens, pain*- 

tre et varlet de chambre du roy nostre sire» pour avoir 
livrez et pains bien richement uns tableaux de bois o& 

il a fait une AnnuntiatioDy c est assavoir Noslre-Damc 
et saint Gabriel, pour Monseigneur le Daulphin (i) 



(1) C*est-à-diro pour la diamhrc ân Dauphin Gharlet» Dé 
6 février de la même aauée 1392 el mort eu 1401, 
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par lui délivré le second joui de juillet... Pvetium non 
cmUinetur in joumali ( !)• 

1408. — (Comptes du trésor du roi. KK 16.) — 

Ejopema facia in dicto ilmauro ai Urminoa Cantk^ 
lose (2) i407, Aseensimiê et S. Joannis 1408. 

Folio 34. — Redditus ad vitam (Pensions à vie). 

Juhaunes de Aureliauiâ,pictor regis^ pro vadiis suis 
de 6 soUd. paris, per diem; pro 182 diebus, ad hune 
termiauuj, racione bixesti (bissexti) 104 ^12 s. p. 

Folio 37. — Franciscus de Aurelianis» valietus 
caaiere domîni régis, pictor régis, loco patris sui, pro 
vadiîs suis de 6 sol. par. per diem ; nichil ; quia 
pater suus capit ea superius. 

II 

COLART DE LAON 

» 

Colart, Colin, ou Nicolas de Laon, eité en 1391 dans le^ sta- 
tuts (les peintres de Paiis, « i tU en 1300 « peintre et valet de 
chambre » de Louis, duc de Touraiue, puis d'OrJéans, mort eu 
1407. 11 fui vraiscmblableineut donné comme tel au roi aon frère et 
àla reine. En 1 396, il réunit les deux servicea ; il est peintre etvarlet 
de cbambre du roi et de Monseigneur le duc fCOrUans, MM. le 
Roux de Lfncy {Bibliothèque de Chartes d^ùrWans 1843), Aimé 
CliampoUion-Figeac, {Louis eL Ciiarh's cCOiiéans, I8i:i}, el Léon de 
taborde {Ducs de Bourgogne^ Preuves, 1849-1852, tomes 1 ei lil), 



^1) Le pri\ îiianque. Celle ubseï vuùuu l.iiiue esl en marge dans le 
regislre de l'argenterie. lourwUeesii^liYre journal de la trésorerie. 

(2) Le terme de la Chandeleur, dans ce compte, part du l«r jan» 
Tierl408» nouveau style. 
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ODt mis en lumière doaie ou qaiDze pièces qui se ripporleot à eel 
artiste (1). 

Ces documents nous monlraienl exclusivement Colarl de Laon 
travaillant pour le duc Louis, Je 1390 à U02. Nous produisons 
aujourd'hui cioq pièces nouvelles qui augmenteront Téiendue de 
ces renseigoements. La plus ancienne remonte à 1386. A cette 
époque notre Colart n*a pas diantre titre que celui de peintre appar* 
tenant à la corporation de Paris. La plus récente est de 1402. Ces 
divers actes nous le montrent sur une scêoe nouvelle. Nous allons 
voir Cola! i de î.aon travailler pour le roi de France Charles VI et 
pour la reine isaheau de Bavière* 

i386. — (Comptes de l'écurie du koi. KK 34.) 

Folio 61 . — A Colart de Laon, paintre, pour avoir 
paiiit uu timbre pour le dit seigneur roi» de deux elles 
(ailes) plumetées de fin or et de rouge cler» avec la 
lierreure du heaume ; pour ce dix franca. Pour viogt 
quatre lances faites de vermeillon et glaicées de bré- 
sil (2) et verniséea ; pour ce» douze francs. Pour cinq 
cents couples d'anelès (3), ou environ, dorez et ar* 
gentez» pour assoir dessus le harnois pour la jouste ; 
à 23 s. t. le cent de couples, valent G ^ 5 s. t. Pour 
deux peaux (4) de fin or^ avec plusieurs pièces tant 
d'argent comme de rouge cler, deux lianes. Pour ces 
parties* par quittances rendues et données jours 
de mars inPW(5);30^ 3 s. t. 



(1) Voir aux labiés des trois ouvrageft citéS. 
(î) Cf. Ducange, verbo Brasile, 
l'à) Anoelels; devise du rui. 
(4j Peux? De paK 
(S) 1386, If. S. 
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1388. — (Comptes de l argesteriedu roi, KK 19.) 

Folio 103 verso. — Juin, vers le SO ; obsèques du 
emte £Eu, — Pour trois pièces de drap d*or raca- 
mas (1)» pour faire le poiile à faire la représentacioo 
da dit defuncty baillé à Colart de Laon paintre demou* 
rant àParis... 

(Comptes DE l'argenterie de la reike. KK 41.) 

Folio 145. — À Colart de Laou, paintre, deoiourant 
i Paris, pour avoir paint unes aulmoires par dedens 
et par deliors où la rojne met ses reliquiaires, c'est 
assavoir, par dedans ycelles aulmoires en Tune des 
tenesti'es le crucifix, Nostre-Dame et Saint Jehan 
révangeliste ; dedens le tabernacle de fines couleurs ; 
et eu 1 autre fenestre une Trinité, le père et le ûls et 
saint Esperit; et an dehors d'icelles aulmoires les qua* 
tre euvangéiistes et le agnus dei (2) ; lesqueles choses 
il a faictes parle commandement et ordonnance de la 
royne dès le mois de décembre derrenier passé (1397), 
pour ce 8 *• p. 

A lui pour avoir fait, pour Monseigneur messire 



(i , Etoffe brodée. Voyez le glossaire de Bu Cange, édition Didot 
aux mois français et latin Raeamas^ et Thistoire des étoffes de soie 
par M. Frandsqae-MicbeK— En italien les brodeurs s*appellenl 

Ricamatovi. 

(2) Celle disposition rappolle Tarmoire (plus ancienne) et 
peinte de môme, qui se conservait (en 1856) dans une s&Ue haute 

de la calliédrale de I^oyon. 
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Loys de France (1), un tableau où eèt en painture 
s^^Loys de France el Loys de Marceille (2), qui est 
attachée au chevet de son lit; pour ce 64 s. p. 

A lui, pour avoir fait de parcbeoiiuy dyappré de fin 
or sur le vert, un escrain assis sur un pié taillié de 
bois» et doré de fin or bruni ; pour ce 60 s* p. 

Et pour av oir fait et ordonné plusieurs escuçons et 
patrons et avoir fait une esconse (3) pour mettre la 
chandelle pour dire heures ; el pour avoir mis à point 

uns tableaux qui furent apportes d'AUemaogM 40 s. 

p. Pour ces quatre parties paié audit paintre par vertu 
deadites lettres de mandement et roulie renda cy des** 
sus» comme dit est, et par quittance doimée le 2<» jour 
d'avril (1386, 1397 tt. s.) cy rendue» 16 4 8» p. 



(1) Né le 22 janvier 1397. 

fî) r/esl-à-dirc le saint Louis, deuxième lils de Charles II d'Anjou 
roi cil- Naples, évôque de Toulouse à iQ aus, en 1298. Le Louvre 
uU8 da livret italien de 1853) possède une ancienne peinlure 
qui le reprèseulc cl qui provient de la coUecUon Revoil. Sa fête 
est le 10 août» et les Bollandlstes lui ont consacré nn long article, 
Âugusti t. lY, n. 775 823; Golart de htm pouvait d'autant mieux 
rappeler saint Louis de Marseille, que son corps avait été enterré 
dans l'église des Frères Minimes de celle ville; en 1317, il avait 
été transporté du milieu du chœur au maîlrc-auteî ; mais cri li!97 
il n'avait pas encore quitté la ville; ce n'est que queUiues années 
après, eu 1417, qu'il fut enlevé par le roi d'Aragon, uiailre do ia 
Tille, et transporté à Valence. (A. de M.) 

(3) Lanterne. Esconse est une forme à*ab8Conse,qn\ vient du latin 
e&MÔiMa, participe passif à^abseanderê, La reine se servait, Thiver, 
d'une petite lanterne pour lire ses heures ou prières, avant ou 
après le jour. En 139 1 KK 41, m) ei en 140Î (KK 42, 08) _la 
reine achète d'un pignier (lal)leiiier} deux absconses d'yvire (d'i- 
voire) pour lire dans ses heures. 
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140O, — (Même hbgistes.) 

Folio 250 verso. — A Colart de Laon, paintre de-* 
mourant à Parii^ pour avoir fait, aur 4graQ$ pièces de 
toile en manière de grana tappis, les patrons de faire 
tappicerie pour 4 chambres» que la royne avoit ordoqni 
estre faicte3 ; leaqoeOes ont esté de nulle value pour 
ce qi^'Us ne furent paa faia^ à la plaisanqft de ladite 
dame^ et en a Ten marchandé à ceulz qui doivent 
faire lea clianibres d*ea iair^ des autres ; pour ce 1 6 ^ 
p., qui paiez ont esté audit Colart par vertu des lettres 
de mandemeat escriptea en la fin d'uu graud rolle de 
parcbeniia, comme devant est dict, et quittance de 
lui donnée le 1^' jour de novembre Tan 1400; IG^ p^ 

1402. — (Comptes i^l l'egliul du roi. KK 3o.) 

Folios 73 à 1^. u Compte de de^pens dus à 
Colart de Laon peintre » pour avoir peint tout mi 
équipement d'hou^me. et de cheval pour la joute dear 
tiuée au roi : « par quittance du dit Colart sur un 
rolU io^lé du aoel dudit Colart- ^ Fourniture faite eu 
1403 et montant à 480 ^ tournois. 

Ce eemple, qui rêmpUt trois pagés el oa quirt in-lbUd, eoBUeat 
àm Ff nseigDçmtnto Ir#s-mia«ti6ax et tr^s-éteadu» sur o«Ue four^ 

nilure; maU riiuôrt'l de ces délails nous a paru plus sensible au 
point de vue de la icchnii^uc ou de 1 industrie qu'au point de vue 
de l'art. 



\ 
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TRANSPORT À FONTAINEBLEAU 

01 

SCDLPTOIES EH BOIS POUA DU PUFOliD 

— 3 JUIN 1378 — 




En la présence des notaires du roy nostre sire au 
Ghâtelet de Paris» soubs signez, Jehan Gouyn, ma- 
rinier par ean, demeurant à Paris, a confessé avoii^ 
eu et regeu de noble homme M' François LeMeneust, 
trésorier général des bastiments du roy, la somme de 

vingt lieux escuz d'or soleil, en » à luy ordonnez 

par messire Tristan de Rostain, baron de Brou» che- 
vallier de Tordre du roy» cappitaine de cinquante 
hommes d'armes de son ordonnance» conseiller en 
son privé conseil et superintendant des bastimens de 
son cb&teau de Fontaine Bleau, pour avoir par ledit 
Goujon» conduit et mené» du port des Célestins à Pa- 
ris jusques au port de Vallevin près ledit Fontaine 
Bleau, plusieurs lambris de menuiserie pour estre em* 
ployez en ung plat fond par hault d'une grande salle 
érigée de neuf ou dit château de Fontaine Bleau» de 
laquelle somme de XXII escuz soleil ledit Gouyn s'est 
tenu et tient pour content et en quicte ledit Meneust» 
trésorier susdit et tous autres , promettant » obli- 
geant, reninçani* Faiit et passé Tan mil soixante 
dix huic^,, trokâ ttaïc jour de juing. 

Signé Taouyt ei Taouvi* 



Digitized by Gopgle 



EUST. POTHIER, PEINTRE DE TROTES 



Cet artiste apparlenait à une famille de Troyes, qui, au mùme 
siècle, produisait deux autres peintres , François et Jeao ; leurs 
noms seuls ont été sauvés de Toubli. Eustache ne nous étail connu^ 
présent, que par le fao-simile de sa signature publié par 
M. Vallet de Viriville dans son livre des Archivés de l^àube. Un 
rôle de redevances nous apprend qu'en 1572 ii habitait à Troycs 
la grande rue du côté de Saint-Urbain. A celle mince découverte, 
nous ajouterons le texte d'une quittance signée de lui et portant 
sa marque, une tôte grossièrement dessinée entre llultiale d'£us- 
Uche et son nom de famille : 

iay Soubzsigne Ëustache pothier paintre dem' a 

Iroyes confesse auoir receu par les mains Du S'' Ni- 
colas dare bourgeois de iroyes la somme de vingt 
escus sol pour auoir clore el peins lenseigne et guidon 
cornette auec la cote darmes casques et ganteletz 
pour les funérailles De feu Monsieur de Sesac eu 
son viuant S*^ de polisy De laquelle somme cy dessus 
Je me tient pour bien comptant Tesmoingt mon 
seingt manuel cy mis le m* Jour de juillet 1593 

Ë Pothier 

(Avec signature, marque et paraphe.) 

On lit sur le verso : « Quittance de Eustache pothier 
paintre p' les paintures quil a faict à feu Mons'^ de Se- 
sac p' 20 (escus) sol et 2 (escus) darres qu'il auoit 
reçu. » 
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La pifcce est de récriture de Nicolas Dare le jeune, ce riclie 
marchand de Troyes que nous avons déjà vu eu compte avec Linard 
GODiîer(i). Son père^ Nicolas Dare lalné, avait occupé Téchevinage 
en 18S5; il était chargé des affaires de de Cesse, Claude 
de Dinteville. Dare le jeuoe mourut le 27 oetobre 1003. Notons, à 
titre de complément indispensable k notre commentaire, que M. de 
Gesae, dont il est question dans la (iniUaace ci-du66us, était gou«' 
vcrneur deXroyes.Nous le trouvoDs,daas uu titre de,1583, ainsi dé> 
signé ei qualifié : haut et puissant seigneur mesbire François de 
CasiUae» baron du tlit lieu, seigneur de Cesse et de Polisy (9), cb»' 
valier de Tordra du ro! , conseiller en son eonseil privé et gentm 
homme ordinaire de sa chambre. » Il décéda la veille des ides de 
juin, c'est-à-dire le iit juin 1594* 



MONSU ONORÂXO - MONSU UCROIX 



GSass.SOmsrsim. 

Mon cher ami « 

Vous vous rappelez ce Monsù Onoralo à qui le Ralli a consacré 
une demi-page dans ses Vite de' pittmH, scuUori el archiletti Geno- 
vai, — a A Tépoque de Puget, dit-il, travailla à Gènes un autre 
sculpieur (français) dont le nom de famiUo eaiineonno» mais dont 
les œuTres, quoique peu nombreuses» attestent le mérite. » — Et 
il cite ces œuvres : — Un saint Rocb, à Téglise de ce nom ; ^ deux 
anges à TAnnunziata; — deux autres à San Filippo Neri ; — une 
statue àTAlbergo do' Poveri. — Plus loin il a encore qucl(|ucs 



{\) Cf.,l. IV, p. 9i-9o. 

(2) Localilô située à une lieue un quart de Bar-sur-Seine (Aube). 
Caziliac et Cuzac sont dans le Lot, l'un à quatorze lieues de Gûuf' 
don» Tautre à quatre lieues de Gahors. A. H. 
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Ii|Des poar un Français» sculpteur de 6rueifix,qu*il nomme Honsù 
Ucroiz. Qui connattrait en France Onorato et Lacroix sans ces 

■ 

dm petites notices, atimOne d^tin écrivain italien ? 

Pour moi, depuis mon arrivée à Gènes, el bien que j'y sois 
venu uniqaemcnl poiir le grand Pugel, le souvenir de ces deux 
artistes, plas humbles que Tauteur du Miion, me poursuit obsU* 
Dément ; Monsù Onorato surtout s'attache à mes pas avec la per- 
aitlance irritante d*un mystère qui défie la curiosité. 

Or, jugez de ma j le quand M. le professeur Alizeri, Tauteur 
(Tun exceîlcnl Guide artistique daiu^ lu uiUc de Gênes, m a signalé 
de Monsù Onoralo une statue, non mentionnée par le Batli, et 
précisément la seule qui soit signée de son véritable nom. 

Ce document, précieux pour Tbistoire de Tart français, se trouve 
& l*Iépital des Incurables — lo SpedalettOt dans nne niche du 
icstibule, en face de la porte d^entrée. — C'est un personnaj^e dn 
dii-seplièmc siècle, coiffé de la perruque cl drapé d'un manieau, 
— on bientailcur de riiôpilal (1); son pied repose sur un sac 
desequias èveotré; sa main droite, tendue en avant, tient un de 
ces écus, d*un diamètre plus grand que les autres, sur la face 
isKrienre duquel Fauteur a f ravé cette inscription en majuscoles 
romaines rangées cifcuiaiiement autour de la date : 

1680 

Honoore Pelle ma faict. 

L'identité de Honoré Pelle — ou Pellé — et de Monsù Onoralo 
ne peut faire l'ombre d'un doute. Rien de moins commun que ce 
préaoïD, en Italie comme en France. U suffit, d'ailleurs, de com- 
parer la statue de l'Hépital des Incurables avec celle de TAlbergo 



(1) On m sur le piédestal : 

0. ' K* 

JOSEPH . SALUTIO . JACOBl . FILIO . XXX ANNO . NATO . 
XX™. AUGE^TI . I RATI HNE . FIDEICO MMISSF . DlMTniA . ET, 
ULTRA.HUIC .NOSUCUMIO .OBVBN.BAUTUOLOMKUS. 
FRATER. DOMESTICA:. MENTIS . INÏERPUKTER . 
UAÂlUSyUE.XU PÀTRUM.AmMUS.ÇLKtliS. 

nuiannvii.opus. m .ne .lixix* 
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de* Poveri» élevée égaleineiil en 1679 à un bienfaiteur de rœuvro 
Filippo rerretio. Le style est le même, empbatii|iie, gaaehe et 
OD peu lourd : même eipression de sensiblerie vulgaire ; même 
geste galamment mauiti c ; ifi(*mes proportions courtes et épaisses. 
On ne peut guère louer qu'une certaine habileté do praiicieu: 
^eiques parties-- les mains surtoat— présentent une exécution 
assez fine. 

Les autres ouvrages d*Honorè Pelle loi font plus d'honneur. li y 

a de rélégance dans sa statue de saint Rocb. Ce sont de gracieui 
gamins que ses anges de TAnounziala, qui soutiennent en souriant 
le carlouclie des armes de France au-dessus de Taulei de la cha- 
pelle française. A San Filippo, les auges adolescents qui supportent 
sur des nuages la stalue du saint s'enlèvent d*un mouvement léger. 
On sent dans ces ouvrages la jeunesse, ou tout au moins la verdeur 
du talent : au contraire, les staloes de TAlbergo et du Spedaletto 
accusent un cisf au fatigué et une main appesantie par Tât^e: l'au- 
teur n'a pas dù leur survivre longtemps. Aussi peuL-on, sans pré- 
somption^ rapporter à la vieillesse d'Honoré Pelle la date 1680 : sa 
naissance se placerait alors vers 1620 ou i63S. 

Le caractère des œuvres d*Honoré Pelle est tout italien : os 
sculpteur français n'a rien gardé de son pays. Il apparlieiu comme 
tant d'autres à la queue du Bernin et de TAlgarde. — A-l-il été 
élève de Pugel? Le Kaili ne le dit point, et il nomme cependant 
un élève de Tauteur du Uiogèm* — On ne sent pas, dans les œuvres 
œuvres d'Honoré Pelle^ une imitation flagrante du Puget, mais 
plutôt une ressemblance de style, qui pourrait bien n^étre qu*uoe 
parenté de défauts, cl n'avoir pour cause qu'une éducaUûii com- 
mune, greffée également sur le maniérisme romain. Contemporain 
de Puget, Français comme lui, témoin de ses succès à Gênes, 
Honoré Pelle a dû subir rinfiuenee de ce génie puissant; et qoi 
sait, une fois Puget brouillé avec Taristocratie génoise, si Honoré 
n*a pas cbercbé à s'appro})rier son style^ afin le faire oublier le 
fugitif et de s'emparer de la place qu'il laissait vide? 

Quoi qu'il en soit de ces hypothèses, deux faits demeurent acquis 
le nom d'Honoré PeUe ou Pellè, sculpteur français, et ses tra* 
vau à Gènes en I670«I680. 
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Qaant à Monsù Lacroix , c*es( aussi à M. Alizeri <iue je dois la 
bonne fortune d^avoir tu de près et palpé de mes mains un de ees 
eracifix d*ivoîre qui ont foit sa réputation. Ces crucifix» très-nom- 
breux à Gènes « sont très-difficiles à découvrir; à Texception de 

celui que possède le marquis Adoruo, on n'en rencontre point dans 
les églises ni dans les palais : ils appanicnueul, en général, a des 
ptrliculiers non nobles, Lacroix a dû èlre un de ces arlisles mo- 
destes et pauvres, travaillant dans Tombre et le silence, vivant des 
commandes que leur font obtenir des voisins, des parents ou des 
compatriotes pauvres comme eux, et réduits souvent à livrer à 
vil prix des chefs-d'œuvre d'art et de patience. On oe peut expli- 
quer autremeni le caractère particulier du talent de Lacroix, qui 
détone, comme un écho de Tart grec, au milieu des tendances 
théâtrales de son époque. La clientèle de hasard pour laquelle il 
travaillait Ta préservé du style décoratif. Le crucifix que m*a 
montré H. Alizeri est exempt de maniérisme, sauf quelques pas- 
sages aux hanches et dans le cou : il a la pureté, la chasleié de 
Lcsueur; la ïovine est limpide et souple; Texpression simple, sé- 
rieuse, louchante. L'exécution me parait supérieure à tous les 
travaux d'ivoire qu'il m'a été donné de voir, sans en excepter ni 
les groupes de François Flamand, ni le fameux Christ de Guilher- 
mm à la lliséricorde d'Avignon. Il y a une fermeté de ciseau, 
une crânerie de louclic, une maestria incomparable : rien de lisse, 
de fondant, d'huileux. Le modelé s accuse carrément par méplats 
jozuiposès. En un mot, l'ivoire semble pétri par un pouce k la fois 
vigoureux et sobre : le ciseau a su garder la franchise do Tébau- 
choir. 

Msis aucune date, aucune signature ne vient révéler un fait 
nouveau sur ce grand artiste inconnu. Pendant que Monsù Onorato 
ilevieut pour nous Honoré Telle, Lacroix reste ce que Raili l'a fait 
— Monsù Lacroix, 

Tout à vous. 

tton LAOïànOE. 
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ACTES DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

D'ÉTIENNE VILLi:unïN, PIERRE LEGKOS, JEAN FRAâNÇ. HUE 
Ëï mon MATUUaiiN LAKTARA 

ComnilUiliiués par ill. E. Belllcr de Im Chavigtterle. 



Paris» t4 juillet 1857. 

Mon cber Konsieor* 

Fidèle à la promesse que je vous ai faite, je vous adresse quel- 
ques documenls que je possède sur différents artistes : 

Yoici d abord Tacte de naissance du peintre Etienne Yillequio, 
sur le compte duquel on ne siit pas grand* ehose, si ce n'est qu'il 
a passé, hélas ! une grande partie de sa vie à plaider (t); peolétre 
serai-je en mesore prochainement de vous donner nn échaaiillos 
de SCS tristes occupations : 

Ce jourd'hui^ troisième des susdits mois et an 

[niai IGll^j j'ai baptisé Estieuue, fils de Jean Yille- 
qoin et do Françoise Harmarin, qui a été nommé par 
Eslienne Cochet (2); l'autre parrain se npnime Jac- 
ques ïliuilier» et la marraine Françoise Lepic. 

[Suii'ent les .signaLures.) 

[Extrait des lieg. de 1 état civil de ia commune de 
Ferrières, canton de Lagny, département de 
Seine*et-Marne.] 

Ensuite l'acte de décès du peintre Lantara; l acte de naissance 
se trouve dans la brochure que fal consacrée a cet artiste en 18^2: 
Simon Malliuria Lautara, dessinateur, âgé de 49 

(1) cf. Mémoires inédUs des Académiciens, I, 343* 
(3) En parlant du Luxembourg (111, S), Sauvai a dit : « Coclicj a 
fait les excellents stucs de la f^alorie gauche» celle où î^uhcns de- 
vait peindre la vie de Henri IV. Y a-l il quelque parenté cûlf 6 lui 
et r£8tieune Cochet de cet acte! (A. de M.) 
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ans» natif de Honsy [sic] (Oncy, canlon deMilly, dé'' 
partement dd Seine et-Ui&e)i diocèse do Seus, ûlê de 
défunts Simon«Matburin et de Marie-Françoise Mal- 
viliû [sic] (Malviliiin), eftl entré malade en cet hôpi- 
tal (la Charité) le vingt-deux déceiubre 1778, où, 

après avoir été Msiilé tant apirituellement que corpo- 

rellement, y est décédé au dit jour, certifié par nous 
prieur et procureur sou8--*iignés. 

SiUtunt Ui iigmtures ; on Ul en tnarg* : 

le mis le ptiolre Lantara^ 

La foi me servit de livre, 
LVspérance me faisait vivre, 
Ët la charité m'enterra. 

[Extrait dey regislres de la Charilé, arch. de l'hô» 
tel de ville de Paris.] 

Puis Taete de décès du sealpiear Légfos» La liste des Aeadéml» 
dens (1), extraite des re^stres de l*Aesdémîe, le dit oè I Cbarlres, 

et vous l'avez répété daiii? une noie ajoulée à iai-Licle que iMariette 
t consacrée au fils dans son Abccednrio {l, H9). Legros, ie père, 
peut être né dans une commune des environs de Chartres, mais 
après les recherches sérieuses que aous avons faites, Lucien 
Merlet et moi, dans les registres de Tétat civil de la ville de Char* 
très, je puis votis affirmer, à mon grand regret, que l'habile sculp- 
teur u'esi pas ckarlrain. 

Du dit jour (11 mai 1714)» Pierre Legros» sculp* 
teur du Roy, ancien professeur et conseiller de T^.ca- 
déaiie royale de peinture et de sculpture, bourgeois 



(1) Àtefdm^ documents, I, 3e#. 
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de Pariâ» âgé de 86 ans, demeurant avec V. Mare» 
décédé du deux du présent mois, a esté inhumé au 
cimetière Saint'Josepbt en présence de Jean Legros» 
peintre (1), et de Nicolas Legros, bourgeois de Paris» 
SCS fils (2). 

Signé : Lbgros; Lbgros» BonaROT, 

[Extr. des Reg. de la paroisse Eustachei 
arch. de l'Hôtel de ville»] 

Enfin» je terminerai ma eommanieation en vous adressant 
racte de naissance du paysagiste Hne (3)» que qaelquesbiogiaplies 
ont fait nattre à Saint- Amoalt des Bois (Eare-et-Loir) : 

L'an 1751, le 2 décembre, par nous prestre vi- 
caire à Sainl-Araoult, sous-signé, a été baptisé Jean- 
François, né hier du légitime mariage de François . 
line et de Marie Renée Fouquet, ses père et mère; le 
parrain a été Jean Jacques Raffeton, vannier, et la 
marraine Marie Louise Scariberge Jamain, fille de 
François Jamin et de Marie Louise Gautier, aussi 

soussignée. 

{SuiMtU Us HpuAures,) 

[Extr. des Reg. de la commune de S* Amoult 
en Yvelines» arrondissement de Rambouilleli 
Seine-et-»Qise.] 

- Emile Beixier bb là GniVioiiBai^* 



(1) Cf, Mémoires inédits des Académiciens ^ Il y 
(2 Son auire. fils, Pierre Legros, le sculpteur, a' est revenu di 
Bonic qu'en 1717. 
(3) Cf. DœumentSy iv, 408, note i. 
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ARTISTES COMPRIS 
Mm 

LlTAT DE U MAISON DD ROI 

KR 1652 



Las états de It maîsoD du Rot sont rares, et nVn sont pas moins 

curieux. Celui de l'année 1652 m'a passé enire les mains; j'ai 
pensé que les Archives devaient recueillir les noms pei duii dans un 
de ces volumes que Ton consiilte peu pour rhisloire de l'art. Les 
sommes indiquées sont eeUes des gages annaels. A, de M. 

TAL£TS DE GARDE-ROBE» 

Henry Beaubrun, et Henry son âls (1), à sut vivauce, 

ORFÉYRES JOAILLIERS (chaCUQ 100^). 

François de Jardin, oriévre. 
Le MereieTf orfèvre. 
Georges Longerai, joaillier. 

GRAVEUR. 

BUier Savières, \00^. 

SCULPTEUR. 

Germain Jacques dit Grenoble (2), et Jacques son iiis, 
àsurvivaDce^ lOO^. 



* (1) C*est à ce ûls qu'est coubacrée la uoùce de Guillet, Mémoirei 
én AcQdémUUm^ tome I ; Cf. surtout p. i39 et i4i. 

(2) De la famille d'Antoine Jacquet, dit Grenoble^ si souvent 
cité dans le premier volume de la Renamance des ÀrtSy de M. de 
iaborde (Cf. la table du premier volume et sa seconde partie, 
p. 958), et de Germain Jacquet, dit Grenoble, le sculpteur de 
lienri IV, sur lequel on peut voirie Père Dan, les nouvelles Lei" 
tret de Malherbe, el le catalogue JoursanvauU, n° 228. 

T. io 
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mraaiEiiRS.. 

Anthoine Ruette, relieur » 10(K 

Gilles du BaU, libraire et refimr» 100^; 

P£[NTK£S £T VALETS DE CHAMBRE. 

Jean Le Maire, ayant la charge des peintures du ca^» 

binei du Louvre (1)» 100^. 
Pierre Pinet (2), garde des antiques, 300^ 
Philippe Champagne, 400^. 

Claude Champagne (3), 100^. 

Guillaum Petiu enricbisseur d'armes, et son fils, à 

survivance, 100^. 
Françw Tortebat (4), peintre, 400^. 

AUTRES PEINTRES ET GENS DE MESTIER, 

(tous à trente livres.) 

Pierre Vallot (5) le jeune, brodeur, et ChatUe Çlé^ 

ment, à survivance. 
JeanDiedef esmailleur. 



(1) Le Maire -Poussin, dit aussi le gros Lemaire. 

(2) Un breyet déjà publié dans ce mneil, HI, 234, non offre ce 
nom. Celte nouvelle mention pronve qull fallait lire Pinet et non 
Pivet, et le brevet nous apprend qu'il mounit en i6S3, et ent poar 

successeur Louis Lerambert. 

(3) Non pas le fils du précédent; son fils, qui était âgé de quatre 
ans en 1637 {UMielie, Abecedano, 1,350), mourut en \Qii{Mémoires 
intdiu des Académiciens, i, 347). Ce devait encore être un des 
trois fils de son frère aîné Evrard ; il dut mourir de bonne heure, 
puisque rhistotre ne parle jamais qne de lean-BâpIîite, qui éittt 
le plus jeune. 

(i) Le î^cndre de Vouct. 

(5J M. Robert IHunesnil a catalofté son œuire |;ravé. 
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Jùcqm Dês JarUmêf menuisier an ebaîM. 

Alexandre ds David (1 ), peintre. 

Jueqm Equmant (2), menuisier en ebène 

Egriet Histena (sic), peintre. 

(Mr Coffre (sic), meniusier en ebeine (3) 

Pierre Egouart, tailleur en jaye. 

Jem Maeéef menuisier en ebeine (4). 

^ Diau dit Sainct Amant, peintre 
Charles Pàilht, brodeur. 

— de la Page, brodeur (6), 
JeanLangloiSf peintre (7)« 

— Melan, peintre et graveur (8). 
Eenry Mauperchet, peintre. 
Simon de la Haye, peintre. 
Uené Naurissony peintre. 
François Tortebat, peintre. 
EiHeim Beiulu, peintre. 



0)Peut-^tre parent du graveur Jt'i ô me David, 
(î) Y a-i-il quelque liaison entre lui et Edouard Ecman, graveur 
en hùïà UQ peu aulérieur, et qui a si â^»iruueliemenl copié Gaiiot t 

(3) Son vrai nom devait ôire quelque chose comme Kirklioven ou 
Kercboyei. 

(4) Cf. i. l,p,.32t,etIV,S22. 

(5) Peut-être un Jean Dieu, puisqu'à la fin du siècle nous trou- 
vons un Jean de Dieu qui a travaillé pour \ps Bonnart. 

(6) Le fameux fiicolas de la Fuge dont M. Kobert DumesDÎl a 
catalogué Tœuvre gravé, et dont nous reparlerons un Jour en 
détaa. 

(7) Serait-ee le fameux èdiÛNir lésa Langlois, dit Ciartre; il a 

bien dû peindre quelque peu. 

(8) Claude Mellan; nous avons donné le catalogue raisonné des 
planches de ce grand graveUT 4aM les M4tlMirU lU ia SOCUté 
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fiieùloê Lancine^ menuisier eu ebeine* 

Laurens Texiei'f sieur de Montarcy, orfebvre en Las- 
reiief(l). 

Jean Perrin ^ vili ier et peintre -sur verre (2). 

Nicolas de SaitU^Hubert, peintre. 

Ambroue Le Bèyue, peintre. 

Jacques du S0U9 peintre et doreur. 

Jean Nicolas, menuisier eu esbeine. 

Français Gamier, peintre 

Sébastien Bourdon^ peintre. 

Gilles Guérin, sculpteur (â), 

Auyusliu Aury^ graveur. 

Pierre Peiret, peintre. 

Jean Cotel, peintre (4). 

Dans VEtat de la maiion' de La Reine pour la môme année, in-S» 
de 44 pages, je trouve parmi les gens de mestier, Vincent Fioynard, 
François de Murgez, Laurent du Paye, peintres, tous k 10 livres, 
ei dans la Maison du due iCAnioUf in-S<* de âS pages» parmi les 
valets de ebambre» Jean iVoeret, aux gages de 400 livres; e*est le 
peintre lorrain si souvent employé an Lonvre et aux Tuileries, 



(1) VAbecedario de Mariette parle souvent de son riche cabinet. 

(2) Sans doute parent du François Perrin qui avait peint h Saint- 
Gervais, sur les dessins de Lesuetir, trois vitraux recueiliis parle 
musée des Petits- Augustins, et doni on ignore le sort actuel. 

(3) Pour celui-ci, voir Guillet de Saint-Georges, Mémoires M- 

(4) Celui dont le musée de Versailles poésède de si curieuses 
vues des fontaines et des bassins du pare. 
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DOMENIGO BOBBONIO, P"^ BOLONAIS 

1656 



FRESÛllIS POUR L'ÉGLISE DES RELIGIEUSES DE LA YISITATIOS 

DE SAINTE-MARIE DE VILLEFRANCHE (RHONE) 



Dans des mémoires manuscnis pour servir à Thistoire du Beau- 
jolais, écrits au dix-huitiéme siècle par M, TroUieur de la Van* 
pierre, eonseiller au bailliage de Villefranche et membre de TAca- 
démie royale des sciences et beaux-arts de la même vUle, notre 
eollaboratetnr If. Guigne a trouvé (t.I, p.221-S) cet éloge des pein- 
tures exécutées par un Bolonais dans Téglisedes religieuses de la 
Visiiaiion de Villefranche. Les louanges que notre annaliste donne 
aux trompe-roeii du machiniste italien doivent bien être quelque 
penhyperboliciues; mais, les peintures et rinscriptlon n'existant 
plus, il reste à cette description assez d^intérét historique pour 
figurer dans les àrehwei. Elle complète cette mention de Felibien: 
« Passons, si vous voulez, tous les peintres qui sont morts en Ita- 
lie depuis ceux que je viens de nommer, si ce n'est que vous soyez 
bien aise de sçavoir seulement leurs noms et à quel genre de 
peinture ils se sont appliques; car vous ne de^ez pas vous atten- 
dre que j'en remarque aucun qui soit comparable aux derniers 
dont j'ai parlé pour ce qui regarde lliistoire, puisque même je ne 
me souviens que de quelques-uns qui ont eu d'autres sortes de ta- 
lens, comme de Dominique et Mathieu Bourbon de Boulogne, qui 
repré^toîeut des perspectives et de l'architecture et qui ont 
beaucoup travaillé à Lyon et en Avignon. » M. Achard a indiqué, 
dans les Àrehi9e$i t. IV, p. 185, la présence à Avignon, en 1649» 
^ Oomlniqne, qoi « peignit avec grand succès la toileet les déco* 
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rttlou da taéêxn sur lequel on Joua, dans la gmdê taUt ia iol- 
Itge ûvi Roure, le ballet de la Fontaine de YaucluBO. » 

A. us M. 

< Mais tous ces ornements d'un bon goût sont, 

pour ainsy dire, effacés par les peintures à frescjue^ 
dont toute l'église est embellie. 

« Ces peintures, ouvrage parfait de Dominique 
Borbonioy peintre italien (1), quoique achevées de<- 
puis cent ans» paraissent si fraiches qu'elles semblent 
encore sortir de dessous le pinceau ; la voûte offre à 
la vue une variété si surprenante de desseins et d'or* 
Démens qu'il semble même que le peintre y a;e 
voulu développer toute la fécondité nette et sans con- 
fusion de son génie. 

« En regardant du milieu de 1 église les desseins 
ni courront tous les murs on appercoit des points 
d'optique également vrais et variés» une perspective 
a<^inirable» une architecture noble etsavante; tootpa* 
lait en relief et trompe la vue ; on croirait volontiers 
les morceaux de sculptures réels» et le vrai de Fart 
donne de la vie au iiguré* 



(1) V. Félibien, Vie du PHntm (édit. de TrèvMi)» t HT» 9* «a^ 
treUeo, p. 177, ^Voiey riuscription écriie par Borbonio même 
dani cetlé îgHse, du côté de la porte d*entrèe : 

iUîsolutissimiim hic speouialoriaB piclurie 
Tyrociniuiii ueritioribus suspicîendum 
Bominicus Borboniua Bononienais marte proprio 
Blacidavit aaao lass. 

(Note d« X. Trollieur de la Vaapierre.) 
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<c Ces peintures forment ThUtoire de la Sainte 
Vierge : noblesse et beauté de composition et de des- 
seiut caractères variés^ force de coloris, yérilé dans 
les carnations, jeu aisé dans les drapperies» seience 
paiiàile dans les grouppes» entente de lumière qui 
donne du jour à la peinture et à l'église même, ciels 
et paisages puisés dans la belle nature» tout annonce 
nn peintre savant dans tous les genres. On voit son 
chef-d'œuvre d optique dans Tangle du mur» à main 
gauche en sortant de Téglise ; c'est^un cercle arrondi 
parfaittement et qui semble saillir en dehors; les con- 
naisseurs admirent avec étonnement, et le vulgaire 
verra toujours ces cbe& d'oeuvres de Fart avec plai- * 
sir, » 



GUU.LAUUE CÛDOLET, 

MAITRE DE PI£KHë A MARSEILLE 

1328; 

On trouve dans Ducange, à larticle BarqueUiiSt réservoir d'eau, 
ajouta par les Bénédictins (éd. Didot, It 602), ce nom de maitre 
m^Qft qa*U ast curieux d*y relever : 

ediedîa D* Le Fouroier, insirum. anni I3SS : « SuppUcatio 
faetio Demioe vicario HaisîlieDsi, per Guillelmum Codolili magie* 
trum lapioidam deputatum ad curam barqueliorum prope pontem 
Fralrum Minorum ad eumdem curam faciendam. » 

II y a dans le Midi un Codolet, dans le Gard, à huit heures 
d'Uzèi, et oa Codelet tas Isa Fyréii4ei*0maUle», i un quart de 
lieue de Piadeir 
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JOSEPH TERNET 



LETTRE À MONSIEUR DE MARIGNT 

coMunnnignéc par M. Fossé-DarcoMO* 



M. Maniz a d^jà publié dans ce recueil (t. I, p. 30i-6), une let- 
tre où Joseph Véniel recommandait aon beau -frère pour sculpler 
les bordures de ses ports de France; dans la pièce suivante, nous 
retrouvons une nouvelle recommandation pour ce méme6uibert,et 
elle nous prouve que la première avait été efficace, puisque Veriiet 
dit, en 1773, que son beau-frère travaille depuis dix-huit ans pour 
le roi, et il y a juste dix-liuit ans entre 1773 et 1755, date du do- 
cument de M. Mantz. Sur le frère que Vernet recommande aussi 
dans celtti'Ci» je renverrai au beau travail biographique que pu* 
blie dans le moment sur Joseph M. Léon Lagnage dans la Revue 
desÀrUf de Bruxelles. 11 est trop bien fait et trop nouveau pour 
que nos lecteurs n'aient pas tout prolu à y recourir; je me conten- 
terai de citer le passage <:onsacré parle Mercure d'^oCii ino 
(p. 183-84) à la part de ce frère et de ce beau-frére de Vernet dans 
la décoration de la salle de spectacle de Versailles, parce qu^il y 
est fait allusion dans la pièce qui va suivre : 

« H. Vernet, frère du célèbre Vernet, peintre de marines, 
chargé de tous les rehaussés d or el des peintures dont les loges 
particulières du roi sont ornées, ainsi que de parties du grand 
plafond et autres, n'a pas moins répondu à la confiance accordée à 
son mérite, et s'est également distingué par ses soins et son ta- 
lent. Les omemeuls en sculpture faits par M. Guibert, variés à 
rinfini et aussi précieux par leur légèreté et leur élégance que par 
Tagrément dë leur composition, confirment la réputation qu'il s'est 
acquise dans ce genre. » À. de M. 
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toi 

Monseigneur» 

J ay l'honneur de vous demander la Permission de 
vous Parler et de vous faire des prières pour Deux 
Personnes qui m'intéressent; l'un est le S*^ Gui-» 
bert sculpteur en ornemens qui depuis dix et huit 
ans travaille pour le Roy» et a lait tout ce qu'il y a de 
plus Beau dans ce genre dans toutes les maisons 
Royalles; il est mon Beau Frere« L'autre est mon frère, 
Peinlie en ornemens, Tous deux Excellents dans 
leurs genres ; mon Frère a peint la salle de Topera à 
Versailles; dans les apparteraens ; la balle à manger 
à Ghoisy, etc. Gomme on pourrois Monseigneur 
vous Parler eu faveur de qu'elquautres Je leurs genre; 
je vous prie de vouloir Bien honorer mes Parents de 
votre Puissante Protection; jejoindré cette nouvelle 
obligation à tant d'autres que je vous ay deja. 

Je m'occupe très fort Monseigneur des tableaux 
que je dois avoir Thonneur de vous faire ; mab j*ay 
Besoins de certains Papiers qui sonts eticore sous le 
scelé chez le pauvre M. Garpentier. 

Je suis avec rattachement le Plus vray et le plus 

Respectueux, Monseigneur^ votre très humble et très 
obéissant serviteur, 

Vbrnet. 

A Paris le 14' aoust 1773. 
La lettre porte en haut la mentim : A M. Cuvillier, 1 7 
août 1773^ eUn bas : M^' a repondu le 17 aoust 1773. 
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J*ay reçu de Monsieur Girardoi de Mahgny la 

somme de douze cent livres qui avec dix et huits 
cents que j'ay reçu, foats le prix d'un Tableau Repré- 
sentant une TempesLe que j'ay fait jiour luy en foy 
de quoy à Paris, ce 28' juin 1780; 

Vernet. 



REPRÉSEiNTATION SCULPTÉE 

m Là 

mm FOUR LtGUSE Sâlïï-GMiL\ DI BBIDU 



Nous avons eufous les yeux uq manuscrit sur parchemin, sauvé 
de la destmçaoïi par Monteil, et daté de qui coateoait 
constiiaijons, statuts et ordonaattees de la confrérie des treiit 
frères associés en mémoire des douze apôtres, érigée dés 1514 

dans l'église paroissiale de Saini-Germain de Breulx, au diocèse 
d'E Vieux, mainlenant dans le canton de Nonancourt ; un des arti- 
cles se rapporte à une sculpture, mais sans donner le nom du 
sculpteur, et sans qae nous puissions même eondore si c'est ao 
seîiiéme ou au dia-eeptiéme siècle quelle a été fiûta : 

Item est ordonné qu*il sera fait faire aux despento desdits fférei 
une figure et représentation de la très saiole et adorable Trinité 
laquelle sera mise et possée au c^rand autel de ladite éfifîîsc, 
un baston OU cliappeUe (c'est-à-dire uue masse) dans laquelle il T 
aura pireillement une petite fignre de la même Tiinilè, lequeli^i* 
tenu et porté par Tun desdits frères, etc. A. m X* 
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FRANÇOIS LEMOT, DE LTQN 

1771— l«W 



On peut Toir sur Umoi rèlQge de X. Quâtremère de Quincy, It 
notice des ^ivMvff historiques du AAdM, réimprimée due VAn^ 
nuaira kiographùfm de Vahvl poarISM, el sartoirt le nelfee du 

Lycée annoricaiut année, XI* volume, Nantes, 1828, p. 156-75; 
c'estlanioinsconnue nlla plusimportanle.^uaDialafemmo couchée 
de noire billet, ce doit être une petite figure dans le go ûi de TAriadne, 
niftîs eonehée «ir va Ul de repes et nue jusqu'à la ceinture^ qui 
fat laite d*aprte)a funém Contemporaine, et dont on marbre fut 
exéenté alors pourH. Hogaet. le Uensde mon grand-père,1l. Pierre 
de Montaigloi], parenl par alliance de la première femme de Le- 
inot,qui était une sœur d'Isabey, un plâtre de cette ligure, longue 
de 75 cent., el ma cousine ll"^^ Courlia en a une lerre cuile. 
L'original de ce billet a appartenu à M. de Ch&leaugîron* 

A* DE M. 

Pâlis ee 10 pluviôse an S* de la République 
(30 janvier 1800} 

Aupréiiimt de la Société du amis des arU. 

Tai l'honneur de yous adresser» citoyen» une figure 
de terre cuite représentant une femme couchée* Je 

vous prie de la présenter à la Société, et, si elle juge 
convenable d'en faire Tacquisition, je dé&ire en avoir 
la somme de 300 fr. 

Salut et considération. 

F. Leiiot« 
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J. B. 6RATEL0UP, GRAVEUR 



LfiTTHE À MONSIEUR ÎOLX 

SAAOI OU CABINST DES BSTAIlfES 

CMMBMua^wée et uiMtée ^ H, ««orges llnFlee«le. 



k Dax, département dc^ Land^â»^ 
le 23 mars 1S09. 

Monsieur, 

' Les bonnes occasions de voyageurs pour Paris sont 
si rares ici que je n'en ai pu trouver de favorable 
qu aujourd'hui pour vous faire parvenir le portrait du 
cardioal de Polignac que M'^ Lacloye m'a dit manquer 
à sa collection de mes gravures que vous avez jugées 
dignes d'être placées auGabinetimpérial des Estampes. 
On ne peut être plus flaté que je le sids d'un accueil 
aussi distingué , surtout venant d*un connaisseur de 
votre mérite. C'est un de mes premiers essais qui 
n*est pas à beaucoup près comme je le desirais. 11 m'a 
seulement fait espérer de parvenir à la manière par- 
ticulière que j'ai employée au portrait de Bossuet» qui 
annonce quelques diâérences sensibles. Le but de 
mes recherches a été de caractériser les objets par le 
faire le plus convenable à chacun. Ce portrait présente 
ce me semble quelques efforts à cet égard. 
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Eloigné comme je le suis du centre des Beaux Arts, 
jignore depuis longtemps les progrès que sûrement 
ce bel art a du faire. Ma manière de graver le portrait 
eD petit a-t«»eUe fait naître quelques émules ? A qui 
puis-je mieux m'adresser qu'à vous pour le savoir? 

C'est en 1771 que ma foible vue m'obligea de ne 
plus graver. M'étant apperçu que les imprimeurs en 
tailie-douce ne p^rvenoit pas à tirer des épreuves de 
mes planches à ma satistactioii, je fus obligé de le taire 
moi*méme» bien persuadé qu'un artiste s'en acquit* 
tcrait beaucoup mieux. Votre amour pour la gravure 
me fait espérer que vous voudrez bien m'aider à satis- 
faire les désirs d'un de mes neveu qui a un gout marqué 
pour mon genre de gravure suquel il s'exerce avec des 
succès rapides. Il a entendu parler si avantageusement 
d'une estampe gravée par un de nos plus célèbres 
artistes, M' Prudhon, pour le poème Phrosine et 
Mélidor» qui fait partie de celles qui ornent les œuvres 
de Bernard en 4, que mon neveu, dis-je, souhaite 
Infiniment. Elle est annoncée chez M.Didot l'Ainé. Je 
ïïie plais à croire que par votre entremise il voudra 
bien m^en céder séparément une bonne épreuve; 
M'Lacloje uf obligera de la pajer. Je lui ai demandé 
aussi le portrait de l'empereur, le meilleur et le plus 
ressemblant. Je pense qu'il a été fait par le même 
artiste et que son graveur aura imité sa manière de 
dessiner. Rendez-moi le service, Monsieur, démettre 
M' Lacloye â même de faire un bon chois. Ma recon* 
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naissance égalera les sentiments distingués avec les« 
quels j'ai Tbonneur d'être» Monsieur» 

Votre très-humble serviteur» 

!• B. Ghateloi;^. 



Jean Baptiste Graieloup ne sortit guère de la province ; né à Dax 
en 1735, il y monnit en ISlS, el la lettre que nous pobUoiis M 
Mm toir qoll n^eil giére a« eovnal d« mmfeiiMBt dit aifi I 
Parte. Bntreprendre UDe biographie de Oraleloup serait dois an 

travail inutile pour tout autre que pour un habitant de Dax; là 
seulement on verrait la famille, on trouverait quelques papiers re- 
Itlifi ;à aea œuvres et là aossl on causerait avec des geos qui 
r^t ecmiitt, Noue tppreaoM dans celte lettre idai de eiMnef 
qu'il n'en a jamut été imprimé sur le compte de cet artiste. 
J. B. Grateloup avait un neveu « qui avait un goût marqué pour 
son genre de gravure »; il demande pour ce neveu un portrait de 
Napoléon i*% et Ton attribue généralement k i. B. Grateloup la 
gravure dVn petit portrait où 1 fimperenr est r^rteenté de profil 
dans un tout petit ovale ; o^estnl pas plus raisonnable de le donner 
maintenant au neveu, et d'inscrire sur nos cahiers un nouveau 

nom de graveur? Quand celte lettre ne nous apprendrait qoC oeîa 
ce serail déjà quel{|iie chose^ mais elle nous en dit davautage : 
elle nous montre l'importance que Grateloup attachait à ses œu- 
vres, et le soin qu*il apportait à ses travaux. 

A force de vouloir graver trop finement, J. B. Grateloup grave 
quelquefois Irèt-sècbement el donne alors à ses estampes une ex** 

trCrnc mollesse; il arriva, avec la pointe sèche, au môme résultat 
que les graveurs en manière noire avec le berceau. Quel avan- 
tage irouvait'il à ne pas user du moyen mécanique, c est ce qtie 
nous ignorons ; le désavantage, nous le savons, c*est qu'il i V^^^^ 
la vie» et qu^Éa lien de graver me centaine de pièces, ooomms^ 
bonsgravovs su manière noire, il en a gravé une diasinc et ne^ 
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beneouii èt pelât. Set portreitt tout ujttrdliti Ibrt rteberehèt 

el ils méritent certainemenl, vu le travail et la peine qu'ils ont 
contés, Tadmiratiou des amaleurs; mais, à vrai dire, la rareté 
doit être pour une bonne part dans Tallrait qu'on y trouve. Nous 
tUont donner la liste des planches de cet artiste venues à notre 
connaissance ; nous la croyons complète. 

1. PoLiONAC. 3/4 tourné vers la droite. Higatid pinx. Grateloup 
sculp. (H. de la planche 105 mill. L. 73 mill.) 

î, Fk>elon. 3/4 tourné vers la droite. J. Vivien p. Grateloup s. 
(H. de la planche i06 mill. L. 73 mill.) 

3. BossuBt (1* B«) [ij, 3/4 tourné vers la droite ; il a la main gaudie 

sur la poitrine. H. Rigaud p. I« B. Grateloup s. (H. de la 
gravure 65 mill. L. 54 mill.) 

4. BossuET (J» B*^) [II]. 3/4 tourné vers la droite; la main gauche 

appuyée sur un livre. H. Uigaudp. J. B. Grateloup s. (H. de la 

plaa^ it7 milL L. 91 mUl.) 
t. BotsuBt (j>B*) [UIJ. 3/4 tourné vers la droite. Copie exacte du 

précèdent. La dimension seule en fait la différence. (H. de la 

planche IM mill. L, 8o mill.) 
6* Montesquieu. Proiii tourné vers la gauche. Dassier p. J. B* 

Grateloup s. (H. de la planche 108 mill. i. H mill.) 
7« RousssAu Ih B.). La téte de 3/4 est tournée vers la gauche* 

Aved pinx. J. B« Grateloup sculp. (H* de la planche 107 milU 

L. 73 milL) 

8. DaYDEN (J»»). 8/4 tourné vers la gauche. G, Kneller p. J. B» 

Grateloup s. (H. de la planche 101 mill. L. 7â mill. 

9. Bescartss. Fr. Hais p. J. B. Grateloup a. 3/4 tourné vers la 

droite. (H. de la planche i05 mill. L. 72 mill.) 

10. GoRRit». Elle est de faoe« les yeux levés au ciel* (G*e«t le pof^ 
trait de Sophie Arnould.) Ch. Goypel p. J. B. Grateloup s. 
(B. de la planche 126 mill. L. 91 mill.) 





FRANÇOIS-MARIUS GRÂNET 



A Monsieur le baron Gérard, membre de tlmtiMf 
premier peintre du raif etc. 

5 juin 18i3. 

Monsieur et cher ami, 

Trouvéz bon que je réclame votre appui et que je 

vous demande tout votre intérêt et votre crédit pour 
m'aider à faire nommer notre ami GraneU aeeaeié cor- 
respondant deTInstitut. J'aurais bien voulu que la 
classe y pensât sans mon secours^ mais enfin» puisque 
personne n'j songe, je crois devoir rappeler les titres 
de mon ami par son talent et Testime générale dont 
il jouit. Vous seriez bien aimable d'en parler à M. 
Quatremère et d'être dans tout jceci le patron de ce 
. bon Gvanet qui vous porte tant d'altacbemeat et d'ad' 
miration. 

Agréés, monsieur et cher ami, la nouvelle assu- 
rance Je ma v ieille et inviolable amitié. 

Votre tout dévoué, ' A. Forbih. 
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BARTHÉLÉMY DE CLERC 



PEINTRE DU ROI RENE D'AiNJOU (1447) 
K«lc d« M. Vallet de VirivIUe. 



M. ReDOUYÎer a consacré uoe brochure récenie (I) à Texamen 
eritiqoe du talent de René d*Anjon t doc de Lorraine et roi de 
Sicile, considéré comme artîale , et des petntnrea attribuées à ce 
prince. Le roi René d*ADjou, sons la plume sévère» mais parfidle- 

meni juste et impartiale de M. Uenouvlcr, subit les conséiiuences 
fâcheuses qu'entraîne la flatterie. L'histoire de René d Anjou a 
été écrite de nos jours non par des biographes, mais par des pa- 
négyristes. Pour nous borner à la question de Tart, on a fait 
René peintre» sculpteur, musicien» graveur même» le jfremier 
peintre et « le plus grand poêle de son temps. (2) » 

On lui a allribué à cet effet toute une encyclopédie de tableaux 
exécutés sur verre, sur bois, sur toile, et de miniatures peintes sur 
des oianusorits. Puis, ces attributions une fois posées, on a exalté 
ou surfait outre mesure la valeur de ces ouvrages, et c>st ainsi que 
René d*Anjou a joui quelque temps, comme artiste, d*une répula* 
tion usurpée on du m'oins trës-eiagérée. Mais peu à peu la lomiére 
se fait dans les origines de l'art, dans ce domaine de notre histoire 
demeuré si longtemps obscur. Riche hier, sous le rapport que 
nous venons d'indiquer, comme Crésus, René d*Anjon nous appa- 
raît aujonrd*bttl pauvre comme lob. 

Des témoignages précis et contemporains de ce prince attestent 
que René cultivait personnellement Fart de peindre. Des témoi- 
gnages, plus nombreux encore et plus consistants, prouvent, à 



(1) fxs peintre.'^ et les enUmineurs du roi Reué; par M. Jules 
Renouvier. Exlraii des publicalious de la Sociéu'^ arclièologique 
de Montpellier, 24. Montpellier, Jean Martel, et Paris, Dumoulin» 
1857, in-4° de 34 pa|;es. 

(2) ÛEtturei lit* rpt René: ^rùgpeclui et jMwifoi. 

T. T. ié 
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ii^n pas doutiTi qp« œ iiclsiee liMil tes «rti* lie«é« eomme le 
dèmonlFenl ces lémoigoages/rechercbailles œavres d*an, telles 
que tsbIeauY d*of et satraa foQ^tx; Iriblesoi piiM ses l^ois on 

sur loilc; livres nianuscrils, et, sur la lin de sa vie, imprimés 
décorés de miiuatures; niédailks, etc. V achetait de ces pro- 
ductions, il eu commandait. Souvent môme il présidait . à Teié* 
culioa de ees ouvrages, nos seulement en amateur et en acquéreur, 
mais en connaisseur et en hommis. Je ne dirai pas du métier^^ mats 
de l^rt. Cette part, très-honorable pour ce prince^ lui appartient 
légitimement ei doii lui rester. Bien loin de la lui contester, 
M. Renouvier lui accorde très-expresséiiienl ces éloges et lui-môme 
augmeniti ces justes titres de René à Testime de la postérité en 
produisant sur ce sujet plusieurs documents inédits ou inconnus 
jusqu^à ce jour (f). L^auteur dont j'analyse U, dissertation et le 
lecteur me permettront de m'assocîer à cette justice en insérant 
ici le document qui va suivre, et que j'ai rencunlré dans le cours 
de mes recherches. Ce document est extrait du compte des finances 
du roi de Sicile Aeuéd*Aojou, conceroant Tadministration de son 
conué dé Provence. 

. n À Ëertholoinieu à» Gl€xc» peintre du dit seigneur, 
kl somme de dix florins et six gros, en six escus d'or 
neu(Z| pour certaines lettres Uor» iaictes par ua 
enlumineur d^Âvignon, en unes heures du dit sei^ 
gneur ; le 5 mai 1447 • » (Direction générale des Àrciii* 
ves,PP. 1339, f»lxiijv^) 

. Bt un peu plus loin sous la même date : 

' « Â Barltiolomieu» peintre, pour avoir fait enlumi- 
ner les Iieures du roy : quatre 0orins. » {Ibid. 
t^ Ixvij Y*). 



' (1) Pages 6 et 7. 
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Aiosi ea 1447, md-mImmi la loi Heaé n^Mtomiaui point dt 
tt propre main «on H?res d'Heures, malg nmk peinire v'éteit lut- 
inéme que llalermèdiaire, ou rioieodani chargé de présider à cette 

besogne. 

Cepeadiai, il a suffi, par le passé, aux biofraplies eomplatsantt 
de Renft, poor attriliaer à e« prinee la déeoralton d*iiii mairascrti, 
é*ttii livre d'Heures, d'an tableau, il leur a suffi d'y trouver les 
«gnés de sa possession. Quelquefois mOme ils se sont conienlés de 
quelque chose d'approchant. Je citerai, par exemple, à ce sujet, le 
mauuscn t du roi, 1 1^6 A, fonds Utia,qui passe pour le livre d'heures 
de René d'Anjou; oe niMasent a été repeint, sous le règne de 
René il» aoa sncoesacor, doatil porte les armes. De pareilles attri* 
buttons, anaai enthonsiaslea qne eenfuses, appelaient donc h ré- 
Tisioo d'une critique ferme et éclairée. 

M. Renonvier, qui habile le midi de la France, où iie trouyenlla 
plupart des peintures attribuées au roi René, nous semble avoir 
Ms^judîeieosement rempli «ette tâche, en ce qui concerne celte 
ca'téiîoiie d'ouvrai^es ou de monuments. M. Rcnouvicr commence 
par établir, avec beaucoup de raison, que ces peintures multiples, 
par la diversité évidente qu'elles présentent, ne sauraient être 
lapporléea à un seul et même auteur. Il signale spécialement cette 
diversité dans un seul et même tableau; te tryptique de Saint-Sau* 
▼eur à Aîx, dont le sujet principal est connu sous le nom du Buîs^ 
ion ardent. Par des observations qui me paraissent fort plausibles, 
H» Reooavier montre que les volets de ce tablcau^ ne sont ni de 
la même main ni du mô.ne temps que le fond du retable. Le tout 
fut possédé et donné oulégaé à l'église dUix par le comte , do 
^vence, René d'Anjou; mais rien ne prouve que ce prince y àît 
wis la main. Quant au fond du tableau, M. Renouvier donne cet 
Ouvrage à Jean van Ëyck. 

Le savant archéologue de Montpellier se livre à une discussion 
tnalogoe au sujet de la iHvine comédie. Tel est le nom, plus ou 

n»oins exact et convenable, sous lequel on désigne uu autre tableau 
célèbre, également attribué à Bené d'Anjou cl qui se conserve 
actuellement dans Tbépital de ViUoneuve<iès*Avighon* U. Renou- 
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ikf dépossède eneare de cette cram le rei de Sicile et ratlribue à 

Jean Fouquet, nalif de Tours. 

Comme ou le voit, k part même la vérité, qui domine tout sur 
le domaine de rtiistoire, les amateurs de rerin*ooi rien à perdre 
à cette deuble rettiiution. Elie doone en effet pour auteurs à ces 
deus tableaux deui princes de la peinture» tan Eyck et Fouquet, 
en reropiacement d'un roi peintre. Mais le point essentiel et sûr 
lequel )i convient de revenir, c'est la solidité deceiie iiouvclîc attri- 
bution. Nous avoos dit toute la sympalUie qucUe nous inspire. 
M. Renonvier, toutefois^ ne donne son hypothèse que comme ane 
conjecture. MaUieoreoseoient les reproductions gravées qae non* 
possédons de ces deux monuments sont extrêmement inettffiaantes« 
et le mémoire de M. Renouviern*est accompagné d'aucune planche* 
l ne bonne pholographic cûl été k cet égard d'un précieux secours 
pour rèdiâcaliondu lecteur. Môme indépendamment des originaux» 
et eoneurremmeut avec les originaux , une copie photographique 
des monuments permet seule de les étudier à loisir et à t6te re* 
pobée* La photographie, désormais, est devenue, en matière d*art 
ou d'arclitologie, uun compagne obligée de la critique. L'absence 
de ce complément nous condamne ù uojs abstenir ici de tout avis 
décisif. 

A la suite de cette première partie» Fauteur continue sea tnvea* 
tigations sur trois autres peintures, attribuées au roi René. M. Re* 
neuvième refuse point à ee prince, mats il déclare douteui; quant 

à l'attribution : la Prédican^u de Marseille au musée de r.luny); 
VAdoration des Magci (à M. Koux-Alplieran, d'Aix),et euiiu le char- 
iuant d\ plique de Maiberon, que possède un amateur de cette der- 
aiéft ville. 

Vallkt de YiaiviLLC. 
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MAITRE JEHANNOT LE FLAMENX. 



A la suite de celte noie dv. M. VallcL de Vii'iville, q\n rend au 
travail de M. Renouvier la juslice qui est due à la sagacilé de sa 
critique, je melirai une leltre curieuse du roi René. £lle a paru 
pour la première fois dans la brochure de M. Renouvier, à qui je 
^aTâis transmise ; mais je la reprends anjourdlini pour les Arébivès, 
auxquelles elle était eriginalrement destinée; comme, de plus, 
M 8*est çilissé quelques erreurs dans sou impression et dans sa 
désignation , ce sera une occasion de les réparer. Ainsi il n*est 
point exacl qu'elle fasse partie des archives d'Angers; elleappar- 
tleot à la eoUectiou particolière de H. Dobrée, de Nantes, qui Ta 
acquise pour la somme de plus de cent francsàla Tente du baron de 
Trémont, et c'est lui qui a été asses aimable pour nous eu envoyer, 
aTintentiou des Archives, la transcrîplion telle qu'elle résiille du 
déchiffrement de M. Marchegay ; el je dis ce nom ^ dessein, d'abord 
par la raison que, si difficile que soit récriture, au premier abord 
indéchiffrable , on peut être sttr de Texactitude de la lecture, et 
surtout parée qo^apràs avoir passé sous les yeux de la plus vigilanle 
criiique,la lettre reste indiscutable au point de vue de Tau ihenticité. 
Maintenant, à qui est adressée la leltre du roi René ? Outre le nnal- 
heureux manque de la date, dont la présence eût pu être une raison, 
sinon de se déterminer, d'exclure an moina et de rendre possible 
ou impossible une conjecture, le nom de lean n*apporte pas non 
plus beaucoup de rusons d'éclaircissement; bien des peintres en 
Flandre, et des plus fameux, comme de ceux dont le souvenir a 
peut-être péri, avaient ce prénom, partout fort commun. Si j'étais 
forcé de choisir, je penserais plutôt à Jean van Eyck qu'à tout 
antre; nous sommes en France, et par là il est probable que nous 
avons affaire à un (crand peintre plutôt qu^à un peintre ordinaire; 
il nV a guère que les grands dont ta renommée passe de leur 
vivaai les frontières de leur pays. Mais, dans le doute, le plus sûr 
est de s'abstenir. A. de M. 
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À MAISTKE JeHâMT)! LE FlAM£M\ 

Maisfre lehanot^ si me vueillcz envoier eiî briet 
deux bons couipaigooas paiotres eu lieu des deux que 
m*avez envoies et qui ne sont 80ufBs(animent) bons 
QompaigooDS à faire ce qu'en vouloia mais bien m'ont 
ce gasté fout à plain> n'aiant à la robbe rezé bien la 
vielle paiulure deuant que repaindre .(!)• Et ou 
tableau de la jouste n'ount prius boys bien see ne 
paravant sediié,ou quel est jà tente. Et n est pourtant 
faulle de bon soleil en ces parliei: ad ce faire (2). Et 
sy auront uueulx à me mectre que led. boys qu; me 
vous les fait renvéer non tant pour tumber en rude 
oerveil que en melleur enseignement de painture (3). 
Et basiez de m'envoier les deulx aultres bons, dont 
^ ai bien à faire, et qu il n*y (ait) iàulte. Eacript le^ 
XV* jour d'oclobre. 

RENÉ. • 



(1) Rcz6, rasé, enlevé avec un rasoir. On trouve dans les statuts 
des peintres de 1391 :« Que nul |>einlre ne peigne chapeUe ne mur 
çn église qui autres fois ail esté peînià délrempe, une fois, deux 

ne trois, que loiJ les les vieilles couleurs nesoient re/oes loul juste.» 

(2) «Q':e îiul iniager ou peintre ue commencera a peiniJre 
aueuoe image, de quelque bois qu'elle soil, ne en quelque manière 

Sue ce soil, jusq jcs à lant qu'il ail esté seichë au four à sou droit 
t visité par lés gardes du métier. »— De la façon dont Bené parle 
du soleil, ne faudrait-il pas condure qu'il était alors en Provence 
plutôt qu^en Anjou ? 

(3) Le mol de cerveil est assez peu clair ; par analogie avec l'ex- 
pression : lenir en cervelle, meUre en cervelle il a pt'ul-ôlre quel- 
que chose de seinl)!ab!e; la phrase aurait alors ce sens : Je vous les 
rtîtivuîe, moins pour leur iaire de ici peine eileur donner du tracas 
que dans jeur. intérêt et pour leur faire mieux apprendre leur arU 
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DlUSm EX D£ SIMON VOU£ï. 



Daaswie D0tedel*il6«vfffam de Vaiiette (article lltcbelLasne)^ 
nosteetears^STaient tu l'analyse d*une pièce relaiive aux scellés 

mis cliez lui après sa mort. Elle était lirôo d'un recueil imprimé, 
d^ordonnances relatives au fait de Thôtel qui m'avait été commu- 
niqué par noire collaborateur M. Niel. Ce n'èiaiipaa la seule pièce 
relative à un artiste qu'il renfermât ; car, avec celle de Michel 
Lasne, il s^en trouvait trois antres analogues sur Daniel du 
Moustier, Simon Voiiet et Henri de Gissey. Je viens de les réimpri- 
mer toutes in extenso dans îa Revue universeUe des Arts (lome VI, 
numéro de décembre 1857, p. 24e-e3)« et j'^ renvoie ceux qui seraient 
curieux de les voir; mais i*y reprends pour les Archives Tacte de 
décès de Simon Vonet, que favais éié amené à publier dans la 
Mie placée en têle. H doit d*autant plus figurer dan» ce recueil 
qu'il fixe définitivement une date jusquMci controversée. 

Pendant longtemps on s'était grossièrement trompé sur elle en 
suivant Féiibien, qui la tlxait au 5 juin 1641. M. de ChcnuevièreSf 
dans ses PortraUt inédiu d'artistes français , a déjà fait remarquer 
que cela était impossible, et pour le prouver il n*a eu qu^à invoquer 
le témoignage de Félibien lui-méroe, qui, après avoir donné comme 
date du mariai^e de Vouet avec sa seconde femme — elle s'ai pe- 
lait Radegonde Berenijer — la fin de juin 16i0, disait que de cette 
seconde femme il lui était né trois enfants. Plus récemment, dans 
le beau travail sur Thistoire de TAcadémie qu'il a publié dans le 
Irnsmal des SavaniSt M. Vitet, revenant sur cette date pour d^autres 
raisons, fait remarquer (numéro de }anvierl8S7, p. 33 et36-37) que 
Vouet vivait encore en 1G49 puisqu'il se trouvait alors le chef de 
l'Académie de Saint-Luc, et son détenseur contre l'Académie fondée 
et dirigée par Le Erun. La pièce que je viens de réimprimer dans la 
heitue des Arts lémirigne que le scellé mis après la mort de Vouet 



Digitized by Gopgle 



S16 



—et» conme îl y avait des anfanU dea deux lits, il doi rdlre 
immédiatenent — fui apposé te % juillet 1649. Ost la eonfirmaiioii 

de la date du 30 juin 1649, donnée d'abord par M. Charles Blanc 
dans sa notice sur Youet, et ensuite par M. Villol dans son excellent 
livret de TEcole française; tous deux Tavaient prise dans la partie 
eneore inédite des notes de Mariette. J'irai plus loin. Comme on 
savait qne Yoaet était mort an Louvre* il devenait impossible de 
trouver son déeès dans les registres de Saînt-Gennidn FAuxerrois, 
qui sont perdus pour une quirantaine d'années du 17* siècle. 
Mais je m éiouDe, Félibien le disant enterré àSaiul-Jean en Grève, 
qne peraonne, et moi comme les autres, n'ait pensé à consulter 
les registres de celle dernière paroisse. En le faisant» i*ai trouvé 
du premier coup la pièce qui faisait défaut. 

Le jeudi premier jour de joiltet mil six cens qua- 
rante neut tut apporté de Saiot-Germain de^ l'Auier* 
rois, Simon Vouet, peintre ordinaire du Roi. 

Cé'est une nouvelle preuve delà confiance quon doit accorder 
à Hariette. l'siouterai que Terreur de Félibien vient de ee qu'il a 
confondu la mort de Vouet avee celle de son firèrd Aubin». peintre 
comme lot. En effet, voici ee qu*on lit dsns les registres de Saint- 

£uâtache, à la date du mercredi 1 may 1()41 : 

Gonvoy et vespre deb. et 4 prestres pour deffunet 
nobie homme Aubin Vouetf Tivant pinlre ordinaire 
du Roy» demeurant rue du Bout du Monde, inliumé 
aux Innocenta. 

A. DE M. 
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Umm DESJARDINS. 
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m. POli SON fiiovpi M LOUIS xiv ET iiE u mmti 



Tti eopié ce billet à Roii^, où il M conservé dinsla oolleetîon 
leber (H* 4>60«, piéoe 111). L« sigDftinre en a été autrefois effa- 
0ée avec soin ; V. Leber serait porté 4 eroire que la lettre est du 

père SirnioDcl ; ce serait le déclarer bien mauvais laliniste, et It* 
plus sage est de s'abstenir. — A propos do celte slalue de la place 
des Vicioires, décrue si en détail dans loutes les ancienoes des- 
criptions de Paris, qu*on me permette de signaler une erreur qui 
i*ttt gliaaèe dans le Ceèfnel tolori^iie. Le numéro de juillet iW 
contient (p. 18i>8S) un très-cnrienx État ée et qui est deu à In veta*e 
il aux enfanis de BaUhazar Relier, eLc.,dont nous avons publié une 
peiiieleilre dans une note du .'tfané^/ejt. III, p. 20-21.11 y est beau- 
coup question de lasUlueéqueslre de la place Vendôme, et reo-tôie, 
le faisant qu*une seule ébose de la place des Victoires et de la 
place dea Conquêtes, décrit la place et la statue avec des fragments 
pris tantôt aux descriptions de Pane, tantôt aux descriptions de 
Taulre.îlen rèsulie que îa slalue de la place des VicLoires devient 
éqneslre, que c'est M. de la Feuillade qui a fait taire la statue de 
Girardon, faite aux frais du roi, que la statue équestre était en ha* 
bits dn sacre au lieu d*étre en costume romain, et qo^elle était ac- 
compagnée d*nne Victoire. D*ailleurs— outre que la statue de Des- 
jardios est bien antérieure à Taulre» elle est de 1686, alors que 
celle de Girardon est de 1692 — Keller n'a rien à y voir, puisque 
Guillei de Saint-Georges {Mémoires inédits des Académiciens , I, 
p. 390) noua apprend qae c*est de^ardins lui-même qui en fit la 
loalo. Du restai si ja rdéve cette erreur, que M. Lonia Paris a peui» 
être trouvée tonte commise, ce n^est nullement dans un esprit de 
critique^ mais, dans l'intérêt de la vérité des faits, ii devenait m- 
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poriaol de M fMS taiiior tM^ oMiltti(m«*«iiloriB0r el passer àsns 

le courant (I). A. de M. 

Monsieur» 

^ En relisant hieir ao^ soir à l'instant du coueher Y\fh 

scripliûu latine sur la stii lue du Roy de M. de laFeuil- 

lade, je me trouvay en même temps tant épris de la 

véûératioa que je porte par un instinct naturel à 

rincomparable personne de Sa Majesté^ que ¥oicy œt 

impromptu me tomba dans la pensée : 

Qttos mihi yel presens vel pristina connotat elas 
Heroas, Lodoice, tuas multis parasangis 
Gaudeo virluies junclnii prîKcellcre cunclis. 
Ësse Deos reges nisi tu tandem docuissest 
Cxpertus voeilaret eos idola, deastros; 
Nallum numen ab68t> fortis prudentia dum stl. 

Je ne say s'il est autant conforme aux règles de la 

poésie comme il est à la vérité; mais je sçay bien 
que vous ne desapprouverez pas la hardiesse de ma 
passion et que voslre honnestelé et faveur envers nioy 
ménagera Tun et Tautre» afin que personne s'en ap- 
perçoive et de combien aussi Je suis» Monsieur» votre 
très, etc. 



(1) Me sera-t-il permis de rcmr^rqner auîîsi qne les deiîx pièces 
relatives aux payeinenln faits à Je in Cnsie publiées dans le m^mo 
recueil, numéro de septembre-octobre IS.jT, p 263 -i, avaient paru 
depuis longtemps dans )es Archives* livraisou du 15 juillet 1953, 

337-7. il en est de même de la qulttaiice' de letn d*Or|éftDs; 
Gsbmel bitiprique, p. MS, Avehives, même livraison, p. 343-4. Je 
ne doole pat que M. Paris ne les ait trouvées dans le n*'5d7 deOa- 
gnières, comme avait fait M. Grandmalsoo; mais eelui*ei lei* 
publiées le premier, 
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LETTR£ M CÛGUN A DESGAMPS 

T 

tSMHIMB^qiiée par ItapartlMP* 



Monsieur et ami, 

Vous seavés combien je voua sois attaché* à voua 

elà votre chère fauiille, ainsi il n'est pas besoin que 
je vous fasse une longue enumeration de tous les 
biens et avantages que je vous souhaitle; vous les 
devinés à.demi mot. Je vous diray simplement^ comme 
les anciens Romains ; Valé et me orna; portés vous 
tons bien et »més moy-; Amen. 

Je ne vous diray qu'un mot sur le rapport que vous 
a fait le jeune faemme au sujet de Taffiiire du tableau 
de Saiot-Cloud. U s'est trompé il n'y a eu personne 
d'emprisonné. 

M*"^ Chardin (j) .demeure maintenant rue du 
Henard Saint-Sauveur, cbés H« Adger, agent de 
ehange. M. Daohet» oncle de Adger, avoii épousé 
aoesœur de M"^ Chardin. Ils ont toujours été lié 
d amitié; U. Dacltet est mort; M. Adger a oâertà 
M"* Chardin de la recevoir chés lui» où elle couleroit 



.(1) Chardin était, mon le 6 décembre 1779, âgé de quatre- 
vingts ans; M** Chardin, doni il est qxiestisa iei.eldoitl le Louvre 

possède un si beau portrail au pasie! dr la mam do ^^on mari, éiait 
sa seconde femme, «veuve aimable et d'un vrai iTK^nie doai U 
fortune lui dopo» les moyens de se $i>u(enir |iQnorabfemen|.)) 
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la vie douce n^ayant .plus le souci de rien qae de sa 

santé; M"*^ Chardin a accepté» el s'y trouve très 
heureuse. Ils ont une' maison de campiagne où ils 
vont passer la plus grande partie de 1 été» au moyen 
de quoy elle jouit d'un doux repos, d*un bon air» et 
fait de Texercice sans fatigue. Elle a cependant 
essuyé une violente maladie Tautomne dernier» mais 
il n'y paroist plus et eile est à présent en très bonne 
santé. Si vous lui faites des excuses de ne lui avoir 
pas écrit vous jetterés la iaute sur moy comme de 
raison» car fanrois dâ vous- écrire plutoet; elle me 
grondera et nous n'en serons pas moins boas amis 
tous. Je la vois de temps en temps» et dine quelque^ 
fois chez M. Adger. 

Enfin mon portraict de Louis XV est au jour; sous 
un jour ou deux voua en recevrés une belle épreuve 
dans uii rouleau de fer blauc. J'espere que vous en 
serés content; Cathelin s'est surpassé et cet ouvrage 
doit lui taire honneur. Ce portraict a été présenté au 
roy et à la famille royale par M* le comte d'Angiviller 
et il paroist qu'il a très bien réussi à la cour surtout 
à cause de la ressemblance frapanle ; M Yietme en 
a versé des larmes. 

Je vous prieray de faire voir le plus que vous pour- 
rés Teslampe (jue je vous envoyé» car je vous avoue 
que^e ne serois pas Ciehé d'en vendre pour retirer 
ce que h planche m'a coûté. Peut être y aura-t41 dans 
quelques personnes curieuses de Tavoir» 
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M. Ribard par exemple» etc. Ou la trouvera un peu 
chère» ear je la vends m lôukf mais lorsqu'on consi- 
dérera qu'elle me coule dix mille francs^ ou cessera 
d'être surpris* * 

Je vous feray quelque Jour Thisloire de cette plan- 
che; vous y verrés comme quoy ceux qui dévoient 
saisir cela ont pris la ck>se de travers, et comme quoy 
un bienfait n'est pas toujours perdû quelque pea 
considérable que paroissenl les gens qu on a occasion 
d'obliger» J*eûs occasion il y a tiné quinzaine d'an- 
nées d'obliger les musiciens de la chapelle du roy» je 
l'ay fait de bonne grâce» je suis restié en bon predi- 
camment cbés eux» Jié bien, dans cette affaire cy» 
qu'ils ont saisi avec plaisir, ils m*ont fait ma souscrip- 
tion et m'ont apporté plus de deux cent louis cbés 
moy» sans que j'aye eà le moindre mouvement à 
faire. Ainsi Ton peut dire que c'est à eux qu'est dû 
l'acbevement de ce |)ortraict qui sans cela n'eut peut* 
être jamais été terminé. 

Adieu, mou cher ami, je vous embrasse de tout 
mon cœur» vous et tous les vôtres. Souhait tés pour 
pour moy une bonne année à tous nos arais, M. De 
Couronne (1)» M. Hibard» MM. Midy» etc.» etc*» etc. 

Je suis voire très humble serviteur et ami» 

COCHIN. 



[i] M. Eaillet de Cottroone» celui- tà iqéme donl nous avons pu- 
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Ce soir, 24, j'ay mis le rouleau où est mon Image 
du roy, à la diligence, et ma lettre part demain 25. 

Pourriés vous me (aire parvenir de ces cerises à 
mi-sucre que M'"* Goeslin m'acheta et que j'emportay 
à Paris en vous quittant? Cela est assés agréable en 
dessert. • • 

Lalellre eslcaclieléo d'un cacliclnoir^de... à une Tasce d'azur ac- 
compagnée en chef de deux abeilles et" d'une autre en pointe, el 
porte pour adresse : 

A Monsieur — Monsieur Descamp, peintre — du Roy, directeur 
de l'Académie — des Ans, place St-Oucn — à Rouen. 



blié l'Eloge inédit de Chardin dans les Mémoires des Académiciens, 
tome iT, 4^3-441 , éloge qu'il écrivit sur les notes de Cochin. 
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ANTOINE C0ÏS£V0X. 

* 

PIÈCES RËLATiYËS 

AU TAiRSPORT A NAMES, A limm k mm, il A LA DESÎUUCTIO.I 
M u mm iQvtnu owiiaii a mois m 

PAU LES ÉTATS M BRETAGNE, 

4686-1703 — 

C^nmiMKmé— jfmr MM. A. WUumé e$ B. VlilMi» 
par MM. Manié et A* 4e HMlal^loa. 



Ce recueil a déjà douné sur Coyaevox le marebé de son tombeau 
du eomle d'Harcourl. Voici uue série dë pièces relatives à uo tra- 
iwil bien aulrement imporlant, celui de sa staiue équestre de 
Louis XJV. Depuis longtemps déjà nout: ami et coUaboraleur 
M. Fi lion nous avait envoyé, d'après les originaux conservés A 
liantes, les pièces ^uî portent les n<* iS, 14, t6 et 17. Depuis 
Alfoéd Bamè, substitul à Rennes* et qui veut bien promettre 
aux Àrehivêê une série de pièces relatives aux peintures du pUaie 
de justice de Rennes, et à la statue de Louis XV faite pour celte 
ville par Le Moync, a trouvé dans les Archives des Eiais ei nous 
a envoyé les n*^ i a 12 et les n" 13 et 10. Dans ces envois do 
deux personnes éloignées Tune de Tautre et puisant à des sources 
différentes, un seul document 8*est trouvé double, le n* 13, qui a 
élé expédié en triple expé(lition« dont deux se sont conservées. En 
fondant ensemble ces deux communications, j'y ai joint, diaprés 
recueil imprimé, mais aujourd'hui rare, les n** 15 et 18, el j'ai 
ajouté à ranDoialioa de U. Ramé quelques autres notes, prises 
le but d'une. lôstolre générale dea statues ^questces; mais 
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6*681 à M. Fil ton et surlool à M. R«mé, qai a eu à sa disposition 

un dépôt plus riche sur ce point, que les lecleuis de ce recueil doi- 
vent reporter tout rhooneur de ce travail. A, ds M. 



Les Etals de nr< lagnc, assemblés à Dinan en 1685, ayant décidé 
le 6 août Téreciion d'une sialue de Louis XIV, daos telie ville de 
laprotinoe qu'il plairait» Sa Majesté d'indiqaer, le roi adressais 
duc de Cbsulnes la lettre suivante, qui a été publiée une première 
fois par U, Camille MeHinel dans son ouvrage tolUulé t Ltt Cm' 
muneet la Milice de liantes, iu-8, tome Y, 1841, p. 31 G. 

Mon cousin, 

Jaj' veu avecq plaisir par voslre lettre du huict^ de 
ce mois que la proposition faicte par Tevcsque de 
Saint Malo aux Estais de ma province de Bretagne» 
et appuyée par le duc de la Tremoille, d'eslever ilia 
statue dans une dçs principnlles villes de ma dicte pro- 
vince, a esté approuvé avec I aciamation de toutte l'as- 
semblée desdils Estais; et je considère cette délibéra- 
tion et touHes les contestations qu'elle a foict naistre 
comme une nouvelle preuve de leur zèle et du boa 
exemple que vous leur donnez d*une entière aplica- 
tion et d'une aifeciion sincère pour tout ce qui peut 
estrc à iiioa debvoir. Je ne vous feray pas aussy at- 
tendre longtemps la décision que vous me demandez 
touchant le lieu où elle doibt eslre posée, ayant choisy 
pour cet effect ma ville de Nantes, tant à cause du pont 
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oi elle pouni estre mise avec décence, qu'à cMise de 
l'abord considérable de touttes les nations tant par terre 
que par eau» Vous informeres de mes inlentions sur 

cepoini rassemblée desrdictsËstats^ et, la présente n'es- 
tant à autre fin, je prie Dieu quHI vous ait, mon cou- 
sin» en sa sainte et digne garde. 

Ëscrit à Versailles le quinzième jour d'aoust 1685. 
Signé Louis, el plus bas Coldekt. Et en la suscrip- 
tien : A mon cousin le duc de GhaulneSt pair de France, 
chevallier de mes ordres, et gouverneur et mon lieu- 
tenant général en Bretagne. 

Lecture de cette lettre fut donnée à la séance du 21 soûl t6SS, 
et les Etats supplièrent le doc de Chaolnes de vouloir bien, tiissitùl 
•près son retour à la cour, prier Sa Majesté « de régler la matière 
dont devait être iaile la sU^lue, sa forme, el le prix qu ou y devra 
employer. » 

II 

[1686. — 9 JUiK.] 

Marché passé devant Savalete, notaire à PariSf 
entra les dépiUés des Etals à la eauff et le sieur 
DE CoYZEvox, le neuf juin wf quatre vingt six , 
pour V exécution de la sUftue équestre de Sa Majesté 
faitte en bronM* 

Censrclié n*exUte malheureusement pas aux Archives des Etals; 
on en trouve la mention dans un marché postérieur do ts mai 1092 

{infra^ n« VII}, et le prix payé a Varllste est indiqué par la délibè- 
f&liOQ des Eiau du octobre 1687 (infra^ n"" 111); mais il ne sera 

7. Y. IS 
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pas sans mlérél de transcrire ce que dit Fermelhuis dans son éioge 
de Coysevox ; son ouvrage n est pas commun, et il est p! lis coniplei 
que le d'Argenville, Yies des Scuipt^i^ p. 236, 245, et même 
que lavotioft des Miim&trêi inêdiu <Ui Àtaéimieiens, tome II, p. 3S| 
1 Utqnelle il faut «eulemeut enpranter celle remtrqtte , que eette 
ttttoe équestre « fut la première fondue du règne du roi : » 

« On reconnoîira les soins assidus qu'il prenoit pour découvrir 
les beautez de la nature dans les prodigieuses éludes qu'il fit pour 
la figure ea brense du roy Louis XIV, qui lay fut ordounée 
en 1686 (I), pour les Etals de Breisgne. Il eut atteolioD non- 
seulement de se faire amener seize ou dix-sept des plus beaux 
chevaux des écuries du roy, pour réunir dans ie sien les beautez 
qui se trouvoienl dispersées entr'eux; mais plusieurs des plus 
liabiks écuyers m'ont rendu lémoignage qu'il les avoil consuiiés 
plusieurs fois pour profiter de leurs avis, tant sur le^ plus beaux 
mouvements des cbevaux que sur les attitudes les plus nobles de 
eenx qoi les moultent; car il élo|t docile avec beaucoup de lu- 
mières. Il poussa encore plus loin cette étude par la dissection 
de plusieurs parties de chevaux pour y développer les ressort îles 
os et des muscles, atia de ne rien produire qui uc lùi ïondé sur des 
principes certains. 

« Cette statue, de quinze pieds de haut, et montée snr nn pié- 
destal, a eu un tel succès qQ*on ne peut la voir sans en être saisi 
d'admiration, parce que la vie y paroit animer le bronze d'une 
manière qi^'on pourroiL croire qu'elle va produire quelque mou- 
vement. 

fi lia ocnè le piédestal de deux magnitique^ bas-reliefs, dont 
Tutt représente la France qui conduit le cbar de Kepttt««, et Taiilre 
Faudience donnée par le roy à Tambassadeur de Siam. On remar- 
quera, dans le choix de ces bas- reliefs, les vues étendues et justes 

qu'avoii M. Coysevox dans des desseins imporlans et qui éioicnl 
susceptibles de quclqu'invcntion qui fît connottre leur grandeur. 



(I) Permelhnis donne par erreur la date de 1689, qui n^a pas 
manqué d*étrc répétée par d'Argenville. 
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t tû Hetant eetto figure en Bretagne , il raeeompagnt d'oïl 

symbole, qui fait voir la domination de la France snr la mer, en 
la plaçant sur le char môme de Neptune, qui est reconnu pour le 
dieu de cet élément, liais il rassemble uu plus grand nombre 
d'idées dans Vautre has^neUef* yaadieote de Tambassade accor- 
dée par le roy à Fambassadevr de Siam est Tèpoque de cet ou- 
vrage (!) ; les pof traita MseMMafdte de loua les eeigBeurt de la 
cour et des ministre» qui accompagnoient le roy , témoignent 
combien cette audience dût parottre auguste à tous ces étrangers 
dont les rois ne se communiquent pas même à leurs sujets , et 
celuy du sculpteur est une preuve que par sa présence il euiocca* 
«eu de remarquer toutes les circonstances de cette célèbre 
iisemblée» parmi lesquelles on en peut observer une singulière; 
e*e9tla représentation d'un tableau, qui éloil dans la salle, où Ton 
voit le mariage de Lonis XÏI avec Anne de BrelagnCj qui fit passer 
cette province sous la domination de la France. » 
Fermelhuis» Éloffe de Coyt^vox^ Paris, CoAombat, ilUt in-8> 

m 

[1687. —22 OCTOBRE.] 

Us Etats de 1687 réunis à Rennes votèrent tous les fonds « qui 
taraient jugés nécessaires, tant pour les frais de transport de Paris 
à Nantes que pour la constraetfon du piédestal et la pose de la 

statue. » On trouve nolammenl, dans deux articles du budget voté 



(1) Ceci nous prouve que le travail des bas-reliefs au moins n*est 
pas antérieur à 1687, puisque Tambassade de Siam fut reçue par 
Louis XIV le sepiembre 1686. On a beaucoup raillé cette ambas- 
^►ade de Siam, qu'on a traître Hc co?n6die ; ie renverrai au mémoire 
de M. Etienne Gallois, publié d'abord dans le Moniteur d*aoûl 1853; 
On y verra, d'après des pièces nouveiies et au tiieu tiques, ce qu'il y 
W\\ de sérieux dans ceile affaire» et comment ce fut la mort vio- 
lante d*nn fiavori qui détruisit tontes les espérances commercinies 
€t politiques qu^on avait dft concevoir de ce côté. 
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le 2â octobre, i'ordonnancemeni des payemenU iails à Coysem 
eneiéoaUon da marché précédent* 

DE LA DÉPENSE ORDINAIRE. 

Pour les payemeûs advaDC6z sur le marché de la 
statue du roy , vingt-troîs mil deux cents livres qui 
seront pa^ez comptaut, cy • • . 23,200^. 

DE LA DÉPENSE EXTRAORDINAIRE, 
ROOTULE DE8PENGB ORDONNÉE PAR LE IU>Y. 

Pour reste de quatre viugts dix mil livres, à quoi a 

esté coiivenue pour la statue du Roy» soixante six mil 
huit cent livres» payables pendant les années i 688 et 
1689, cy. . . . 66,800^. 

[1CS9. — 12 NOVEMBRE.] 

Extrait des procèi^verbaux des diUhêratums des 

Etals. 

Les états ont orJonné que, dans Testai qui sera 
dressé par MM. les députez qu'ils oui nommé à celte 
fin, il y sera eiDploj é 

Finalement la somme de 1198^ pour interesis 
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des payements faictz paradvanees au sieur de Coisse- 
vaux, entrepreneur de Touvrage pour la statue du roy, 
suivant Tordi e de messieurs les députez en cour» la- 
quelle dicte dernière somme demeurera néantmoina 

en surséance jusqu'à plus ample veritticatîon* 

V 

[i691 * 24 SEPTEMBRE.] 

Extrait des procès-verbaux des délibérations des 

Etats. 

Sur ce que monsieur le procureur général acindiq a 

représenté qu'il avoit eu ordre de la part de no^^sei- 
gneurs les commissaires du roy de leur dire que Sa 
Majesté souhaitte qu'il soittaict iondz en celle assem» 
blée des sommes de quarante cinq mil livres par es- 
time pour les irais à faire pour le piédestal de la staliie 
équestre du roy, et le transport d*icelle, de la ville 

de Paris au lieu où elle sera eslevée 

Messieurs des ordres ont ordonne qu'il sera em- 
ployé^ sur Testât de ioads qui sera faict en cette assem- 
blée, les dictes quarante dnq mil livres pour estre payez 
suivant Tadvis de nosdits seigneurs les commissaires. 
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VI 

[1692 — âl MAI.] 

Devis des ouvrages de marbre et de bronze à faire pour 

le pied d'esiailque l'on désire faire construire à Nan- 
tes 9 pouresisver au dessus la statue équestre en bronu 
de Sa Majesté, et aussi pour le transport^ cluirg^eage et 
desehargeage des batteaux et autres voitures et pour 
V équipage et posage de tous lesd, inarbres et bron%ô 
qu'il eonviêndra pour le pied éPestaU et élévation dCi^ 
celle figure équestre, le tout attm quil est spécif^ 
fié par h présent devis fait par le srCoyzevox (1). 

La première iiiarclie aura vingt pieds de long, un 
pied et six poulces d'épaisseur. Elle sera de irois 
morceaux et contiendra en cube quarante sept pieds 
en pcartour^à eause du deschet de la taille ; à raison 
de douze livres le pied» la somme de cinq cent 
soixante quatre iiTres, cy 564 ^ 

La deux' marche aura dix-sept pieds et demy de 
longueur, un pied six poulees de large et six poulces 



. (1) T es annotations martrinales sont de la main de Jules Ilar- 
doum Mansart; nous les imprimons en italique k la suite des 
ariicles qu eiles concernent. 
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d'épaisseur, Ëlle coutiûQdra quarante quatre pieds 
eobes en pourtour, à cause du desehet de is taille; à 
douze livres le pied» la somme de cinq cent viagt 
bail lÎTres, cy: 528 * 

Le soc de dessus la maVche aura onze pieds huit 
poulces en longueur» nn pied d'épaisseur el un pied 
six poulces de profondeur. Il sera de deux morceaux 
par le devant^ et les morceaux des costez seront d'une 
seuUe pièce et contiendra en cube soixante onze pieds 
en pourtour ; à doose livres le pied, la somme de buk 
cent cinquante deux livres, cy 852 ^ 

La Bonbasse aura unze pieds six poulces de longueur 
par devant, un pied six poulces en hauteur, et un pied 
boit poalces de profondeur, et contiendra eeni cin- 
quante deux pieds cubes en pourtour; à douze livres 
le pied» la somme de dix huit cent vingt quatre livres, 
cy * 1,824 a- 

Le corps du pied destail, qui sont les pilastres qui 
enferment les basreliefs, aura neuf pieds huit poulces 
par en hault^ autant par enbas, un pied cinq poulces 
eu large, et six poulces d'épaisseur. Le haut et le bas 
seront chacun de deux morceaux, les montans et les 
costez seront d'un seul morx^eau. Les costez auront 
six pieds en long. Tout le corps du pied destail aura 
cent soixante seize pieds cubes en pourtour ; à douze 
livrée le pied , la aomme de denx mil cent douze livres, 

cy 2,112 ^ 

La frtze avec Testragalle aura neal pieds bvit poul* 
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ce&de longueur, unze poulces d'épaisseur et huit poul- 
ees €D profiMideor* Ëile sera jde deux morceaux pai 
les grandi» costez, et les bouts serout d'un seul mor-* 
oeaa chacun, et contiendra trente neuf pieds eobes en 
pourtour î à douze livres le pied, la somme de quatre 
cent soixante et huit livres, cy. • 468 * 

La corniche aura unze pieds huit poulces en lon- 
gueur, deux pieds en large et un pied un poulee d'é<* 
paisseur. Elle sera de deux morceaux par les grands 
costez, et iesboots seront d'un seul morceau chacun , et 
auront huit pieds deux poulces en long. Elle contien- 
dra cent six pieds cubes en pourtour ; a douae livres le 
pied douze cent soixante douze livres, ey. 1 ,272 ^ 
Le soc de dessus la corniche sera de deux morceaux 
et les deux du derrière seront dans un seul morceau; 
les gorges seront apliquées autour, le dessus sera 
couvert pour, couler Feaue ei contiendra cent trente 
six pieds cubbes avec les gorges ; àdouxe livres le pied, 
la somme de seize cent trente deux livres, cy . 1 ,632 ^ 
Pour la façon do pied destail^ pour la taille, siage, 
polissage et pour rassembler et poser sur les lieux, 
sans y comprendre le transport par eaue sur les lieuxi 

pour ce. • • • • • • • . • 69OOO ^ 

TofU U tmiibre ieê marbreê qu*U etmmetU employer 
amdH fUd d'esUul monte en cnûfe à la quantité de six 
emt cinquante emqpieds^y compriifoMpimUtêimd^vn 
quart quej'ay trouvé à propos de faire pour iasoUdUé, 
ainsi quil est marqué amprofil; àraisomde ékme tivrei 
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lepiedf vatteiU mumifle la sùime de sept mil knU 
cent soixante livres 9 cy 7^860 ^ 

n $e trouve peur la façon un%e cent vingt piei$de 
superficie qui, au prix de trois livres le pied, y com- 
pris le edageei la taiUe et posage, à l'exeepiien duport 
des batteaUf monte à la somme de trois mil trois cent 
soixanOe livres, cy 3,360 

Il faut remarquer que cette augmentation du quç^rt du 
cube des marbres pour la solidité plus quil nestoit 
marqué par ledevis monte à la somme de dix neuf cent 
soixante cinq livres, lesquels sont compris dans celle de 
sept mil huit cent soixante livres. 

En sorte que le total du pied destail^ tan t pour le cube 
des marbres que pour les façons et posage^ monte à la 
somme de un%e mil deux cent vingt livres, ôy. M ,220 * 

Pour les crampons en bronze, qui seront au nombre 

de cent ou plus, et pèseront trois ou quatre livres, plus 
ou moins, selon Fendroit ou ils seront posez» la somme 

de quatre cent livre», cy 400 * 

Pour les crampons de bron%e 380 * 

Le tout sera appliqué sur un massif qui sera fait 
sur les lieux, dont je nescay pas la valiéur ; si c'est sur 
te bord de la rivière, il faudra pilotter, à moins que Ton 
ne trouve une roche ou du tuf qui soit solide, et Ton 
ne peut pas régler la grandeur du massif que M. Man- 
sart n-ait réglé le model en grand qui se fera à Paris, 
conformément au dessein que j envoie, où il chan* 
géra tout ce qu'il trouvera convenable pour rembel-* 
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lissement dudit pied destail ; ledit model coûtera en* 
viron quatre cent livres, cy * • • • 400 * 

Four le model , bm 400 * 

De plus ledit pied destail sera orné île deux grands 
bas reheis en bronze, dont Tun refNrésentera le roy, 
assis dans son trône dans la galerie de Ver«aîlle«, où 
il reçoit les .siamois, Indiens et Chinois lesquels sont 
tous envoyez par les costes de Bretagne, qui le» amè- 
nent des partyes ies plus esloignées du monde par le 
commerce des mers. Dans l'autre sera représentée li 
France montée sur le char de Neptune, tiré par des 
chevaux marins ; elle aura le trident en main, comme 
triomphante de la mer par le moyen de la province 
de Bretagne ; elle sera suivie de tritons et de tous 
les dieux marins qui luy rendront hommage ; chacun 
de ces bas reliefs aura sept pieds^ y compris la bordure 
qui porte six poulces de large, et cinq pieds de hau-* 
teur, le tout très bien estudié à cause de la quantité 
des figures. Pour chacun des reliefs, huit mil livres ; 
pour les deux, seize mil livres, cy. . . 16,000 ♦ 

ilfon mis est que les bas reliefs peuvent vahir au 
plus la somme de dix mil livres^ cy . . . 1 0,000 ^ 

Pour les armes du roy qui seront en bronze ae 
devant du pied destail ; elles auront quatre pieds en 
large et deux pieds trois peulces de hauteur et enri- 
chies de deux colUers de Tordre et deux [angesj aislés 
qui représenteront la renommée des armées du roy ; ^ 
r^uitre bQu( seront ie^ argies de Bretagne dans up 
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cartel, et auront pour support deux bermincF^ le col- 
fier de Tordre de Bretagne avec la devise : a ma vus ; 
pour chacune desd. armes» douze cent livres, et, pour 
les deux^ deux mil quatre cent livres, cy* 2,400 ^ 

Pour les deux armes, la somme de quim»e cent livres, 
cy 1,500 #^ 

Plus aux deux bouts, au dessous des armes, seront 
deux inscriptions gravées en lettre d'or sur marbre de 
la hauteur des bas reliefs et la dédicace du moaumenti 
Vune & la gloire du Roy et Tautre à la gloire de mes- 
sieurs les Ëstats de liretagne; pour chacune cent 
soixante livres, et pour les deux, y compris la dorure 
des lettres, la somme de trois cent vingt livres, 
ty 320* 

Pour les deux inscriptwns, la somme de deux cent 
livres 200 

Pour les deux cartouches en bronze qui seront dans 
les iiiilieu)k, uù serout Texplication des bas reliefs, ac- 
compagnez de trophées maritime et autres, la somme 
de huit cent livres chacunes, et, pour les deux, seize 
cem livres, cy i,600 * 

Pour les deux cartouches, la somme de mil livres, 
cjf i ,000 il- 

Pour le transport de la figure jaques à la rivière, 
il sera nécessaire de faire deux chasses en charpente 
fortes et solides pour estangonner, led. ouvrage et le 
laettreeii seurté; le hault desd. châssis sera cou- 
vert de planches. 11 faudra pour ce sujet <}uanlit^ 4q 
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groséquipages, de chables et autres choses nécessaires 
poar le mener depuis Fattelier jusqoes à la rivière 
dans le l)alteau« et le dit balteau sera garny en pou* 
trelles pour le fortiffier et estayer tout autour avec des 
chevalets; pour tous les bois» les équipages et paioes 
d*homines, qui seront en grand nombre» la somme de 
quatre mil livres» cy • 4»000 ^ 

Réglé pour V article à la somme de deux mil livres, 
ey 2,000 ^ 

Et le baltelier, nommé Lemoyne, qui fournira le 
batteau et qui le conduira jusques à Nantes et le ren- 
dra garanty moyennant la somme de six mil livres, 
cy 6,000 ^ 

Marches à faire par i/^'^ des Estais avec des voitih 
fiers par eaue. 

11 seioit à propos de faii e aller deux charpentiers 
et des équipages avec les mariDiers» en cas de quel- 
que accidenl pour les soulager le long du chemin ; le 
cadal d'Orléans sera plus commode pour la voiture 
dudit ouvrage et prendre le temps du mois d'avril y 
cause qtt*il y a beaucoup d'eaoe; pour les charpentiers» 
à raison d'un escu p»ir jour, pour environ deux mois 
de leur temps, la somme de. 180^ 

Cest auvoituner à payer les charpentiers. Partant 
nécM pour Farticle» 

Le débarquement coûtera la moityé de moins que 
rembarquement à cause des cbassures, charpente et 
tous les bois qui seront dans le batteau et qui servi- 
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root pour ie dcbarquemeut» la somme de deux mil 

trois cent livres 2,300 * 

Pour le embarquement sera payé la somme de quinze 
cent Uvres. 

Pour la voiture des marbres du pieddestail» atten- 
du que les batleaiix de la figiire ne seront pas suffi- 
saus pour les porter, il faudra encore trois balteau; 
pour cela la somme de mil livres, cy. . . 1,000 ** 
A payer par Mrs des Estais 
El pour monter la statue sur son pied destail, cous- 
tera environ mil eseuz, attendu qu'il faudra achepter 
beaucoup de bois anpoyéz (1 ) pour l'enlever. 3,000 ^ 
Pour monter la statue sur stmpied destail, la somme 

de dix huit cent livres 1 ,800 ^ 

De sorte que Ton peut faire un fond d'environ dnq^^ 
trois nrîil livres , pour rendre la ligure équestre sur 
son pied d'estail dans la ville de Nantes, sans y com- 
prendre le massif, qui pourra coûter environ mil escuz 

sur le beu, cy. 53,000 ^ 

Total des demandes cy dessus en général, à Tex- 
ception de la voiture par eaue^ à quoy ledit S' Coy« 
levox n'est pomt tenu, ensemble à la somme 

de. • • . 45,132 * 

Le totfd des sommes cy dessus réduittes et modérées 
monte ensemble pour Us Coyzevo%eonformàm^ aux ar^- 



(1) Co^bevox veul tiire employés. 
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reste en marge du présent mémoire, la somme de trente 
mil livre; ey 30,000 ^ 

Nous sousigné» conseiller duroy, iûtendant et or- 
donnateur des bastiments, jardins, arts et manufac- 
tures de France» iuspecleur général d'ieeux et pre- 
mier architecte de Sa Majesté, sur la réquisition qui 
nous a esté iaicte pour le service du roy par monsei- 
gneur le duc de Chaulnes, pair de France, coini)iaii- 
deur des ordres du roy* gouverneur des pays et pro* 
vinces de BrcLagne, et de monseigneur Tevesque de 
Vannes» député desd. Ëstats pourle clergé» et de mon- 
sieur de Mejusseaunie^ aussy député desd. Estais, 
avons veu et examiné le mémoire que ils nous O0I 
donné du sieur Co^^^zevox» sculpteur ord" des bas* 
timents du roy » lequel avons arresté à la marge de 
chaque aritcie» tous lesquels ensemble, louttc dimi^ 
nuttion faitte, se trouvent monter à la somme de 
trente mil livres, tant pour la fourniture de bronze 
que pour les marbres et façons d^iceux, transport, 
chargeage et descbargeage el élevaliou de la figure 
équestre du roy sur le pied dèstail, et posage, et géné^ 
raliemenltoutce qui est contenu au présent ménioue, 
à la réserve de la voiture par eaue qui luy sera four* 
nie et payée par M" des Ëstats, aussy bien que des pi- 
lotis et massifs de maçonnerie, tant en fondation que 
hors d'icelle en toutte Testendue dudit pied destail, à 
rexcepâon des marbres, à quoy ledit sieur Goyzevox 
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est obligé» comme il est cydevant dit» et rexéeution 
des ouvrages, tant pour les bas reliefs qu'autres [qui] 
seront réglez par nous^souss^^ suivant les desseins et 
profils que nous en avons donné eL donnerons en ce 
qu'il reste à faire» ainsy qu'il nous a esté requis par 
me&d. seigneur et député des Estais. En fo^ de quu\ 
nous avons signé à Paris ce vingt on may xvi^ quatre 
vingt douze. 

Le devis et arreeté cy dessus a esté, suivant le 

marché passé devant les not'"^ sous&% cejourdhuy 
vingt trois may xvi^ quatre vingt douze, paraphé ne 
vanetur au pied de chacun des apostile et des recto 
de chacun des sept feuillets cy contenus, au quatri* 
desquels feuillets verso le second article est rayé 
comme nul. 

Signé : Le duc 0B Ghaulmes» DARCOUOESt év. de 
Vannes, Guy de Coetlogon, Heyol» Co\zëyo>l» 
Lakge et Savalkte» notaires. 
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VU 

[1692. - 23 MAI.] 

Marché passé devant Savalëtë, notaire à Paris, entre 
les députés des Etais à la cour et le sieur Aktoinb 
Coysëvox» sculpteur ordinaire des bâtiments du 
roy, demeurant aux Gobelins, paroisse Sainte^ 
Uipolite, moyennant la somme de trente mil livres 
pour toutes les fournitures et ouvrages contenus au 
devis arresté par le sieur mkasxKT pour le piédestal 
sur lequel doîe estre eslevé la stahte équestre de 
Sa Majesté* 

m 

Ce marché, da 23 mai 1692, passé en préseoce du duc de Chsvir 
fies et en son hôtel de la place Royale, n*a pas moins de huit pages 
in-folio. Il reproduit presque textuellement, en style de notaire, les 
annotations marginales de Mansari au devis proposé par Coysevox. 
Les deux pièces eusseni donc fait double emploi, et la publication 
du devis émané de l*artiste nous semble préférable à celle de 
racte rédigé par M* Savalete. On apprend par ce marché do 
23 mai, que Mansart demeurait rue des Tournelles, paroisse Satbt- 
Paul. On apprend aussi que Coysevox avait déjà reçu des Etals 
un à-compic de 8,000 livres, cl que le payement des 22,000 livres 
restant dues devait ise faire par trois payements ^gaux de 7,333 1. 
6 s. 6 d.^ aux I*' juillet 1692, 1» avril 1693, et le dernier après la 
réception de rœuvre à Paris par Mansart, et la pose de la statue 
à Nantes. Coysevox s'engageait a à fournir à ses frais telle quantité 
de plûiiib qu'il conviendra pour sceller les pieds du cheval sur 
ledit pied deslail. » 

On ne se mit pourtant pas encore au piédestal, mais Ton parlait 
l»eaacoup de la statue, et il n*en faut pas d*autre preuve que ce* 
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deux épifrtnmeB latines de SanteoU , qai aottt recueillies diDS 
FédiliOD de ses'^œuTres, Amsterdim, 1695, p. dOS : 

in uatmm ntvê$trm Uulaineo Maffno œre /Mii à BritaimU 

positam. 

Sic mtrahnt ovans ferro qiias siibdidit urbes, 
Qui pelago el lerns, qui sibi jura dodil, 

Kegia maipsus et honesto gloria t'asiu 
Mon aiiûi> vullus relligioque veliui. 

Non eril artifieum solus labor; Ulud io alU 
Atemam Armorlea stabil amoris opus. 

i'^outerai que bien plus tard» puisque le lilre porlA : liucripUm 
pw la stoltM iqueUre du roi Lottif XIV à Rennet en Br§tagne^ 
La Monnoye imita cette éingramme de Sanleuil de la façon 

suivanie : ' i 

Ainsi dans les villes conquises 

ËuiJ âii, vdiuqueur des aalions^ 

Louis, qui vit ses passions, 
Gomme la terre et Tonde, à son pouvoir soumises. 

De la royale majesté, 
De la gloire qu'anime une noble fierté. 
De la retigion, Tair brille eu son visage* ' 

Par la docie main du sculpteur 

La Bretagne a t'ait cet ouvrage; 

Mais Tamour en est Tinvcnteur. 

{Poësies nouvelles de H. de La Monnoye, de l'Académie françoise. 
A La Haye, et se vend à Paris, cbez Briasson, 1745^ p. 101.) 

■ 

Ycici la seconde èpigramme de Santeuil : 

Qui dOmuit Belfi^as, qui debcUavit Iberos, 
Germanosque iruces juralo fœ icre junclos, 
Et Balavob fugil, viclus nunquam, unus in omnes 
Et victrix quo relligio janijam una iriunipiial. 
Hic ille est Magnus, qui, posiquam terruitomnem 
Europam bello, prisscripta pace beavit; 
Yivet in Armoricis, boc aere perennius, oris. 

Comme on a remarqué, Santeuil se sert toujours du futur ; la 



statue devait rester longtemps encore avant d*arriver à Tétat de 
prtsenU 



T. V. 



16 
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VIII 

[1695,— 31 OCTOBRE.] 

Extrait des procès^-verbaux des délibérations des 

Etats. 

Monsieur de Mejusseaume a faict raport de lexa- 
meu qu'il a faict, suivant Tordre des Estais, des mé- 
moires etprétenfions du sieur Cosvaux, sculpteur, et 
du nommé Reu^é, voicturier d Orléans. 

Sur quoy délibéré. 

Les EsiATS ONT oivDOEHKÉ que ledit sieur Cosvaux 
sera payé, tant pour le passé que pour radvenir. à 
raison de trois cents livres par an, pour dédommage- 
ment du lieu où il faict garder la statue équestre du 
roy. 

Et ont pareillement ordonné audicl Reuzé, voictu- 
rier, pour le dédommager de sa perte, n ayant pas 
faicL la voicture de ladicte statue dans le temps de 
son marché, une fiomme de mil livres payée comptant, 
parceque ledict Beuzé a déclaré moyennant ladicte 
somme quitter les Estatz de toute recherche (1). 



9 

(\) Pendant que la statue restait a Paris ch6z C?ï«S^<5î» Ç5 
des Gobeiiiis où il demeurait, soit prèsderAwenal, où elle a pu m 
fondue, eUe fut gravée en ie99, par Simon Tboma?sni. 
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£1709. — H dégëmorj^.J 

■ 

Extrait des procès ^verham des délibéraUùns des 

Monsieur le procureur général sindk a remonstré 
que le sieur Coesvauxi sculteur ordioai^je cb^ Imti- 
menls du roy, a fait représenter à Sa Majesté qu'en 
exécution du marché passé entre luy et joessieurs Ia» 
députtés des Etats à la cour, le 23 may 1692, il luy 
est deu de reste la somme de sept mil quatre iCAOS 
livres, sur laquelle il offre de tenir en surséance celle 
de cinq mil trois cens livres pour plusienji*» ouyjra^es 
dont la dépense ne se fera que lors que l'on posera la 
statùe équestre du roy ; que Tiniention de Sa Majesté 
est que les Estats fassent fonds en la présente H^3enî- 
blée de deux mil cent livres restans» lequel p^y^iQj^i 
ne doit souffrir aucune difficulté, les ouvrages pour 
les quels elle luy est deûe estant ja<^vés depuis j^lu* 
sieurs années. 

(Suit Tordonnïmcemanit 1^ ^oouaA*) 
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Mémoire de Coyzbtox à nummur de VALiRCOua 

au sujet de la statue équestre de Mess^^ les Etats de 
Bretaigne. 

Pour réponse à la lettre qtfil a plû à monsieur de 
Valliocour de m'escrire du 29 novembre de la pré- 
sente année 1713. 

J'auray Tbonneur de luy expliquer, en forme de 
mémoire, qu'en Tannée 1693 Mess" les Estais de 
Bretagne firent marché avecq le nommé Estienne 
Pesé, marinier à Paris (1), moyennant la somme de 
2»000 liv. , pour em|)arquer» conduire et débarquer de 
la Seine jusqua Nantes, la statue équestre du roy, 
marbres, bas reliefs de bronze^ trophées, et tout ce 
qui compose ce grand ouvrage. Ce marinier est-mort 
à présent* 

Sur Tordre que Monsieur de Vallineour me donne 
d*en cbercber» j'en trouve deux : Tun nommé Louis 
le Jeune, Taultre nommé Louis Coulon, lesquels, 
après avoir considéré la statue «t ce qui en dépend^ 
veulent bien entreprendre de la conduire jusqu'à 
Nantes^ mais ils demandent la somme de 4,000 liv.à 
cause de renchérissement de toutes choses. 



(1) EsUcc le même que le Ueuz>é, ûooimé dans la pièce VHI. 
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Quant aux moyens de la faire passer de la Seine 

par les pertuis dans la Loire, et de là à Nantes, j'au- 
ray l'honneur de dire à Monsieur que tout ce qui 
concerne la couduitte par eau est Taflaire des mari- 
niers et la suilte de leur marché avecq M" les Etats : 
je suis uniquement obligé par mon marché avecq 
les Etats de faire conduire la statue de mon atte*- 
lier dans le batteau et de la décharger du balteau à 
j>iaates^ quand elle sera arrivé» et Yy poser. 

Il est encor à considérer que M" les Etats sont obli- 
gés par mon marché de laire faire à leurs dépens le 
massif qui est le fondement qui doit porter le tout, et 
que je dois seulement lerevestir des marbres et bron* 
zes qui sont tous prêts. Il faut encor observer qu'il 
seroità propos de commencer dès à présent ce massit 
afin qu'il soit plus solide. 

Je suplie monsieur de Valliucour de faire attention 
que, comme toutes choses sont changés et encherios 
depuis Tan 16d3, le marché que j*ay fait avecq les 
Etats pour conduire cet ouvrage au bat(eau, le débar- 
quer du dit batteau à Nantes et le poser à Nantes 
comme le marché le porte» ce marché, dis-je» ne peut 
plus subsister au même prix, attendu que, par Tenché* 
rissementde toutles choses, il m'en coustcra le double. 

Mais comme vous me faites l'honneur de me dire. 
Monsieur, que la ditte statue doitestre posé à Renues 
et non plus à Nantes, ce qui change la nature du pre-« 
mier projet et de nos conventions , c est à M" des 



EtaU à prendre tes luesuieâ pour la faire embarquer à 
Nantes sur un vaisseau par mer, la faire débarquer àvt 
vaisseau et la rembarquer sur un batteau pour être 
conduîtte par la rivière de Lardon à Rennes (1) si la 
rivière est navigable» la faire débarquer de ce batteau 
pour être conduttte dans la place et posé sur le massif 
où elle doit estre. 

Comme ce changement emporte un nouveau projet , 
d*auttres difbculiés^ d'auttres depençes^ et par consé- 
quent un nouveau marché aveq moy, il est à propos 
de scavoir les intentions, les projets et les proposi- 
tions do messieurs les Etals oultre celuy qu'ils auront 
à Élire aveq les mariniers. 

II esta propos de consulter de Cotte sur ce mas- 
sif, et il est temps de le commencer afin qu'il soit 

* 

rassis. 

On voit dans cette pièce qull commence à être question de 
Rennes an lieu de Nantes ; Saint^Malo fut aussi an nombre des 
viUes bretonnes qn! se dîspatèrenl la possession de la statue de 
Louis XIY. Les Etats, par délibéralioa du 13 novembre 1713, or- 
donnèrent, sous le bon plaisir de sa Majesté, qu'elle serait placée à 
Rennes. La ville s engagea à prendre k sa charge les frais de trans- 
port de Nantes à Rennes. 



(1) Coysevox a sans doute voulu écrire Redon. C'est en effet par 
mer de Naoles à Redon, ei, par la Vilaine, de Redon à Rennes, qu€| 

la suuiia i^trvîB&à sa doiliiialio& en 
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XI 

Ménmre pour Antoine Goisetox présenté à nossei- 
gneurs les (leputeT^ des Etats de Bretagne sur le 
transpart qu'U convient de faire de la figure éques* 

tre du roy en bronze y marbres et bas reliefs et de 
tout ce qui m dépend. 

%^ Ledit ÂDtoioe Coisevox sera obligé de faire faire 
des ouvertures tant dans le mur de son attelier que 
sur b couverture et charpente qui est sur led » ouvrage . 

2^ Il aura besoin de plusieurs forces mouvan tes» de 
quantité de poultres» solives et planches» et de beau- 
coup de monde pour conduire le tout dans les bat- 
teaux pour rembarquer et le débarquer. 

L'ancien marché pour lesd. transports étoientfail» 
pour rembarquer et le débarquer, à 3»500 ^, pour le 
regard dud. sieur Coisevox ; mais ce marché fait en 
1692 ne peut subsister, attendu que tout est renchéri 
du triple ; ainsi il demande ; 

Primo, pour le transport de son attelier au batteau 
desd. ouvrages» une somme de quatre mille cinq cens 
livres, cy 4,500 f 

%^ Pour le débarquement et transport dans la place ^ 
de Nantes qui sera deslinée la somme de trois mille 
livres» ey 3»Û00 ^ 

3^ Que messieurs les Ëtats fassent préparer une 
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place de douze ou quinze toises en quarré^fermée, pour 
recevoir led. ouvrage et en décharger led. Coîsevox 
lorsqu'il l'aura débarqué à Nantes ; la place doit être 
au moins de douze ou quinze toises en quarré. 

4^ Led. Goisevox a fait faire des bordures de bronze 
pour les bas reliefs par l'ordre de M' Mansard» Taiant 
jugé convenable pour détacher lesdits bas reliefs du 
marbre par un filet d'or mat» que Ton fera dorer, 
quand tout sera posé ; ces bordures n*aïant pas été 
comprises dans son marché^ il demande pour lesd. 
bordures, tant pour le bronze que pour la façon, la 
somme de six cens livres, cy 600 * 

Plus led. Coisevox a achetlé deux grosses pierres 
àé sept pieds delong» delà largeur duchevaU pour cou- 
ronner tout le massif et poser le cheval dessus, ce qui 
n'est pas compris dans son marché, d autant que lès 
Etats doivent faire le massif à leurs dépens; ainsi il 
demande pour ces deux pierres cent cinquante livres, 
cy 150^ 

Âtt surplus il demande les mille Uyres que nossei- 
gneurs des Etats luy ont accordé pour le dédommager 
en partie des grosses réparations qu'il a été obligé de 
faire pour Teutretien, conservation et soutient du- 
dit ouvrage pendant Tespaee de vingt cinq ans, 
isy. 1,000^ 

Le total du présent mémoire se monte i la somme 
de huit mille sept cens cinquante livres» cy • 8»7â0^ 
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En quoy n*eat pas compris i'élévalion et pose dudit 
ouvrage. Ledit Coisevox demande un nouveau marché. 

Le marché fol fait le if îoîd 1715 , par acte aa rapport de 

M* Lcfeuvre, notaire à Paris. Les réclamations do Coyscvox con- 
tenues dans le mémoire précédent furent toutes ailiiiises, mais le 
chiffre eaful réduit à 6000 livres, payables^ moitié à la volonté de 
Coysevox^ nioiliè après le débarquement de la atatoe à Nantes. 
Coysem demenrait alors à Paris, rue du Chantre, paroisse SainU 
Germain TAuzerrois. — Les Etats tenus à Saiet-Brieuc en 1715 
approiivèreal dana leui séance du 20 décembre le marché précé- 
dent. 

XII 

[t7!5. -.H juillet.] 

Etat des tnarbres et brames qui composent la figure 

équestre du Roy y pour nosseigneurs les Eslats de 
Bretagne f ensemble des bas reliefs et pied testai de 
laditte figure qui ont esté livrés et mis dans les bat- 
teaux des nommés Antoine Uyver et Louis Ceufon» 
par Tordre et suivant le marché que les députés de 
nosseigneurs les Ëstats de Bretagne ont fait avec 
eux ; par Antoine Covzevox, sculpteur ordinaire 
du Roy et ancien directeur et recteur de l'Académie 
royallô de sculpture et ijciniure, le tout en bon 
estât, et ainsi qu'il est marque cy après. 

Primo, dans un batleau, appartenant à Inouïs Cou- 
Ion, il y a trente cinq pièces de marbres tailléSi ser- 
vant au pied d'estalde lad. figure. 
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Secondement dans un autre katteau appartenant 
audit Louis Gouloo, il y a trms piècea de marbre 
taillés, deux grosses pierres dures pour le dessus du 
massif, la iSgare du roy, et deux grand bas reliefs de 
bronzci quatre cartouches de bronze, et huit pièces 
de bronze, servant de bordure aux bas reliefs, scavoir 
quatre grandes et quatre petites, letout en bon estai, 
et neammoints il manque sepl glans à la housse de h 
scelle, un gland aux armes, deux feuilles aux cartou- 
ches, qui s'appliquent séparément et que ledit Coyse- 
vox fournira. 

Troisièmement, dans le premier batteau de Antoine 
Hjver il y a trente deux pièces de marbre taillés. 

Quatrièmement, dans le second batteau dodit An« 
toiae Yver il y a le cheval de bronze (1), trois pièces de 
marbres taillés, une grande quaisaê où sont les deux 
tables de marbre noir pour faire les inscriptions; 
plus, dans le même batteau du dit Hyver il y a une 
autre quaisse où il y a dedans cent vingt six pièces 
de bronze^ tant crampons, bride, mors et épée, àvec 
la chaîne et oupes (2). 

Nous soussignés reeognoissons que le sieur Antoine 

Coyzevox nous a remis et livrés les ouvrages et pièces 



(1) Ainsi la statue n*avait pas été faite d'un seul jel i un avait 
fondu aéptrément Tbomme et le ebeval. 

(2) L'ëpée, au lieu d'être aitacltée par un baudrier. Tétait par 
iipe cba|oe ; wfu^ ce sont les houpes oa 0ands de U seU». 
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cy dessus, et de l'autre part, et nous obligeons soli- 
dairement à les rendre au même estât à Nantes» ainsj 
qu'il est porté dans le marché que nous avons fait 
avec nosseigneurs les Estats de Bretagne, par leur dé- 
putés. En foy de quoy nous avons signé. Fait triple, 
seaYoir un pour le sieur Antoine^loyzevox, un pour 
AiUoine llj ver, et un autre pour Louis Coulon, et le 
présent pour estre remis à nosseigneurs les Estats de 
Bretagne. 

Â Paris, ce onze juillet mil sept cent quiiue. 

COYSSVOX^ Louis CûULOM^ ÂKTOm£ HyVËR. 

Pour nosseigneurs les Estais 
de Bretagne. 

. Xlll 

Là lettre sviTsnte, dont la suscriptîon a disparu, est sans donte 
adressée an procureur général syndic des Blats* La alatue était 

arrivée à JNantes le 28 octobre. 

Paris, ce 26 décembre 1715.^ 

Monsieur, 

J*ay (ait faire le débarquement de la statue équestre 
du roy et de tout en ce qui eu dépend sur le quay 
de la Bource à Nantes, comme j'y estois obligé. 
Louvrage a esté conservé et livré saia et entier et eu 
bon estati malgré les risques de Tembarquemept et 



35S 

quement comme il paroist par le certificat que 

H. de Laurencia eaa donné et dont je vous envoyé 
cy joint une copie. Cependant monsieur de Monta- 
ran m'a fait Thonneur de m'écrire qu il ne pouvoit pas 
me payer les mille livres» qui me sont deus de reste 
sur ce marchéf sans un ordre de nosseigneurs les 
Estais de Bretagne^ et la raison qu'il m'en donne est 
fondée sur ce que monsieur de Laurencia dans le cer- 
tificat qu*il m*a donné a marqué qu'il y avoit «Sx 
petites écornures dans le marbre Manc et qu'il mar- 
que même estre de peu de conséquénce ; j'ay recours 
à vous, Monsieur, pour vous prier de vouloir bieû 
présenter à nosseigneurs les Estats de Bretagne la 
requeste cy jointe par laquelle je leur demande qu'ils 
ayent la bonté d'ordonner que je sois payé des mille 
livres qui me sont deus* J'espère, Monsieur, que vous 
voudrésbien me rentliG ce service, (juand aux écor- 
nures dont de Laurenrin parle dans ce certificats, 
ce ne sont que des egrenures de peu de conséquence, 
comme M' de Laurencin le marque luy même, et je 
puis vous assurer que, lorsque l'ouvrage sera mis en 
place, ces égrenures se trouveront en dedans du mas- 
sif ou en des endroils ou elles ne paroislront jamais, 
et d'ailleurs c'est si peu %1e chose que elles ne vont 
pas chacune à uoe ligne au plus. C'est étouiiaDt ^ 
même» Monsieur, que, depuis près de vingt cinq ans ^ 
que j'ay esté chargé du soin de conserver cet ouvrage, 
et de le transporter à Nantes, qu'il y sôit arrivé eo 



Digitized by GoOgle 



aussi bon estât. Ainsy, Monsieur, jVspëre que nos- 
seigoeurs les Estais me rendront justice» si vous vou« 
lés bien leur représenter et appuyer mes raisons; c'est 
une obligation nouvelle que je vous auray. 

Je sois avec un profond respect. Monsieur» Votre 
très humble et obéissant serviteur» 

COYZBTOX. 

Je TOUS prie. Monsieur, d*avoir la bonté de me 

faire un mot de réponse. Mon adresse est rue du 
Chantre près le Louvre. 

Pour exécuter vos ordres j'ay fait partir mes gens 
dans le temps que vous me le marquattes» et ils ont 
esté deux mois à Nantes trop tost» ce qui m'a cousté 
beaucoup. Si vous aviés la bonté de le représenter à 
nosseigneurs les Estats» je devrois avoir quelque 
recompense ponr m*en dédommager. 

XIV 

Ht les pièces suivantes nous revenons à la pensée de conserver 

la statue à sa première deslinalios. 

Au maréchal (ïEstréeSf gouverneur de Bretagiie. 

A Hantes, le i*' octobre ITSO. 

Monseigneur, 

Pendant vostre séjour à Nantes vous avez reconnu 
qu'il seroit plus convenable de placer dans cette ville 
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lâ Statue équestre du ieu roy que dans aucune autre 
ville delà province. J'attendray vos ordres, monsei- 
gneur» pour faire prendre sur ce sujet une délibéra-* 
tion à la communauté de la ville, par forme de 
requeste aux Esials, si vous le jugez à propos. J a; 
attendu, monseigneur, qu'ils fiissenl libres de feurs 
principales aiïaires avant d entamer celle dont il 
s*agit, qui ne peut manquer de réussir, si vous voulez 
bien rbonorer de vostre protection. 

Je suis avec un très-profond respect, etc« 

XV 

Extrait des registres du greffe de llmiel de ville de 

Nantes. 

■s 

Du dimanche 6 octobre 1720, environ les dix 
heures du matin; 

Au bureau de la Maison commune de la ville de 
Nantes où présidoirt Monsieur Meiiter, maire, preseas 
messieurs Perissel, le Prieur et Gellée, conseiUers- 
magislrats-ecbevins . 

Par délibération du Bureau, sur ce ouy monsieur 
Geliée, conseiller-^magistrat-^chevin, faisant les fonc- 
tions de procureur-sj^ndic de cette vUie et commu- 
nauté, a été arrêté d*an oommun avis que les dépu- 
tez d*icclle aux Etats représenteront iucessammeat à 
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Nûbbeigneurs desdits Ëtats qu'il seroit à propos qu'il 
leur plaise de faire ériger eo cette ville la statue éques- 
tre du feu Roy de très glorieuse mémoire, en tellieu 
et de la nfamère que noedits Seigneurs des Ëtats avi- 
seront, par ceux de Messieurs les commissaires qu'il 
leur plaira de nommer pour en (aire leur rapport » et 
rc^er la depease qu'il conviendra iaire des deniers de 
Dosdits Seigneurs des Etals à cet effet, en sorte qu'un 
fflonument aussi précieux ne reste pas davantage en- 
seveli sous riiangard où il a été déposé sur le poi t au 
vin de cette ville , et que les sujets du Roy et les 
étrangers, que le commerce engage de venir àNciiilcs, 
ne soient plus privez de la satisfaction de contempler 
une marque aussi éclatante el aussi durable du ï^\^ 
de nosdits Seigneurs des Ëtats à cet égard. 

Signé : Mellibb^ maire, 

et plus bas signé : 

Regomkebgé. 

I 

La pièce qu'on vieiu de lire et celle qu'on lira sous le ruiméi o 
XVIUse trouvent dans un irès-cuncux el rare recueil, publié aux 
frais de la famille de lleiiier ei à 1 houaeur de Tadiniaistralioa de 
leQr parent : 

Arrêts, ordonnances, règlements et délibérations expédiées «ur 

^ principales affaires de la ville et communauté de Naïues, pen- 
dant les deux premières années, commencées le juillet 1720, 
de la Mairie de M. Meliier, générai des finances en Bretagne, che« 
valier des ordres du roy, etc., maire et colonel de la milice hour'- 
geoise, et président du bureau de santé de ladite ville. À Nantes 
ehesN. Terger, 1733^1^ in»8, tome 1, 1723, p. 161. 
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XVI 

A Nosseigneurs des JikUs de kt prainnce de Bretagu. 

La communauté de Nantes tous supplie, Nossâ- 
gneursy de faire ériger dans cette ville la statue 
équestre du feu Roy, de très-glorieuse mémoire^ en tel 
lieu el de la manière que vous aviserez, par messieurs 
les commissaires qu'il vous plaira de nommer pour en 
faire leur rapport, et pour régler la dépense que vous 
êtes supliez, Nosseigneurs, de faire de vos deniers à 
cet eSetf afin qu un monument aussi précieux ne 
rcsle pas enseveli sous le hangiird où il a esté déposé 
sur le port au vin de celte ville» et que les sujets du 
Roy et les estrangers que le commerce engage de 
venir à Nantes, ne soient pas privez de la satisfac- 
tion de contempler une marque aussi éclatante et 
aussi durable de vôtre zèle à cet égard. 

e oelobre i7S0, 

(Petit in-^ de t p. tiré à 200 exempl.) 

n y ft d'autres lettres de Mellier à TéTéque de Nantes et à rin- 
teadant, pour les intéresser à son affaire. 
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XVII 

Au nuH^eAal iEtlrie. 

* 

A r>iaQie8, ie 11 octobre 17i0, 

Monseigneur» 

J'ay reçu les deux lettres que vous m'avez fait 
Honneur de m*escrire le 8' et 9® de ce mois» au sujet 
de rérecLion de la blalue équestre du feu Roy dans 
cette ville. 

Permeltez-moy, Monseigneur, d'avoir l'honneur 
de vous observer que je connois à fond la disposition 
des esprits de Messieurs des Kstats à l*égard des 
ouvrages publics. Ce n'est point la despence qui les 
estonne dans ce genre, et qui les rend si dillicile. Il 
ne s'agit que de la fonction de faire dresser des devis 
et marchez» soit par eux mesmes» soit par leurs com- 
nûssaires; et» comme la despence qui s'offire n'est 
pas des plus urgentes» je suis persuadé sous vostre 
bon plaisir» Monseigneur» qu'il est très à propos de 
leur laisser envoyer des eommissaires pour concer- 
ter avec la communauté : 1* dans quel lieu cette sta- 
tue peut estre élevée à iSantes; 2^ quelle sera la 
despence convenable à cest-égard* 

En procédant à ces opérations» nous nous propo- 
sons de charger les mémoires de leurs commissaires 
des raisons les plus tories pour les engagea à se 

t. T. 17 



déterminer à cet ouvrage ; car, pour ce qui est de 
leur offrir de nous en charger moyennant une somme 
de 40 ou âO"" liv.» noua ne pouvons faire d'abord une 
semblable proposition, sans sçavoir dans quel endroit 
de cette vilie les Ëstats auront résolu de la placer* 
Par exemple, je suis persuadé, Monseigneur, que 
cette somme suffira^ si on place ce monument sur le 
port au vin. Il n'en sera pas de mesme, si on persiste 
dans l'ancien plan qui avoic été pris pour le mettre à 
la Saulsaye (île Fajdeau). En tout cas, la commu- 
nauté ne pourroit prendre aucun party, ni s'engager, 
sans ^ esire préalablement authorisée. 

Je suis avec un très profond respect» etc. 

Meixiee. 

XVIII 

Copie de la leUre écrite à Aneenis le m%e mobre mil 

sept cent vingt par monsieur de Broiî à nwnsieur 
Mellibr* 

Monsieur, 

J'ai reçu la lettre que vous avez pris la pme de 
m'écrire le 7 de ce mois, et copie de la délibération de 
votre communauté^ pour engager les Etats à ériger 
dans une des places de votre ville la statue équestre 
du feu Roy. J apuyeray en tout ce qui dépendra de 
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moy b deoMuide que vos dtputM en feront à Taieem- 

blée. Je souhaite qu'ils trouvent les esprits bien dis- 
posez. Je ms avee un parfait attachement» Honsiear, 
votre très humble et très obéissant serviteur. Si- 
gné rOnfinon. 

Arrêls... sur les principales affaires de la ville de Nantes pen- 
dent les deux premières années de la mairie de M. Mellier; 

lome 1, p. 



M. Feydeau de Brou devait alors être sincère, mais un événe- 
ment impréva vint changer son opinion. Un incendie terrible ayant 
détroit, en 17121* la plus grande partie de la vUle de Rennes et 
nécessité sa reconstruction sor un plan nonvean, la ville se fit un 
litre de son désastre et exposa, tant an roi qu^so comte de Toulouse^ 
gouverneur de la province, que la création de deux grandes places 
projeiées fournirait uu iiiagnitique eiiipiacemenl pour l'érection de 
la statue. Un arrêt du Conseil, du 1*"^ février 1724, trancbala ques- 
tien en ûtvenr de la ?iile de Rennes* Mais il ne put recevoir son 
eiéention que quand la construction des maisons de la plaee du 
Palais fut achevée. 

La statue était encore à Nantes en 1726, cl cela nous est attesté 
par un procès-verbal de l'examen ([n on en fil le 8 février, procès- 
verbal qu*ii est inutile de reproduire parce que son état était à 
peu près le même qu'an moment de son départ de Paris* Le jour 
si retardé de son érection arriva enfin» et Ton peat voir sur cette 
cérémonie la page que lui a consacrée H* Mailletdans son EUioim 

de Rennes, 18-45, in-8, p. 3o8-59. 

Un souvenir de cette fête nous a été conservé par une gravure 
assez rare, avec cette légende: a Elévation perspective de la nou« 
Telle place du Palais de Rennes^ construite et reformée sur les 
desseins de M. Gsbriel^ premier architecte du roi, sous la direction 
des sieurs A]>eille, le Mousseux et Huguet, ingénieurs; la véritable 
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représenUlloii de la tète qui s'est passée lors de Télévation et dé- 
dicace de la sUlue équestre du roi Louis XIV posée par le sieur 
Chevalier, entrepreneur, le 6 juillet 1726, le corps de la ville pré- 
sent et les 15 compagnies de milices bourgeoises sous les armes, 
deasîgné el dédié à son altesse sérénissime monseigneur le eomie 
de Toulottset prince du sang» amiral de France , gouTemeor de 
Bretagne, par son très humble et très obéissant serviteur Hupet. 
— A Paris chez le sieur Desrochers, graveur du roi, rue du Foin, 
près la rue St-Jacques. Milcent, sculp. y> Il faut ajouter que les 
manuscrits du président de Robien oflrent un bon dessin de 
la statue' et de son piédestal, fait en 1725 par rarchitecte 
Haguet. 

Voici les inseripUons qui figuraient sur le piédestal. Elle nom 

ont 6iè conservées par rallc dans rinlroduciion de son grand ou- 
vrage sur les monuments élevés à ia fîloirc de Louis XIV , Paris, 
1765, in folio, p. 113-1 U. Celle de la face antérieure était ainsi 
conçue : 

Ludovîco Magno — pîo, felici, semper auguslo, — Armorica — 
amplissimis porlubus ornata, — ulriusque Indiai commercio dilata 
^anno M.DG.LXXXV*regni XLUl— merat.— Anno ]I.DGG.mi 
— post obitum XI — virtutum beneficiorumque memor — commun! 
omnium ordinum plausu— posuit. 

Elle avait pour pendant sur la face antérieure cette seconde 
inscription : 

Equestrem banc slaluam— totius Ârmoricae impendio — conila- 
lam et omatam— Giyitas Rhedonensis— de pecunia--ad resarciea- 
das — urbis nuper incens» ruinas^ ^ sibi a eomitiis tributa, — 
advehendam et coUocandam — curavit. 

Coysevox, mort le 20 octobre 1720> n^avait été pour rien dans la 
construction du piédestal; il est probable qu*il y aurait pris plus 
de soin et que, s*il eOt surveillé et son édification et la pose de Is 

statue , on iraurait pas eu à s'occuper de redresser celle-ci» qui 
n'avait pas été scellée d'aplomb sur le massif de maçonnerie. Le 
fait avait été constaté dans des procès- verbaux» mais nul n'osait y 
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porter remède. On profita d'uo voyage que fit Gabriel à Rennes* 
en oetebre 1737, pour le prier de Tisiier le mooame&t. Le célèbre 
trehileele, après ayoir ezpoiè à la eommiaaioa des Etais le détail 
des opérations auxquelles il s*ètait livré, et la diffieullé de dé- 

monler la statue, demande « qu'on consulte les sieurs Couslou, 
excellents sculpteurs, neveux du sieur Coësvaux, qui a f lit la slalue, 
et môme qa*oii fasse venir à Rennes Tua d eux pour eslre présent 
et donner son avis lorsqu'on sera déterminé à réformer ce deffaut. » 
Les choses en restèrent là; mais, en mars 1731, les vices d*ttn po« 
sage défectneux devinrent pins évidents; les marbres du piédestal 
éclataient et sortaient de leurs places. Alors, en réponse à un pro- 
cès-verbal de rarchitecte Gerbier Deforges, Gabriel envoya aux 
£tats un long mémoire, daté de Versailles du 30 mars 1731, et dans 
lequel il indiquait les moyens de remédier aux accidents qui 
s*étaient manifestés. 



XIX 

Maintenant, comme pour toutes les statues de rois élevées sur 
les places publiques, il faut aller jusqu*à la Révolution pour trouver 
à ajouter à Tbistoiie de celle-ci un dernier fait qui, comme pour 
toutes les autres, est celui de sa destruction. M. Vatllet, dans YHU^ 

U>ire de Rtnincs que nous avons déjà cilce, Ta racontée avec 
détails. C'esi son récit que nous allons reproduire, en y insérant 
le texte même de la pétition qu'il ne faisait qu'indiquer, 

« Sur ces entrefaites, des commissaires du pouvoir exécutif 
arrivèrent à Rennes. Grêlaient des délégués du conseil souverain 
entre les mains desquels la législative avait abdiqué une partie 
de ses pouvoirs dès le U août (1793) ; ils avaient été envoyés de 
Paris dans les déparienienls u pour y accélérer toutes les mesures 
propres à sauver la patrie, o Parmi celles qui furent prises en cette 
circonstance, il ne faut pas omettre de citer Tenlèvementdu cbeval 
de brome élevé sur la place du Palais. Déjà les statues de 
Uuis XIV et de Louis XV avaient été transférées dcns 1 église 
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Saîfit Germaîn. Le cheya1,re8të seul, deTallétre cooTerli en canons, 
mais Tordre ne fut pas exécuté maiotenant. » P. 451. 

Aux citoyens administrateurs du département 

d'Itte^VUaine. 

. Rennes, le 9 avril, Tan a de la République. 

Citoyens , 

La statue d'uu despote souillait le sol de la liberté; 
une partie de ce monument, le simulacre du tiran est 
déjà disparue : mais soa eheval reste encore, et sem- 
ble attendre un successeur. 

La société des Républicains de Rennes, indignés des 
idées que leur rappellent cas monuments infômes de 
l'esclavage et de la lirannie, en demandent la destruc- 
tion totale dans la place de TEgalité* 

Ils demandent en outre qu'au même endroit soit 
élevé une piramide consacrée à recevoir les noms de 
ceux de leurs concitoyens, habitants de cette ville, qui 
sont morts pour la patrie et particulièrement ceux qui 
ont péri en combattant les rebelles. 

Les circonstances où nous nous trouvons , la né- 
cessité de former enfin l'esprit public exigent impé- 
rieusement ces mesures. 



a Sur cette pétition des amis de la liépublique, dans la société 
populaire, la mnaicipalilé arrêta de faire enlever le clieval de 
bronze dé la place de lïgaliiè et d*y élever une pyramide en 



Suivent les signatures. 
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ambre t?ee celle inseripiion : « Aux mâaei des défeaieiira de le 
«RépiibUqiie.11 Les cilo^ensYeUloBtLemx etBinetftirent chargés 
derexéCQtkm (i). Le transport seul du cbcfal fnt effecltté an cime- 
tière Sainl-GermaiD. Le piédestal demeura encore debout quelque 
temps avec ses bas-reliefs. • Bientôt, et après l'arrivée de Carrier 
à Rennes, a Tadministration municipale ùi briser les sialaea en- 
tassées eu cimetière Saint-Germain ■ » Plus tard en t79é, comme 
Semaely» un membre du tribunal militmre» longtemps séant I 
Rennes» et qui s^étail trânsporlé k Anliain pour juger les Ven- 
déens, fut enterré au pied Je Tarbre de la liberlé sur la place de 
l'Égalité, a nous devons noter, à l'occasion de la ùHe ttinéraiie, 
que quelques jours après un membre de la société populaire vint 
déposer au conseil de la commune les deux plaques trouvées 
dîtrii » dans les fouilles faites sur la place de TÊgalilé pour U 
plantation de Tarbre et contenant des inscriptions dont il n'a pas 
élé jusré nécessaire de fifre état. On n^était gnére srchéologue ni 
historien alors. Les plaques, sans doute curieu«?es pour l'histoire 
de notre ville, furent envoyées à V\r>r nai pour servir ^ la fabrica- 
tion des armes comme les débris du cheval de bron^, auquel 
elles avaient probablement rapport. » 

De tout ce grand ensemble Une reste plus aujourdlioi qne les . 
deux grands bas-reliefs qui sont conservés au Musée de Bennes, 
oti ron en peut admirer la magnifique exécution. Le premier, in- 
dépendanimoiii de Tambassade siamoise, nous inonlre la Bretagne 
présentant à Louis XIY, assis sur son trône, le projet de statue 
équestre que Mansart et Coysevox déroulent sous les yeux du roi. 
Snivsnt la remarque consignée dans les Mémoim inédiu du oeor- 
éémidens (t. II , p. 36) , les dix>hnit personnages groupés autour 
du roi ou formant le fond de la scène sont autant de portraits. 



(1) Lafblle, qui, dans ses Mémoires sur la statue de Henri lY de 
Lemot, a une page sur notre statue (p. 259-60^, dit que ce furent 
des jeunes gens de Lorient, revenant de la fétu de la Fédération, 
célébrée à Paris dans le champ de Mars, qui exciicrentla populace 
de Renueâ à détruire ce cheval, conservé d'abord comme symbole 
de liberté. 
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Hais , malgré Tassertiou de Fauteur anonyme de eette ootiee, le 
fond d^arehiteeture rappelle plutôt la grande galerie de Yersailles 
que eelle* du Loum. Quant au tableau représentant le mariage de 

Louis XII et d'Anne de iireUgne, qui pouvait avoir quelque à-pro- 
pos à raison de la destination du monument, il est OU ue peut plus 
mal appendu au beau milieu d'une fenêtre. 

£nfia 80U8 la Restauration, do mémo que Reims recomplèta 
le monument de Louis XV et que Montpellier èlera une nouvelle 
statue équestre à Louis XIY, la ville de Rennes voulut faire re- 

* 

lever ce monument. D'après une noLc de Marlcville^sur l'ouvrage 
d'Ogée (1) , il paraîtrait même que le travail existait presque fini 
dans l'atelier du sculpteur, qu'il ue nomme du reste pas ; mais le 
projet ne fut pas poussé bien loin, et aujourd'hui rien n*a remplaeét 
sur la place du palais de Rennes, la place laissée vide par la dispa- 
rition de rœuYfe de Coysevox. 



ACTE DE DÉCÈS DE FRANÇOIS QUESNEL 



M. Reiset a publié dans ce Recueil {DœuinmU, tom. IIÎ, p. 
57) les actes de naissance de deux enfants de François OuesneL 

Voici son acte de décèd ciLtrail des registres de Saint-Jean en Grève* 

L'uDziesme may mille six cens vingt neuf fut in- 
humé au çimetière des Innocens feu honorable homme 
Jaques Quesnel vivant M'^ peintre et bourgeois cle 
Paris. 



(1) Rennes ancien et moderne, par Ogée ei Marleville (3 y. ia-i2i 
tome I» hinmi aneiaif note du chapitre 8, p. S6e-7)« 
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PIERRE MARQUIS, ORFÈVRE D'ANGERS. 



IMadame Madeleine de France, fille de Charles VII el de Marie 
d*Aajon, visita la ville d Angers à la fin de l'année 1453. Elle n'y 
séjourna cpie da 3 au 5 décembre. Dans ce rapide séjour elle fui 
reçue avec les soleonilés en usage pour les membres de la famille 
royale, et à son départ elle emporti comme souvenir de son pas- 
sage un eoffret d'argent évidemment d^un beau travail, à en juger 
par son prix élevé, qui nous esl donné par les comptes de la Cloison 
d'Angers, sur les revenus de laquelle il fut payé. 

A Pierre Marquis* orfèvre, demeurant en ceste 

ville d'Angiers, la somme de XLVIII livres tournois, 
pour l'achat d'un coffre d'argent doré, pesant trois 
marcs, esmaillé et poissonnc [)ar dehors, à person- 
nages, qui a esté acheté dudit Marquis pour donner à 
ladicte dame. 

A Huguet Landevy, marchant, demeurant à An- 
giers, la somme de XL sols, pour l'achat d'une auhie 
de ioyle d'atour^ pour couvrir ledit coffre à faire le 
présent d'iceluy. 

Comme on ne comprendrait pas ce que des poissons viendraient 
faire dans une omementalion caractérisée par des sujets à per* 
sonnages, il faut admettre que le copiste a oublié la tilde, et lire 
poifuonné, travaillé au poinçon, décoré de rinceaux et d'orne*- 

ments courants qui formaient le fond sur lequel se détachaient 
les personnages. 
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PAS 

LA VILLE DE PARIS A U REINE AUÉNOR 

1531. 



De combien de richesses d'orfèvrerie les iiiTentaires ne nom 
donnenl-ils pas le regret sans nous en conserver vraiment le sou- 
venir? Car, si l'effet de la forme se peut indiquer avec des mots, la 
forme elle-mômc leur échappe complélemenl; si claire, si com* 
plèle que soit une description en face de roriginaU elle est rem- 
plie d^obscorilés iosnrnioiitables lorsque celui-ci a disparn, et il 
îautqu*îl en reste quelque croquis, même informe, .pour servir àe- 
guide aux incertitudes et aux doutes Dans le cas présent nous 
somm'-s plus heureux qu'il ne serait permis de Tespérer. J'ai sous 
les yeux un des plus jolis volumes de Geoffroy Tory : Ventrée de 
la Boyne en sa viUe et âtéde Paris, imprimée sur le commande^ 
ment du Rey mstre Hre^ écrite par fiocbet«'l, et encadrée des ploa 
adorables portiques d^aniique que, dans un joor de verve, rimagî- 
nation de la Renaissance pouvait esquisser. Qnant an récit des 
magnificences de rentrée de la reine Ëléonore, il se termine ainsi : 

Le dix neufviesme jour dudict mois après la dicte 
entrée (mars 1531) messeigneurs de la ville de Paris 
feirent à la dicte dame en leur njaison de ville un 
très beau et solennel banquet auquel ils la recréèrent 
de quelques farces et morisques Et après luy feirent 
présent de deux grans chandeliers d'argent, cbascun 
hault de six pieds en pyramide, larges en bas de deux 
pieds en diamètre* estimez à la somme de dix mille 
livres, et les dicts chandeliers d'ouvraige à l'antique 
avec cors d'abondance servans de drageoirs , plains 
d$ triumphes et personaj^es dan^ans, tailler à demje 



Digitized by GoOgle 



S67 



taille et les autres i taille ronde, avec dictons à la 
louaogede laRoyneeiilevoiioii deParisic ns enverselle. 

Ceci est déjà curieux, mais ce qui Test plus, c'est qu'au 
yerso de ce feuillet se voit une délicate gravure représentant avec 
la plus charmanie élégance cette merveille de Torfèvrerie du sei- 
zième siècle. En haut de la gravure on Ut : Deieing du présent 
faiet à la B€yn$ en éem ehandeUers et sur le cdlè les inscriptioaty 
indiquées sur le chandelier par des lettres de renvoi; la première 
élaii à Tcodroit où finissait le pied : Ex omnibus floribus orbis 
elegisli tibi lillum tuum. Au dessus deux esp'ces de sirènes 
ailées s'écartent de la tige centrale et supportent sur leurs bras 
èleréfl deux vases en forme de coupes et servant de drageoirs; 
é*e8t entre elles que la tige porte Técusson mi-parti de François I*' 
et de la sœur de Gharles-Quiui; au-dessus, après une frise de bas- 
reliefs très-légers, s'cvaâC une plaie lorme circulaire ciiargée d'une 
ronde d'amours dus et dansants, complètement en relief, qui tour- 
nent autour de la lige en se donnant la main. Àu-dps<us vient uue 
autre plate-forme plus large, mais moins profonde, sur la moulure 
de laquelle on lit : Eranm oUm tenebrœ^ nune atUem lux in do* 
mina; on voit que Ton và trouver ici les ludféraires; en effet, 
aur chacun des côtés est assis un faune bizarre soufflant dans une 
corne fantasque, dont le pavillon sert de bobèche pour le cierge 
de cire, qui se doii tiiher sur uue longue pointe comme dans les 
chandeliers d^église. Enfin la tige centrale se termine en haut par 
une corbeille de flammes entre lesq.telles s*élève un phénix, les 
ailes éployées, avee la devise : Vnica reviviseo. Tout cet ensemble 
est delà plus rare élégance. A loules les cnir ^u-, il y :L\Mit ainsi des 
présents plus ou moins riches et toujours amsuques, muis je ne 
sache pas qu*on puisse citer beaucoup de bois représentant et nous 
eoQservanl quelques autres de ces merveilles à jatuais disparues. 
Maintenant quel est Tauieur de cet admirable chandelier? Les 
registres delliôtet de ville donneraîent-îls, sous Tannée 1831 , quel- 
que chose de relatif à cet ouvt îtge / G'e;>luuequesiioii dont M. de 
Laborde a la solution entre les mains. A. de M, 
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ULIflAITS DU NfiCaQLOaË MMliSOEfl 

DIS 

FILLES DE L'AVE-MÂRU DE PARIS. 




Les filles de i*Âve Maria occupaient dans le quartier Saint-Paul 
^'espace compris entre les rues encore existantes des Barrés, des 
Jardins, du Fauconnier et de Jouy ; moins heureuses que leur voisin 
rhdteide Sens» elles ont presque complètement disparu, et leur nom 
ne subsiste plus que dans celui de la caserne de ïkve Maria qui oc- 
cupe une partie de leur emplacement. Nous n^avons rien à dire ici 
du couvent 1ul*niéme, sur lequel on peut voir les historiens de Pa* 
ris; nous voulons seulement extraire du nécrologe de ce couvent, 
recueilli à la bibliolhèqne de l'Arsenal, le peu de mentions relatives 
aux arts qui s'y trouveal consignées. Le manuscrit, sur beau par- 
chemin, est un in-folio qui porte dans ÏMUioirefrançaiêe leumnëro 
3U ter; les mentions les plus anciennes, et elles sont rares, ne 
vont pas plus loin que Textrême fin du quinzième siècle (1), le 
coûtent n'ayant été constitué sous son nom qu*cn U71. Malheu- 
reusement, si par la forme même de nécrologe on a toujours le 
quantièor.e du mois, la date de l'année est souvent omise. C'est ce 
qui arrifo pour cette mention, insente au d décembre : 

Obiit lionorandus vir Petrus de Pazis qui sacellum 
Dôstram decoravit tabellis, imagÎDibus etptcturisi ut 
intuentium patent oculis. Req. in pace. Amen* 



(1) Parmi celles-ci rnne des plus curieuses se rapporte au fameux 
prédicateur Olivier Maillard. C esi sons la date du 14 juin : « Obiit 
reverentius |)aicr frater Oliverius Maillard qui pluries gcneralis 
vicarius ordiuis ac noslre provincie provincialis minister extitit,et 
pro conventuum Rothoniagensium et Poulisarensium (Rouen etPon- 
toise) reformatione, necnon loci istius in monasterium erecdone et 
constiiutione mullum laboravit tandemaue in primo convenlu nostro 
Tholo^ano diem rîftnsit ex'.rcmnm. » L année manque aussi, niais 
on sait daiiicurs quOiivier >1diliard mourut au couvent de Sainte- 
Marie des Anges, dans les faubourgs de Toulouse, le 13 juin i5ûâ. 



1 
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Peal être cependant est-il possible de ooDdore Tannée de sa 
mort. Fréquemment dans le manuscrn les mentions anciennes ont 

été soigneusement grattées ; quelques-anes n^onl pas été récrites, 
mais le plus grand nombre de celles ainsi effacées ont été trans- 
crites à nouveau au dix -septième siècle, car elles occupent si bien 
la partie grattée, comme nombre et longueur des lignes, qu*elles 
sont èvidemmeetnne transcription pure et simple de Tancien texte, 
faite évidemment pour la plus grande commodité de rofficiant. 
Or ici on lit encore à la fin d'une ligne la syllabe : vit, et à la fin 
de l'autre : pace loT8,[ce qui peut ôlre la fin du mol decoravit et 
de la formule fmale requiescat in pace. Ce serait donc à 1578 qu'il 
faudrait mettre la mort de Pierre de Pazis. Quant à lui-même, le 
nombre et la nature diverse des présents relatés dans ce^te men* 
lion me feraient supposer qu*il ne s'agit pas d*an peintre, mais 
d'un riche donaieur, peut-éirc un Pazzi veua de Fioicace el établi 
à la cour de Catherine de Médicis. 

Au 2i janvier, et encore sans date d'année, on lit d'une écriture 
du dix-septiéme siècle : 

Obiit uxor magislri Simonis Troude qui œdificavit 
sacellum B. Oliveti îa cemetario nostro ubi inbu- 
matur, 

La forme tonte plébéienne du nom ferait croire à quelque maître 
maçon des œuvres de la ville de Paris plutôt qu^à un donateur. 
Enfin I la date du 12 juillet on lit cette autre mention de la mort 

d'un des derniers moines minialuristcs : 

Die 12 juUi 1701 obiit honorandus P. Joaunes 

Maillet in piugendis voluminibus atrenuus. Requies- 
cat in pace* a. bs h. 

J'ai réinriprimô dans mon Hecueit d'anciennes poésies françoises des 
quinzième et seizième siècles (tome vu, pages 148-52) la a chanson 
piteuse, composée par frère Olivier Maillard en pleine prédication, 
su son delà chanson nommée BergerattneUe iovoysienne^ et chantée 
à Thoulouze environ la Pcnthecouste par ledict Maillard, luy estant 
en chaire de prédication Tan mil cinq cens et deux, et bienlét 
après trespassa. » 



J. B. OUDRT 



Mon cher œoosieur de MonUigioDy 

L>pitaph6 de 1. B. Oudry, l*habi1e peintre d*anîmaox, a été, 

au moment de sa découverie, publiée dans les faits divers de plu- 
sieurs journaux. J'ai eu occasion de la voir dernièrement dans 
Téglise Saint-Ëlienne de Beauvais, et je Tai relevée à l'inteuiioa de 
Tos Archives, parcé qu'il est bon de Ty recueillir et de la dosner 
d^ane façon tout à fait exacte. Elle provient de Tancienne paroisse 
SaintpTbomas, où le célèbre artiste fot inhanié. Cette église Saiot» 
Thomas de Beauvais, qui datait do treizième siècle, fut démolit 
vers 1795, sauf la porte et quelques arceaux, qui disparurent ré- 
cemment jtour raliKiiemenl de Pavenue du r.hemin de fer, et ce 

« 

marbre était oublié depuis longtemps, lorsqu'en i8o2 M. Badin, 
administrateur de la maouflvctore impériale de tapisseries, le 
trouva chez un peintre vitrier de la ville qui 8*en servait pour 
broyer ses cooleun». M. Badin, heureux de pouvoir conserver k 

Beauvais la mémoire du grand artiste à qui la manufacture dut 
son rétablissement, s'empressa de faire Tacquisition de cette pierre 
tombale et obtint qu'elle fût scellée dans 1 égiise Sainl-Ëtienne, 
aujourd'hui paroisse de la manufacture* 

Recevez, mon cher monsieur, l'assurance de mes sen- 
timeals dévoués. 

Daudet. 

Voici cette inscription, dans laquelle vous remarquerex une pe- 
tite différence avec la date de mort du 30 avril 1788, donnée par 
d*Argenville, les registres de TAcadémie et tous les biographes* 
€ette différence doit provenir de ce que le graveur chargé de l'in- 
scription a pris la d<iLe du service funéraire au lieu de celle de la 
mort. 
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Â cette épilaphe j'ajouterai quelques extraits d'actes de procé- 
dure qui me sont aimablement communiqués par M. MalhoQ, de 
Beaovais, ta vit d'Oudry» par l'abbé Gougenot, imprimée dans le 
second Yohime des Mémoires <U$ aeadémicUnSt les notes publiées 
tos YAbéeééaire de Mariette (iv^ 65-6), nous dispensent de parler 
ici de la vie et des travaux d'Oudry. Les pièces dont on va voir 
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ranalyse donneronl quelques renseignements malérieU sur les 
noms de ses enfanis et de ses gendres. 

Le trois may 1755, quatre jours après la mort (j'Oudrj « décédé 
à la maoufaclure le 30 avril deraier,» le lieutenant civil et crimi- 
nel du bailliage d'Amiens procéda à la mise de nouveaux scellés 
sur ceux déjà apposés par les ofGciers de la justice du comté. 
Oudry occupait à la manufacture une cuisine dans Taile droite de 
la première cour, une salle basse faisant partie du grand corp? de 
îoc:is de face et donnant sur la môme cour; au-dessus, une cham- 
bre et un cabinet ayant vue sur la môme cour, une autre chambre 
donnant sur la rue, un salloa au luud de la cour el un cabinet an 
fond du jardin et ayant irue sur la rivière. Il est inutile de relever 
ici le mobilier» d^aillenrs peu luxueux : nous extrairons seulement 
les tableaux indiqués dans ce dernier cabinet. Ce sont dix-neuf 
tableaux encadrés en châssis de verre, tant i^randsqne petits, repré- 
sentant différentes choses en mignaiure el tailles douces; un autre 
tableau à cadre doré, ropréseriiant un chien et deux iaisans; uo 
tableau au-de^^sus de la cheminée représentant un chien et deux 
cignes, avec sou cadre doré; j*ajouterai, pour la curiosité dnfaic, 
une grande table ronde à pieds tournés^ garnie de soixante quinze 
tiroirs, laditte table en forme de loticrie et icelle gainie de son ai- 

riille de ter et de quatre porte-chandeliors. Du reste, ce n'était pas 
Beauvais« mais h Paris, dans son atelier de la cour des Princes, 
aux Tuileries, qu Uudry avait la collection, dont la vente produisit 
40,000 livres. A cette pièce sont jointes les copies coUatiounécs 
de troib autres, en date du 20 août; elles se rapportent à la reçoit* 
noîssance des scellés; nous n^avons à en tirer que quelques faits 
relatifs à la famille d'Oudry*Sa femme, cette fille d'un marchand 
miroitier, que l'abbé Gougenot appelle Froissié, et dont il met le 
mariaprevers 1709, y figure sous le nom de Marie-Martruerite Froissé. 
Voici les noms de" ses enfants : Jacques Charles Oudry, peintre 
ordinaire du roi en FAcadémie de peinture et de sculpture, el 
peintre ordinaire de Son Altesse Royale le prince Charles deLoi^ 
raine, demeurant à Bruxelles, mais alors à Beauvais; Narguerits 
Thérèse Oudry, femme de Nicolas Nolleau, bourgeois de Paris, 
Nicole Oudry, femme de Pierre Paul de la Groue, marchand épi- 
cier h Pnris ~ îfur contrat de mariage est du 15 décembre 1746; 
Marie-Anne Oudry, fille majeure, demeurant à Paris ; Jacques Ou- 
dry, sûus-iiii:éiueur des pouls et chaussées, demeurant au Mans, 
et François-Marie-A moine Boizot, mineur, fiU uuii^ue d'Antoioe 
Bolzot, peintre ordinaire du roi et de son Académie, demeoraot 
eux Gobalins» et de défunte Marie Oudry, son épouse* 

A. ni M. 
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LISTE DES Elèves 



L'IICIEHIIE ËCOLE iCia£lIQDE 

L'ÉCOLE DES BEAUX-AftTS 

qui oïl emporté les grands f rix 

PEINTURE, SCULPTURE, ARCHITECTURE, GRAVURE EN TAILLE DOUCE, 
QIAlHmE EN MÉDAILLES ET PfERIIES FINES, ET PAYSAGE HlSTORlOMfi 

0 

0EPUIS 1063 JUSQU'EN 1857 

BBlBTé AOTBBIITIQVB 
rAlT SIA ÛS BmiSnB8 DK ftOGj»>VlRSAin DB t*AllCIBllllB ACAftimB 

n BOB CBDB BB L'tMflTlTOT 

Pat h. a. MJWIWIBB» de l'École «es BMn-AKB. 



10 /ëDfier i663. 

Peinture. Moïse» transporté d^indignation à la Yoe des Israé- 
lites aijoraiit le veau d*or, rompt les Tables de la loi. — Premier 
prix : MoinBR ou HsoiciBB, montre I botte dV dans nn étui de 

cliagrin. — Deuxième prix : Jean-Baptiste Corneille jeune, mé- 
daille d'or avec le portrait du roi. — Troisième prix : Jean*Cl)arieB 
f aiQOBi, même médaille, mais de moindre valeur. 

le Brun ayant proposé des prix povr exciter Fémulation, 11. dn 
Metz, coutrôlcur général de la couronne, <^rit les prîxeteonii- 
serve les trois dessins. 

T. V. 18 • 
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Ujum 1668. 

PEINTURE. Réduction de la ville de Dunkerque, rachetée par le 
roi aux Anglais moyeonaot cinq millions. — Premier prix : Jetn- 
Baptisia ComiLLi jeune, sur Ja fable de Danaé (dessein), médaille 
d*or d« TiBgtécu8«— Deuxième prix : leaD-Cbarlea nuQVR, sar la 
lUble de Danaé (deasin), médaille d*or de quinze écus. 

SCULPTURE. Marsyas écorché par ordre d'ApoUon. Troisième 
prix : L« Rooia, médaille d*or de dix écus. 

Le roi n^ayant pu fournir les fonds, rAcadémie donna les prix sur 
la rétribuUoB que payaient les étudiants. (Le aenlpteur fonnilt 
nno esquisse bas-relief.) 

10 in^tmbre 1664. 

PEINTURE. Conquête de la Toison d'or. Fable de Jupiter et Da- 
naé. (Allégories à la prise de Donkerque par la Valeur et par la 
Blebesse). — Premier prix : Nonibe on iButfiEBt médaille d*or de 
deux eenta livres sur le premier soiet. — Deuxième prix : Jean- 

Baptiste Corneills jeune, médaille d'or de cent livres sur le se- 
cond sujet. 

SCULPTURE. Marsyas écorobépar ordre d'Apollon. — Troisième 
prix : Léonard DooiSt médaille d*or de cent K?ree% 

Les dessins de 1(>63 furent exécutés en peinture et récompensés 
de nouveau, de même que l'esquisse fut exécutée en grand bas- 
relief par le sculpteur. 

8 mai i66S« 

PfilNTUIKE* La Renommée annonçant aux quatre parties du 
monde les merveilles da règne de Louis XIV et lenr présentant 

son portrait. — Premier prix : François Bonneuer (dessin). 
Deuxième prix : Nicolas Rabon âls (dessin). 

SCULPTURE. Même ai^et (petit bas-roliof). — François Lbspiih 

OOtA. 

Les peintres ayant exécuté leurs dessins en peinture et le seul'» 
pteur son esquisse en grand bas relict, le jugement du 8 mai fat 
modifié le 9 janvier 1066 comme ci-après. 
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9 janoièr 1666. \ 

FEUITIIRE. Pmiter prix : François Botunim (lablesn peint), 
médaille de qnarattte-diKf éom. troisième prix : Nicolas Ba-* 

BON (tableau peinl)^ médaille d*orde viugl-ciuq ëcus. 

SGOLPTUiifi. Même sojel (grand bas-relief.) — Deuxième prix : 
F« LBaPiHGOLA^ médaille d*or de trente écus. 

27 février 1667. 

PEINTURE. Rachat par le roi de tous les esdaves cbrètiens de 
toute nation faits sur les côtes d^Afrique. — Premier prix : Nieo- 
las Raboh fils, eoTOyé à Rome. 

M. Kabon avait seul concouru ; MM. Corneille jeune, et Monnier 
(pe'iDlres), et Raon (sculpieur), ayant envoyé de Rome di s es- 
quisses en dessin et uu bas-reliei bur ce même bujet, obUiireat 
aussi des prix. 

* 

$9 septembre 1668. 

PEINTURE. Première conquête de la Frauche-Cîomté. — Pm- 
mier prix : François YsaDiBR (dessin), envoyé à Rome. — 
Deuxième prix : Jean JoovsfitT atoé, un porte-crayon en argent. 

GBAVURE. Môme sujet. — Troisième prix : Leclère, graveur 
(sur un dessin) ; dessinera gratuitement pendant un an, 

Si M. JooTenet exécute son dessin en tableau, il sera envoyé à 
Rome» ^ ce qoi eut lieu. 

1669. 

PEINTURE. Un saint Jean-Baptiste. — Premier prix : Ron ns 
RouucKciift ainê, envoyé à Rome. 

S6 mars 1671. 

PEINTURE. Le Roi donnant la paix à TEurope. (Ce sujet donné 
dès 1660; on avait accordé deux années pour rexéouter.) Pr^ 
mieç prix : Fr. Vkrdixr (envoya son tableau de Rome). — Deuxième 
prix : DORiGifY. — Troisième prix : Alexandre Ubelesei. — (^ua- 
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trièmt prix : Noôl Jouvimit le jeane.» CUMpiième prix : Poersok 
le jeune, envoyé à Eome. — Septième prix tLenis me BooLLOxeiii 
jeone^ eoToyé à Borne en 1678. — Haitième prix : Abrftlimni-Lettîi 

Van Loo. — Neuvième prix : Vfro.n ou Raon. —Dixième prix: SàHH- 
AiiD&£* — Onzième prix : Jeao Yak Loo jeuoe. 

SGOLPTUIIE. Même Wjet ^ Sixième prix : Hoimm, eovoyè 
à Rome. 

Le 10 janvier 1671 l'Acadéinie décida, vu le nombre des concur- 
rents, que Ton formeraii Lrois classes et que i'ou accorderait 
trois ou quatre prix dans chaque classe ; le S8 mars elle rendit 
le jugement d-oeuns* 

24 décembre 1671. 

F£INT(flW« Divertiasements donnés au roi par la ville de Duo'^ 
kerque. — Premier prix : Françoie-Alexandre YsaoïKa; bounte de 
aept louis d*or. 

M. Verdier ayant envoyé de Rome quatre dessins sur ce sujet, on 
les jugea tellement supérieurs qu'on décida de lui accorder un 
pnx iiorâ ligne ; le 29 octobre 1073 on lui donna uoe bourse de 
•ept lottie d er. 

PETNTDKE. Même sujet que ci-dessus. — Premier prix : Alexan- 
dre UaxLxs&i (envoyé à Eome), chandelier d'argent de soixante 
livres. — Deuxième prix : Doriory (euvoyè k Rome), écritoire à 
étui de chagrin de cinqoante livres. — Troisième prix : Toatn- 
TAT (envoyé à Rome) , des instruments de peinture pour trente 
livres.— Quatrième prix ; Paou, de Blois (envoyé à Rome «l*i675)f 
des instruments de peinture pour vingt livres. 

Un registre particulier donne le deuxième prix à M. Poërson jeune 
(peintre), et le troisième à M Monnier (sculpteur). Les registres 
de TAcadémie n'en font pas mention. 

1073. 

PEîNTtUE. Passage du Rhin. — Premier prix : Louis de BooL- 
LowGNE jeune. — Deuxième prix : Jacques Jouvenet (le deuxième 
des frères de ce«aom). ^ Troisième prix : PicTrre Tootain. 
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SCUCPTDBB. Méâie stijeU— Premier prix : Louis Lbgomte, d*Ab- 
befiHe (somommèle Picard). — Deuxième prix : Jean Gornd.— 
Troisième prix : Anselme Flamen. 

Ces six laurt^at'^ furent envoyas à Rome en 1678, le 6 avril. 

Les 31 mars el 7 juillet 167i, l'Académip décide quon donnera 
désormais pour sujets de prix des faits tirés de la Bible, que 
les concours auront lieu *ur des sujets peints à l'huile et non sur 
des dessins, qu'ils seront exécutés dans des loges fermées, que 
les tableanz de eoneours devront avoir deux pieds et demi de 
baut sur trois pieds et demi de large, et les bas-reliefs deaz 
pieds et demi sur deux pieds; que la valeur des médailles des 
premiers prix sera de cent IWres^etcelle des deuxièmes pris 4e 
cinquanie livres. 

1674. 

PEINTURE. Création d'Adam el d'Eve. — Premier prix : Jacques 
NoMTGOBEST. — Dcuxiéme prix : Pierre Touiain. 

SCULPTUBE. Frenier prix : Jacques Paou. —* Deuxième prix : 
François Caratai». 

Jacques Prou fui envoyé a Rome eu i676t à la place de Jacques 
Jouvejae^ décédé à Rome. 

4676. 

PEINTURE. Transgression d'Adam. — Premier prix : Hall*. — 
Deuxième prix : Léveillê. 

SCULPTURE. Premier prix : GisAmnon fils. — Denxiftnit prix : 

COTTOM. 

1676. 

PEINTURE. Bannissement du Paradis terrestre. — Premier prix : 
Louis CaiaoH. — Deuxième prix : Antoine Cotpil. 

SCULPTURE (1). Premier prix : Pierre Laviron. — Deuxième 
prix ; Nicolas Uullot» nommé plus tard Huiulot. 



* 

{i\ Teulés les fois que le sujet du concours de sculpture ne sera 
pas indiqué» e*e8t qu'il sera 1» même que celui toné aux peintrea* 



Di 



PEINTURE. Punition d'Adam et d'Ève, Adam par la nécessité de 
cultiver la terre, et Ève par les douleora de renfantemaDt ei le soiii 
de ses enfants. - Premier prix ; Louis CiiÉioii. — Beuxième prix : 
Joseph Yiviilf* 

SCULPTURE. Premier prix : Pierre Uvirok.— Deuxième prix ; 

Nicolas HuiLLOT. 

Pour la première fois le concours fut soumis à l'exposition pn- 
bîiqne Le 50 février 4*78 M. Laviron fut proposé pour la pen- 
sion de Rome. 

PEINTURE. Fratricide de Caïn, sujet donné le 18 mars 1679 «t 
jugé seulement le 28 septembre 1680. — Premier prix : Charles 
DBSF0BB8T. — Deuxlôme prix : Pierre Cawotblm ou Cahomville. 

SCULPTURE. — Premier prix ; Joly. — Deuxième prix : Fw- 



Égalité de suffrages entre HM. Desforest et GanoveUe.H. Le Brun 
départage, et l'on propose pour ebacun d'eux la pension de 
Rome« On bit la même iHToposttîon pour les deux pm de sculp- 
ture. 

PEINTURE. Caîn bâtit la ville d'Hènoch. Premier prix : Mya- 
dntbe Rioaud, médaille d*or de deux cents livres. «- Deuxième 
prix : Gabriel Duverkay, médaille de cinquante livres. — Troi- 
sième prix : Jérémie Lutel ; Louis Lagcerre. — Ghaeuu reçut Ufl 
porte-crayon d'argent et deux conijias d'argent, qui furent ajoutés 
par M. de Coluert. L'Académie ajouta un porte- crayon d'arc^ent 
pour un grand dessin de la composition du sieur Dieu» qui fut très- 
goûté par elle. 

SCULPTURE. Premier prix : Nicolas Coustou aîné, médaille 
d'or de deux cents livres (part pour Rome eu avril 4683). - 
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Deuxième phx : François Barrois ou Baroy» médaille de cio* 
fMBte lifm. 

Comme il ne s^élait présenté atieun peintre etqn^un senlseulpteat 
mil pris part an eoneours de 1681, TAeedémie impoie l'obliga- 
tion aux élèves assez avancés de se présenter au concours, 50U8 
peine d'êlre exclus de l^r ile académique. C'est la dernière fois 
que M. de Colberi vint faire en personne la distribution des 
prix. 

1683. 

PEINTURE. Inirentîoo des tentes, par lubai. — Premier prix : 

Gabriel B^noist. — Troisième prix : Eichel Tuphaine, peintre en 
miniature* 

SCULPTURE. loTentiondes instruments do miiai<iae> par JnbaU 
— Troisième prix : Robert Doist. 

SCULPTURE. Invention des forges pour loules sortes d'instru- 
menU» par Tubal-Gaïn. — Premier prix : Pierre Lepauteb ou le 
Paotev. — Troisième prix : tonis La GoanaB. 

Tnpkaine, Msy et La Gnerre reçofeot ehaenn un porte^erayon en 
argem pour avoir fait des compositions remarquables. V. 4a 
Louvois vint pour la ppt^mière fois faire la distribution de ees 
prix le 17 dèoonbFe 1683. 

1684. 

PEINTURE. Enos, fils de Selh, commence à invoquer le nom du 
Seigneur. — Premier prix : Grégoire BRANui-MuLLEa ou Brano* 
HULLsa, médaille d*or de centvlngt-eittq Hvrea.» Deuxième prix : 
laeques FoACiaa, médaille d*or de cent livres. — Troisième prix : 
Raufflt (Suisse), sonanle livres en argent, payés en trois mois, 

à \ingt livres par mois. 

SCUL?*TUR£. Premier prix : Robert |Ooisv, médaiUe d'or do 
cent vingt livres* « 

Roîsy avait seul concouru en sculpture. 

1685. 

fl 

PSIRTURB, CaMlracliott éè VwnSàê de Ifoé. -^Pimier pris : . 
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Nicolas Bnniit médaille d*or de eeiil «Dgt liyM. — Beuxiène 
prix : ABDlbal Bauury ou Bmibui, médaille d*or de qualre-viiigti 
iîTraa. 

SCULPTURE. Premier prix : Zèphlrin Adxm, médaille d'or de 
cent vingt livres. — Deuxième pris : Pierre Bourdt, médaille d*er 
de 'quatre-vingts livres* 

1686. 

PEINTURE. Entrée de Noé, de sa famille «t des animaux dans 
l'arche. — Premier prix : Âptoine Dw. — Deuxième prix ; Daniel 
Sahrabat. 

SCULPTURE. Premier prix : Pierre Lsenos. — Denxitae prix : 

Antoine Girardin atné. 

1687. 

PEITiTURE. Le Déluge universel.— Premier prix :lo$eph Cnais- 
Tom. <^ Deuxième prix : Claude SAim-Pot ou Sixfol* Trei- 
sième prix : Daniel Sarrarat. 

SCULPTURE. — Premier prix: Jean-Louis le Moyne. — Deuxième 
prix : Antoine Giraedim ainè. — Troisième prix : François Rr* 

OMAODIN. 

Chaque premier prix reçut mie médaille dV de eent livres» les 
deux seconds pnx une médaille d*or de soixante-dix livf^ les 
deux troisièmes prix une médaille d'or de trente livres. 

1688. 

PEINTURE. Noé sortant de Farche. — Premier prix : Daniel Sar- 
RABAT.— Deuxième prix : Gabriel Sylvani ou SiLVAia. — Menlion: 
Charles Gnssmi qui reçut Unis louis d'or. 

SCULPTURE. Premier prix : Antoine Girardin aîné. — Deuxième 
prix : Fraiiçûi& Rxgnauoiii . 

Les premiers prix reçurent une médaille d'or de cent livres, 
les deuxièmes prix une médaille dV de smaate->dix livrest 
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1689. 

PEIritURE* IvreMO de Noè «près avoir pluité U vigne. — Pre- 
nier prix : Fierre lean-BtptisCe Ligkiérbs ou Lieinvuiks. — Jten^ 

lion : Charles GussiN ou CussiN, qwi reçul trois louis d'j^r. 

SCULPXJURS. Premier prix: Robert lb LoEBAm.-— Deuxième 
prix : Hubert Gollihbt ou Colinbt* 

Même valeur des médailles. 

1690. 

PEINTURE. CoDstraetiOD delà tour d^ Babel. — Piemier prix : 
Gbarlee Gdssik ou Cuaeuf. — Deuxième prix : Claude YBROOt. 

SCULPTURE. Premier prix : Hubert Collinet. — Deuxième 
prix ; BaoDON. 

Premier prix^ médaille de cent livres. ' 
Deuxième prix, médaille de sotxante-dix livres 

i691. 

PEINTURE. Abraliain quittant la ville dllaraii pour aller dans la 
lerre promise. — Premier prix ; Siasai. — Deuxième prix : 
Jacquea Fouqubt. 

SGULPTDRE.^Premier prix : François RBOiiauDiii. —Deuxième 

prix : BaoDON. 

1692. 

PEINTURE, Abraham répudie Agar et sou fils IsmaëU — Premier 
prix : Benoit Coffre. — Deuxième prix ; Noôl Nevbo. — Troi- 
sième prix : Jacques Fouqubt. 

SCULPTURB. Premier prix : Bbodok. 

Dislribuliou présidée par M. de Yillacerf. 

1693. 

PEHTURE. Rebecca, iillc de Bathuel, choisie pour être la 
femme d Isaac. — Premier prix : Henri de FAVAmcfs. — Deuxième 
prix:MoèlNBVBU, 
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SCULPTURE. Premier prix : Benoit IIamou. — Demièiiie prix : 

»■ L0SU1.B. 

PEINTURE. Loth et ses filles sorlant de U ville de Sodome. — 
Premier pris : Mo6l Nivio. — Deaxièine inrîx : Kicolas Wura- 

SCULPTURE. Premier prix ; Réné Fkémiiu — Deuxième prix: 
Saikcton ou Sâimom. 

1695. 

PBIMTiniB. Les Frères de Jbieph apportent k Iteob, leur {lère^ 
It robe de son fils. — Premier prix : Lovis Galmchb. 

SCULPTURE. Bergers moulrant à Jacob Rachel, fille de Laban. 
— Preinier prix : Auguslin GAtt.t0T« — Denxièine prix : Benbé- 
leny Paillbt. 

PEii\TURE. Jacob fait des reproches à Laban de ce qu'il l'a 
trompé en subsii tuant Lia à Racbel. — Deuxième prix : François 
BovASSB neven. 

lirois sujets avaient 6té proposés aux conenrrenis inrar être traités 
par eux à leur gré. Le jugement eut lien sur cet ensemble et 
prodnisit le résultat ei-dessus. 

1096. 

SCULPTURE. Joseph explique les songes de Pharaon. — Pre- 
mier prix : Augustin Caillot. 

PEINTLRE. Deuxième prix : Michel de Cornical. 

PEINTURE. Pharaon do^ne son anneau royal à Joseph après 
rexplication des songes. — Premier prix : Pierre nULnr. 

SCULPTURE. Deuxième prix : Gtfillaume Codstou jeune. 

Deux sujets avaient élô proposés pour être traités au gré des con- 
çu rrenls Les sieurs d^lin et de Cornical ayant été soupçonnés 
de s'être fait aider pour Texéculion de leurs tableaux, furent 
soumis à une nouvelle épreuve devant M. Coypel, directeur, lii 
se tirèrent très-bien de eette nouvelle épreuve, et le jugement 
ftit confirmé et maintenu. 
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1697, 

PFINTURE. Les Frtjrcs de Joseph retenus à la cour de Pharaon 
et soupçonnés d'être des espions, — Premier prix : Pierre d'UUN. 
— Deuxième prix : Michel dk Gornical* 

SCULPTURE. Preniier prix : Guilltiiine GoesTOV ieune. 

Deuxième prix : Gaignard. 

Ces prix ont élè distribués le 10 janvier 1698. MM. Caillot^ d'Ulin, 
Couslou et de Gornical sont désignés pour la pension de Rome. 
On décide que MM. Caillot, d'Ulin, Couslou et Gornical ne pour- 
ront plus se présenter aux concours des grands prix, ayant été 
daax fois eouionnès. 

1698. 

PEINTURE. La Coape de losepb iroavée dans le sac de Benja- 
min. — Premier prix : Poilly, envoyé à Rome le SO décembre 1698. 
— deuxième prix : Pierre Jacques Casis. 

SCULPTURE. Premier prix : Charles Charpentier. — Deuxième 
prix ; Jean na Fbr. 

fin deuxième sujet avait été proposé; on ne dit passll fut exécuté 
par les concurrents. — Ce sujet était: Les Frères de Joseph, re- 
tournés vers leur père Jacob avec les provisions de blé, retrou- 
vent dans leurs sacs Tari^nt qu*ils avaient donné pour l'acheter. 

PEINTURE. Vision de Jacob en Égyple en allant retrouver son 
ûls Joseph. — Premier prix : Pierre-Jacques Caxes. — Deuxième 
prix : Nicolas Bbllx. 

SCULPTURE, Premier prix : Jean de Fer. — Deuxième prix : 
Henri Millet. 

1700. 

PEINTURE. Joseph se liieant connaître è aes frères. «-Pftnier 
prix : Hîeolas Bkilv. 

PEINTURE. £nirevue de Jacob et de son hls Joseph.— Deuxième 
pnx : Jacques Comm. 
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SCULPTURE. Le dernier sujet. Premier prix : Reoè GaAmm* 
TiiR* — Peuxiène prix : Iweph Va» €l|?i. 

1701. 

PEINTURE. Moïse exposé sur l4 ettrx du MU. — Premier prix: 
Kicoias Honnueois. -*» Deuxitee prix : Hcques Cocrtiic* 

SCULPTURE. Premier prix : Josepb Van Clève fils.— Deuxième 
prix : Jacques Blamc aloé. 

M. Mansart, le protecteur, ayant trouvé les prix des pjBÎotres eoa« 
ronués beaucoup trop faibles, a fait annuler le concours et»* 
tirer les tableaux des salles de rAcadémie. 

i70i. 

PEINTURE. Mûise au buisson ardent. — Premier prix : Bvrios 
ou Ddflocû. 

SCULPTURE. Premier prix : Jacqnes. Lorsxi. on Loizbl. 

Il UQ â était présenté que deux élèves à chaque coDCOnrs. 

1703. 

PEINTURE. Les Fines de lèthro Insultées par les bergers et dé- 
fendues par Moïse. — Premier pm ; Antoine PxstiE. — Deuxième 
prix : Malhurin-Louis Genest. 

SCULPTURE. Premier prix : Pierre Viumirri. ^ Deuxième 
prix : Pierre Gahlbrs. 

I-e 25 février I70i, M. Mansart refusa de nouveau, comme en 170i, 
de sanctionner Je jugement de iapeinture a cause de la faiblesse 
étt concours. 

1704. 

PEI^^TURE. David tue Goliath d un coup de fronde. — Premier 

prix : Jean Raoux. 

SCULPTURE, Premier prix : lean Lbblanc jeene. 

1705. • 

PEINTURE. Judith amenée par des soldat» dans la tente dHolo- 
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pberne. — Premier prù : àogér Lucas. — Deoiidiae prix : Mchel 

SCULPTUne.' Premier prix : Jacques Bousseau. — Deuxième 
prix ; JeaQ-BapUsle le Moyne lils, le jeuDC. 

U n'y a poinl eu de prix pour les aimées i706, 1707, 1708, 

1709. 

PEINTURE. Retour de David à Jérusalem après la défaite do Go- 
liath. — Premier prix : Aotoiue Gaisoit . 

SCLLPTL RE. Premier prix : François Dumont. — Deuxième 
prix : Audré-Gbarles Boucls. 

PEnmjRE. David accordant le pardon A Abigall qui lui apporte 
des vivres. — Deuxième prix : Antoine Watteau. 

Le nombre des loges consacrées aux concurrenls étant irop res- 
Ireint, on donne deux sujets de concours, atin que ceux qui en- 
Irenl eu loges après les premiers ne puissent connaî ire à l'avance 
le sujet do concours et se préparer chez eux ^uus les veux de 
leuri maîtres. 

« 

1710. 

PEINTURE. Évasion de lacoh et de ses femmes de la maison de 
loa beau-père Laban. — Premier prix : Giaal ou GiraCi envoyé à 

Borne en 1711. 

PEINTURE. Abraham adore Dieu en la personne de trois anges 
qui lui renonveltent la promesse de la naissance d*isaae« -r 
Deuxième prix : Adshbt. 

SOULPTURE. Premier prix : Lavivas. — Deuxième prix : Noua- 
aissoM, envoyé à Rome, en 1711. 

Même observation que ci*des8us. 

17H. . 

PEINTURE. Rttth glane dans les champs de Dooi. — Premier 
prix : François lb MotNE. 

SCULPTURE. Premier prix : Pierre BousLOt. 




Digitized by GoOgle 



286 

PBlim]RE. muym de piété de ToUe« t Detûâème pm : 

Adbnet. 

SCULPTUnË. Deuxième prix : Ghiirleft-Josepli Rqettiers. 

Même observftiîoii que ct-dessus. Les deux premiers prix sur le 
premier sujet. Les deox seconds prix sur le deuxième siyet* 

1712. 

PELNTURE. AbigaU ^*huiiiUie devant David et obtient la grâce 
de Nabalsou èponz.— Premier prix : Vbkasd. —Deuxième prix: 
Dblaistrr. 

SCULPTLRE. Premier prix : Jean-Baptiste GuvoT, — Deuxième 
prix : LfiCLSAC le fils jeune. 

1713. 

PEINTURE. Premier "prix : Saotoiy. — Deuxième prix : Ls- 
BOOTemt. 

SCULPTURE. Premier prix : Martin. — Deuxième prix: Pu* 
THois jeune. 

1714. 

Poipl de concours ni de prix, faute de fonds. 

1715. 

PEINTURE. Reconnaissancû du peuple envers Judith, par le don 
qu'il loi fait des rickesses trouvées.— Premier prix : Wamps. — 
Deuxième prix : Colun. 

11 n y eul paâ de prix en sculplure; un seul concurrenl, nommé 
CudellOf 8*était présenté. 

, 1717. 

PEINTURE. Premier sujet : Nabusardan, général des armées de 
Nabuchodonosor, délivre, sur l'ordre du roi, le prophèie Jér6mie. . 
— Premier prix : Lavy.— Deuxième sujet : Anne présente Sa- 
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muel au temple el au prophèle Héii. — Deuxième prix : Nicolas 
de LoBKL. 

k la deamâe de M. Goypel, directeur, M. le marquis d'Anlin hii 

porter h. mille livres îes qwalre cenls libres accordéesordinaire- 
meni |>our les prix. Pas de prix de scuipiure, faute de concur- 
reots. 

ARGHIT£CT€I\^. Entrée d'en palais dorique. — ^mier prii : 

PEINTUBE. i* Mannè offre uo sacrifice au Seigneur pour obte« 
nir un fils, qui fut Samson.— Premier prix : Natoirb. Le premier 
de la coiiectioD de l'école des Beaux-Àrls. 

2* Le Peaple pénèire dans le temple de Baal et massacre Ma- 
Ukan» son grand prêtre; 

3^ Gèdéon oifre nn sacrifice i Dien, nn ange fait sortir dn len 
de Tautel pour consumer la Ticlime. — Deuxième prix : Lamottb, 
sur le tt oisième sujet. 

Pas de prix de sculpture, faute de concurrents. Il y eut égalité de 
suffrages pour le deiixif^me prix; le sort décida poer M. La- 
motle, au délrimenl de M. de Bar. 

ARCHITECTURE. Plan d^églîse de yingl toises en carré. — Pre- 
vûer prix ; BuAcnn. —Deuxième prix : 6uiLL0T*AiiBaT. 

1722. 

SCULPTURE. Gëdéott choisit ses soldais en observant leur ma* 

nière de boire. — Premier prix : Edmond Bouchardon. 

ARCHITECTURE, Arc dc triomphe.— : Premier prix : CHtTOtiT* 
Deuxième prix : Iouvkt. — Troisième prix : Pinaai). 

H* BûuchardoQ s'élail seul prcseiuè au concours. M. (iharlc Van 
Léo avait ansd seul coneoum en peinture, mais il ne fut pas 
jugé digne do prix. 




Digitized by GoOgle 



S8S 



i7«3. 

FBOITUiE. Bfilmèrodieb, fils et soeeemnr de NaboeliedttMi- 
ser, dèlim lotebim det cbetaes dans lesquelles son père le lete» 
Dtit riepuis longtemps. ^ Premier prix : BoucHsi. — Démâte 

prix : iiuiLLARD. 

SCULPTUfifi. — Preaier prix t Sigisbert Adam. 

ABCHlTECTimB* Hôtel poor un gnnd seign^. — Prender 

prix : Pinard. — Deuxième prix : Modrette. 

MM. Naloire, Bouchardon, de Lobel, Pinard eT Sîj^isbert Adam 
envoyés Rome. H. Adam partit pour Rome avant môraeie 
jugemeDi du coocoors. Il avait laissé sa compositioa avant de 
partir. 

17^4. 

PEINTURE. Jacob purifie sa maison avant de partir pour Bfthel, 
où il va offrir un sacrifice au Seigneur. — Premier prix : Carie 
Van Loo iiU. — > Deuxième prix ; Quillard. 

SCULPTURE. Les Habluuits de Sodeme frappés d*a?eQgIeiD6Dt 
an moment où ils Yeulent envahir la maison de Lolb. — Deoxiènie 

prix : Slodtz Icjeuae. 
y était seul concurreot. 

ARGBiTECTURE. ICatlre^antel pour nne cathédrale.*— > Premier 
prix : BORGOURT. — Deuxième prix : Libox. 

1725. 

PEINTURE, Moisej enfant, tait en jouant tomber ia couronne 
royale de dessus la tôle de Pharaon. — Premier prix : Louis-Michel 
Va^i LoOp ûisainé.*- Deuxième prix : François-Dandrè Baroon. 

SCULPTURE. Premier prix i lean^Baplîste u MotHSi fils aîné de 
M. le Moyne atné. 

11 avait seul concouru. 

ARCHITECTURE. Église convepUielie. Premier prix : Lisoh 
(médaiUe d'or j. Envoyé à Rome en 1741 seulementile mime jour 
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priZtGlAIBBT. 

17S6. 

PEINTURE, (ôn ne trouve nulle part dans les registres L'indi- 
calion du sujet proposé aux concurrents peintres et sculpteurs.) 
Premier prix : Allais. — > Deuxième prix : ÏRSMOLLiàRB. 

SCULPTURE. Deuxième prix : Slodtz jeune. * 

Il n'y a\;i]L que deux concurreiiLs en sculplure. 

ARCHITEGTUBË. Portail d!égLise«-- Premier prix : Gablibr.--* 
I^uxième prix : A^frakc. 

1727. 

PEINTURE. Le Serpent d'airain. Premier prix : Soblbyras. 

— Deuxième prix : Blanchet. 

SCULPTURE. Premier prix : Robttibrs, fils de Norbi^rt Roa- 
tiers. — Deuxième prix : Yanbbrvoort. 

ARCHITECTURE. Hôtel pour un graud seigneur. — Premier 
prix : Gallot. — Deuxième prix : ds Boorge père. — Troisième 
prix ; MooRBTTB. 

172B. 

PSIHTUIUS. Êzéchias extirpe Tidolàtrie de son royaume et réta- 
blit le culte du Tral Dieu.^ Premier prix : Frovtibr. -^Deuxième 

prix î BoiN. 

SCULPTURE. Joram déchire ses vêtements après avoir lu une 
leUre du roi de Syrie que lui apporte Naaman. — Premier prix : 
YimxRvooRT. — Deuxième prix : Ladattb. 

ARCHITECTURE. Un cliàleau. — Premier prix : Desmaresl. — 

i>eiixième prix : bb Bourgb père. — > Troisième prix : Qobau. 

PEINTURE. Joab, roi d'IsraCl, fait lapider le prophète Zacharie 
dans le parvis du temple. — Premier prix ; DufLOT. ^ Deuxième 
Prii : BouoT. 

T. ¥• 19 
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SCttPTCRE. loaebim, roi de Jada, déchire le livre où Jérémie 

lui reproche son idol&trie et le jette dans un brasier. — Premier 
prix : Ladatts. Deuxième prix : Franciii. 

ARCHITECTURE. Une cathédrale. — Premier prix : diBooioi 
père. — DeQxième prii : YittAaD. — Treisième prix : QeiAO. 

L*Académie arrête qu'on ne proposera plus h l'avenir qu'un seul 
sujet pour les grands prix, et que le sujet proposé aux peintres 
sera cÙsimet de celui proposé aux sculpteurs. 

PEINTURE. Giézi, serviteur du prophète Élisée, obtient par 
surprise les présents que le prophète avait refusés. — Premier 
prix : BoizoT.» Deuxième prix ; Exyschoot. 

SCULPTURE. Daniel sauve la chaste Suzanne an moDieol où on 
la conduisait à la mort. — Premier prix : Fkamciu. — Deuxième 

prix : RouBiLLAc. 

ARCHITECTURE. Un arc de triomphe. ^ Premier prix : Davu.- 
1.IR* ^ Deuxième prix : Pierre Lauibht. — Troisième prix : Di* 

VII.LIARD. 

1781. 

PEINTURE. Oaias, voulant offrir de Tencent lur Tantel des pir- 
fnmi malgré les remontrances du grand prêtre Dxarias, est frappé 
de lèpre et obligé de sortir du temple. — Premier prix : Lmtsut. 

— • Deuxième prix ; Pakrocel. 

SCULPTURE. Hanon, roi des Ammonites, outrage les anabas- 
sadeors que David lui avait envoyés. —Deuxième prix ; Cooemut. 

ARCHITECTURE. Bâtiment de vingt-cinq toises de face. —Pre- 
mier prix : Wartkau. — Deuxième prix : Pierre Rousset. — Troi- 
sième prix : CocaTiLLiÉ. 

1732. 

PEINTURE. Le Grand prêtre Âchimelech remet à David Tépée 
de Goliath. — Deuxième prix : Pasaocsl. 
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SCnJLPTUBE. Benellal» ne poiiTaiit se déeider à quitter son 
pays, remet i David son fils Chanaan pour l*emmener avec lai à 
Jérusalem. — Premier prix : Boudard. 

âRCHITEGTURË. Porlail d*égllse. — Premier prix : LbgbâT. — 
Deuxième prix : bs Mbrct. — Troisième prix : Roussbt. 

1733. 

ARCHTrECTURE. Place publique. — Premier prix : Hambusk. 
•-Deuxième prix : Baillbul*— Troisième prix : GouaforoiB. 

1734. 

PEINTURE. Dalila coupe les cheveux à Samson. — Premier prix : 
hEURK. — Deuxième prix : Hallé. 

SCULPTURE. Moïse foule aux pieds la couronne de Pharaon* 
h» de prix donnés. 

ARCHITECTURE. Maître-autel d'église. — Premier prix : Vat- 
TBBLBD* — Deuxième prix : LAURStix. -> Troisième prix : Lafomd. 

1735. 

PEINTURE* Rebeeca réçi^t d*Êlièzer les présents que lui env(^e 
Abrabaro. — Deuxième prix : Hurm. 

SCULPTURE. Même sujet qu'aux peiatres. — Premier prix : 
COOSTOU âls. 

ARCHITECTURE. Galerie avec cbapelle. — Premier prix : Lau<> 
SXKT. — Deuxième prix : Pollevert. — Troisième prix : Lindet. 

1736. 

PEINTURE. Passage de la mer Rouge. — Premier prix : Hallâ. 

SCULPTURE. Frappement du rocher par Motse. — Deuxième 

prix : LE Marchand. 

ARCHITECTURE, liaison de camps^ne. — Premier prix : Pol- 
lamT. Deuxième prix : Brâbiok. — Troisième prix : Duiiomt. 



1737. 

PEINTURE. Samson surpris chez Dalila par les PbîlWlls.- 
Prcmier prix : Fouenier. — Deuxième prix : Van Loo fils, jeone. 

SCULPTURE. Samson renverse les colonnes du temple. — Pre- 
mier prix : LB Mabchakd. — Besxième prix : Salts, 

ARCHITECTURE. Deux escaliers el vestibule ée palais.— P»- 
mier prix : Dumoht.— Deuxième prix : Lwdkt. — Troisième piii: 
Datik» 

4738. 

PEINTURE. La Pylhouisse évoque Tombre de Samuel. — Pre- 
mier prU : Vah Loo jeune. — Deuxième prix ; Challes. 

SI i Lr TIjRE. David présenté à Sa(U. — Premier prix : Sai» 
— Deuxième prix : Mignot. 

ARCHITECTURE. Porte de ville. — Premier prix : Potain. — 
Deuxième prix : Lahcbbt. — Troisième prix : Courtowhi. 

1739. 

PEINTURE Ézéchias fait abattre le serpent d^airain; t^M^rt 
d'Athalie ; 3o Jèzabel raaugée par les chiens. — Premier prix : 
1.1 Lorrain. — Deuxième prix : le Susur. 

SCULPTURE. Premier prix : Vas»*.— Deuxième prix : Mic«ot. 

ARCHITECTURE. Grande écurie pour un château royaU— 
mier prix ; Dorba\.- Deuxième prix : Brébion.— Troisième prix'- 

LicAinis. 

On ne voit pas pourquoi il y a eu trois programmes donnés pour 
les deux ©oncours^ni sur quels sujets les prix ont été accordés 
dans Tun ou dans Vautre. 

1740. 

PEINTURE. Triomphe de David après la débite de Gelialfc* - 
Deuxième prix ; C halles. 

SCULPTUBE. Abigaïl aux pieds de David. - Premier pr« • 
menoT. — DeuxièiDe prix ; Ga^ard Ami. 
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ARGHITBGTIJIIE. Jardin é% qoatre cents toitM.— 'Premier prit ; 
Batuov.^Deniième prix : Gotntnm.*— Trofsiènieprix : ta^ux, 

4741. 

PEINTURE. Gaérûon de Tobie; montent où Tange disparate—- 
Premier prix : Gbilles. Deuxième prix : TiRRaomanu 

SGCLPTUBE. Même snjet. — Premier prix : Gaspard Adam. — 

Deuxième prix : Chasles. 

ARCHITECTURE. Cbcenr d'église cathédrale. — Premier prix : 
lAiDiii. — Deuxième prix ; Abiuiid. — Troisième prix : Bonantr* 

ARCHITECTURE. Façade d'hôtel de ville. — Premier prix : 
KuMAMD. — Deuxième prix : Lecamcs. — Troisième prix; Bourdet, 

Point de prix en peinture ni en sculpture, dont les concours étaient 
trop faibles ; rAradémic, r<^^îr encouragpr les él^'ves, promet de 
donner en 1743 des prix de double valeur des prix ordinaires. 

PEIOTURE. Bavid se résigne à la volonté dn Seigneur, qui a 
frappé son royaume de la peste. —Premier prix : Ynii.— Deuxième 

prix ; JOLLAUN. 

SCULPTURE. Héme sujet. Premier prix : G basi.I8«~ Deuxième 
prix : 6ui.IT. 

ARCHITECTURE. Une chapelle. — Premier prix : Morsau. *— 
Beoiième prix : Gordisr. — Troisième prix : Brébion. 

1744. 

Point de prix en 1741 à cause de la faiblesse des concours. 

1745. 

PEINTURE. Coûsiructioû des murs de iérasalem. — Deuxième 
prix : Lesueur. 

■ 

SCULPTURE. SaloMon fiit transporter rarcbe dans le temple 
Premier prix : LaRCvUdui. Deuxième prix : GnuT. 



-y 
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ARCHITECTURE.ua phare. —Prenycr prix :Pehtot. — ^Deuxième 
pjdi ; HA2Ui. — Troisièmes prix : Deveau» Lilu. 

1746. 

ARCHITECTURE. Uii freDdliôtel.<^ Premiers prix : Clshissbav, 

Brébion. *— Deuxièmes prix : Lelu, Pigagb. — Troisième prix 
TURGES. . 

1747. 

ARCHITECTURE. Un are de triomphe. ^ Premier prix t Bm* 
GART. — Deuxième prix : Giroux. — Troisième prix : Lieutault. 

Les concours de 1746 cl 1747 ayant été trop faibles en peinture c 
en sculpture pour qu'eu pût accorder des prix, M. Coypeî» pre- 
mier pemtre du roi cl directeur de l'Acadoime, obtient du roi, 
poor ranimer le zèle des élèves, la fondalion d'une école de sii 
élèves proiégés, qui seront logés ei nourris aux frais du roi, et 
formés à l'élude des arts de peinture ei sculpture JaqueJle ad- 
mission n'aura lieu que pour ceux qui auront obtenu des succès 
aux concours des grands prix, et ne sera obtenue que pour 
trois ans. Cette école fut fondée le & juin 174B. 

1748. 

En inlllet premier concours résenré de 1747. 

PEINTURE, l^» Gain tue Abel; 2« Abraham renvoie Agar; 3** Joab 
poursuit Absalon suspendu par les cheveux à une branche d^arbre* 
Premier prix : Mettais. — Deuxième prix : Doyxk. 

SCULPTURE.^ Premier prix : Caffieri. — Deuxième prix : Dc- 

MOKT. 

ARCHITECTURE. Une bourse. — Premier prix : Paivis. — 
benxièm|3 piâx : Lblq. — Troisième prix : Dovivibe. 



Deuxième concours accordé aux peintres et sculpteurs, qui traite- 
ront le sujet qui leur conviendra, pourvu qu'Us montrent leurs 
esquisses à l'Académie. 

PEINTURE. Premier prht s Hiniii. — Deniièmes prii : la Taà- 

VERSE, LA RU£. ' . . 
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SCULPTURE. Premier prix : Pàjou.— Deuxièmes prix; Briard» 

PSARACBJS. 

On ne dit pas pourquoi on a proposé trois sujets, ni sur quels su- 
jets les prix ont accordés; non plus que pour le deuxième 
concours, qui avait été accordé pour compléter le nombre des 
élèves qui devaienl composer la nouvelle école des élèves pro- 
tégés^ nouvellement fondée par le roi. Le 31 décembre 1748, 
M. de Toamehem yient déclarer à rAcadémie que VH. Mettait et 
Caffieri sont daignés par le roi pour jouir immédiatement de la 
pension de Rome, el le sieur Hulin pour partir en septembre 
1749 ; que TEcoledes élèves protégés se compoaeradelUt. Uuttn, 
Doyen» Dumoni, la Traverae, la Hue» Pajou. 

PEINT UIŒ. Késurreciion d'un mort placé sur le tombeau d'Eli- 
sée. — Premier prix : Briàro. — Deuxième prix : Melling. *' 

SCULPTURE. Guérison miraculeuse du roi Ézéchias. — Premier 
prix : GuTARo. — Deuxième prix : de la Rue. 

Le 19 mars 1749, M. Ln^renée aîne"î a remplacé M. Hulin à Técole 
des élèves protégés, letliL sieur Hulin ayant été envoyé à Rome. 

ARCHITECTURE. Temple à la Paix. — Premier prix : Barkau. 
Deuxième prix : David le Rot. Troiaième prix : NoaiAU. 

i750. 

PEINTURE. Laban donne aa fille A Jaeob. —Premier prix : Mxl« 
Lmo. — Devxième prix : Deskats. 

SCULPTURE. Abraham remercie Dieu de lui rendre Isaac. — 
Premier prix : j>£ la Rue. — Deuxième prix : Auvray. 

ARCHITECTURE. Orangerie. — Premier prix : Davsd lb Rot. — 
Deuxième prix ; IfeasAO. — Troiaième prix : de Waij.lt. 

1751. 

PEINTURE, lob sur le fumier. — Premier prix : Deesats. 
Deuxième prix : CoantOE. 

SCULPTURE. Guërison miraculeuse de Tobie. — Premier prix : 
AwEAT. —Deuxième prix : n'Himz. 
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Ail€HITB€TiniE. PoaUiiie pnbliqM. — Premier prài Fim 
ratnè« Deuxième prix : Ifo&iàir. — Troiilème prix : Btum. 

vm. 

PEINTURE. Jéroboam sacrifiant aux idoles. — Premier prix: 
PxAGONi^D. — Deuxième prix : SjUHT-AuBiN. 

SCULPTURE. RéconeiliatiOB de David et d^Abselon. — Premier 
prix : Banin. — Deuxième prix : Hohhbt, d^exr. 

ABCHITECTIIRR. Façade de palais. —Premier prixiDsWAiLLT. 
Deuxième prix : Hxlim. — Troisième prix ; Moaxau. 

PEINTURE. Nabuchodonosor fait crever les yeux à Sédéeias» roi 
de Jérusalem, et fait mamaerer ses enfouis* « Premier prix : 
Moiiimt. — Deuxième prix : SAiKT«>AuBm. 

SCULPTURE. David livre aux Gabaonites les enfants de Sa ul.— 
Premier prix : d*Huez. — Deuxième prix : Biuda». 

ARCHITECTURE. Galerie de cinquante toises. — Premier prix : 
TaouAED père. — Deuxième prix : Iaidiii. 

1734. 

PEINTURE. Mathalhias. Pranier piîx : Geaiu»» Ris. 

Deuxième prix : Jollain. 

SCULPTURE. Massacre des Innocenis. — Premier prix : BaïuAH. * 
— Deuxième prix: Bbxxuxr. — Troisièmes prix : Sieis, première 
médaille d'argent; Lsg9hiS| deuxième médaille d*argentp pour 
jrèeompenser le mérite de leurs compositions. 

ARCHITECTURE. Salon des Arts. — Premier prix : HSLIM. — 
Detixième prix : Billauoxt. — Troisième prix ; Jarbui. 

1751^. 

ARCHITECTURE. Chapelle sépulcrale. — Premiers prix : Louis* 
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MuukcBAUX. DeQuème prix : BoucAEt. «- Treisièm« prix » 

A Muse dô la supériorité de sa composition, H. Louis reçut un 
pTîx hors rang aTee médaille d'or et pension de Rome. 

La fkiblesse des concours de peininre et de sculpture fait réserver 
eea ooncoun pour 1756. 

PEINTURE. Samson livré aux Phiiisiins par Dalila. — Pre- 
mier prix : AMà»Si (prix réservé de 1755). — Deuxième prix : 

CXLONl» 

SCULPTURE. Melchisédech présentant à Abraham le pain et le 
vin,qu*îl bénit. — Premiers prix : Berruer (prix réservé de 17S5}, 
VxB&uii (prix de 1756). — Deuxième prix ; Lbcomie. 

30 octobre. PEINTURE. Job exposé aux reproches de sa femme. 
— Premier prix: Taraval (prix de 1756). — Deuxièmes prix : Du- 
aAMiAQ (prix de 1756), Rkmoo (prix réservé de 1755). 

ARCHITECTURE. Pavillon isolé. — Premier prix : Lbvaim, — 

Deuxième prix : Uoudon. 

PElNTt5RE. Le Prophète Elie ressnselte le fils de la Saaamite.«- 

Premier prix : Durameau. — Deuxième prix : Restout. 

SCULPTURE. Tobie fait enlever les morts. — Premier prix : 
Qois* — Deuxième prix : Lbgohtx. 

ARCHITECTURE. Salle de concerts. — (Concours annulé.) 

Les élôvos qui s'étaient préseniès au concours d'archiieclureayant 
abandonné, huit seulement reviureut pour faire Tesquisseï mais 
ou ne ie:^ admit pa6 a concourir. 

1758. 

PEINTURE. Abraham conduit Isaae ponr Tofifrir en sacrifice. 
Premier prix : Restout. — Deuxième prix : Renou. 

SCULPTURE. Couiitruciion de Tarche d'alliauce. — Premier 
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prix : LsGOiitE. — Deuxième prix : Wxaiascx. — Troisième prix: 
SntuoDU» médaille d*argeiit. 

ARCHITECTLRE. Pavillon à Tangle d*nne terrasse. — Premier 

prix: Cm r^piTci- (réservé dei7-i7); Cualgrin. — Deuxièmes prix : 
JoLLivxT (réservé de t7S7), Gondouin.— Troisièmes prix : Houdon, 
GÉamo. 

1759. 

PEINTURE. Miracle du prophète Elisée en faveur d'une pauvre 
veuve, dont l*huile se multiplie. — Premier prix : LayallAs dit 
Poussin. — Deuxième prix : LbpigiS. 

SCULPTURE. Absalon fait tuer son frère* Ammon dans un festin. 
— Premier prix : Glodion AIichbl. — Deuxième prix : Surugues. 

ARCHITECTURE. Ecoli» d'èquilation. Premier prix : La Roy. 

Deuxième prix : Lifbbvri.-^ Troisièmes prix : Gochois, Gor- 

DOlilN. 

1760. 

PEirîTiiRE. Sacrifice de Manué, père de Samson. — Premier 
prix : Simon Julien. — Deuxième prix : Lagrenée jeune. 

SGULPTURE. Sacrifice des Israélites au retour de l'arche rame- 
née du pays des Philistins. — Premier prix : Uorot. » Deuxième 
prix : PoLBT. 

ARCHITECTURE. paroissiale. — Premier prix : LB- 

fBBTBB. — Deuxième prix ; Jallibb. — Troisième prix : Gabriki** 

mi. 

PEINTURE. — Judith coupe la lélje à Holopherne. — Premier 

prix : LEFÈVRE-DESt ORGES. — Deuxième prix : Caresme. 

SCULPTURE. La Reine de Saha offre des présents à Salomon. 
Premier prix : Houdob. Deuxième prix : Polbt. 

ARCHITECTURE. Salle de concert. — Premier prix : de BourGB 
fils. — Deuxième prix : Boucher. — Troisième prix : Peyre jeune. 

L'Académie arrête qu'en peinture et en sculpture elle n'accordera 
plus deux fois un second prix au même lauréat. 
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PEINTURE . MorI de Soerate. — Premier prix : SAiRT-QusNTiN. 
Benxième prix . ALizAte. 

Commencement des sujets tirés hOT8 de l'histoire sainte. 

SCULPTURE. Mort de Germanicus. — Premier prix : Boizot. — 
Deuxième prix : Nicolas SAm^hal. ^ Troisième pnx : Boucher. 

ABCHITCCTiniE. Foîre couverte. — Premier prix: Pirai jeune. 
— Deuxième pnx : Dorléans. — Troisième prix : Xoutoii. 

1763. 

SCDLPTUBE. Auguste dépose des fleurs sur le tombeau 
d'Àlexandre. — Premier prix î Boucrxr. — Deuxième prix : Jac- 
ques Philippe Beauvais. 

ARCHITECTURE. Arc de triomphe. — Premier prix : Darnau- 
niR. — Deuxième prix : BouGBia. — Troisième prix : Pbtit- 
Rabxl. 

Vu la faiblesse du coacours, poiul de prix de peialure. 

1764. 

PETNTUEE. Clèobis et Biton conduisent le char de leur mère au 

temple de Junon. — Premiers prix : Alizabo (réservé de 1703), 
François-Antoine Callet. — Deuxièmes prix : Jean Bardik (ré- 
servé de 1763)^ Jeaa-Simoa Bertbelleuy. 

SCULPTURE. Ssbinus et Eponine amenés devant Tempereur 
Vespasîen. — Premier prix : Jacques- Philippe Bbauvais. — 
Deuxième prix : Louis-Jacques Pilou. 

ARCHITECTURE. Collège. — Premier prix : MOQTOH. — 
Deuxième prix : Dorléans. — Troi&ièaie prix : Maudui. 

1765. 

PEINTURE. TolUe fait passer son char sur le corps de son père. 

— Premier prix : Jean Bardin. — Deuxième prix : François Méha- 

GSOT. 
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SCULPTURE. — Albinus fait descendre de son char sa famille, 
pour y faire monter les vestales, fuyant devant les Gaulois. * 
Pronier prix :>Pierre Jeun. — Deuxièmêprix : rftsepré. 

ARCHITECTURE. Dôme de eatbédrale. — Premier prix : Hum* 

TiER. — Deuxième prix : Boucao. — Troisième prix : Paris. 



PEINTURE. Thomyris» reine des Massagètes, fait plonger la téfe 
de Gyrus dans nn vase plein de aang. — Premier prâ : François 

MÉNAGBOT. — Deuxième prix : André Vincbmt. 

SCULPTURE. — Alexandre boit le breuvage «jne ini présente 
sen médecin Philippe. — Premier prix : Nicolas SiiitCBAL* — 
Deuxième prix : François-Aoguste IIoittb. 

ARCHITECTURE. Portail de cathédrale. — Premier prix : Rai- 
MOND. — Deuxième prix : Dorléans. — Troisième prix ; Paris. 



PEINTURE. Alexandre coupe le nœud gordien. — Premier prix: 
Jean-SimoB Berthsl£My. — Deuxièmêprix : Jean-François Godb- 

FROY. 

8GULPTURB* Jésus cbasse les vendeurs do temple. — - Premier 
prix : Louis-laeques PiLOR. — Deuxième prix : René Milot. 

ARCHITECTURE. Douane. — Premier prix : Dorl^S. — 
Deuxième prix : le Moymx. — Troisième prix : MARftuis. 

De 1767 à 1772 indusivement^les prix d'ar^lteeture ont été privés 
de la pension de Rome, par une vengeance de M. le marquis de 
Marigiiy, qui, ayant eu une querelle avec l'Académie d'architec- 
ture, par un abus énorme de pouvoir envoya pendant ce temps 
ses valets de chambre à Rome, aux iieu et place de ceux qui 
avaient obtenu les prix. 



PEINTUBE. Germanlcus apaise la sédition dans 84m eamp et 
veut renvoyer son épouse. — Premiér prix : André Ymcainr. — 

Deuxième prix : Joseph-Benoit Suyéb. 



1766. 



i767. 



1768. 





Mi 

SCULPTURE. David porte la Idle de Goliath en Iriomphe. — 
Premier prix : Jean-Guillaume Moitte. — Deuxièmes prix; Charles-^ 
Joseph- Louis f oucoii ; ioseph Descbahps (réservé de 1765). 

ARCHITECTURE. Tbéfttre, Premier prix : lb Moyih. — 
Peaxième prix-: Potit. — Troisième prix : Pakis, 

A dater de 1768, on commence à peindre et à modeler une aca- 
démie d'après nature pour être jugée avec Tesquisse pour Tad- 
miasion aux grands concours, afin de ju^er de la capacité des 
eoncurranto en compotition et en exécttuon. 

PEINTURE. Acliiile dépose le èadavre d*Hector aax pieds do 
eolid de Patrode. —Premier prix : Josepb-Benhellémy Lbbou- 
Tiux. — Deuxième prix : Pierre Lm:oui. Troisitaio prix : Tail- 

LASSON, médaille d'encouragement. 

* SCULPTURE. Mutius SG»T<da bravo Porsenaa. — Premier prix: 
Charloa«Josopk*Lottis^ooGoiK — Ooaxiéi&e prix : leao-Bapiislo 
Stouff. 

ARCHITECTURE. Féte publique pour un prince. — Premier 
prix : GuERKS. ^ Deuxième prix : Luss^iult* — Troisième prix : 
PAais. 

1770. 

ARCRITECTUBE. Arsenal do terre. — Premier prix : Huvt. 
Bonxièmo prix : Bekabb. — Troisième prix : Pansbrok. 

Pas de prix en peinture ni en sculpture, à cause de la faiblesse 

des concoure. 

1771. 

PETOTURE. Combat entre Minerve et Mars (liré de V Iliade), 
— Premier prix : Joseph-BenoU SovÉx. — Deuxième prix : Jac- 
ques-Louis David. 

SCULPTURE. Hotte frappe le roc^r* — Premiers prix : Jo- 
seph Discbahps, René Millot (réservé de 1770}. — Deoxîémo 
prix : Philippe Simon. 

ARCHITECTURE. HMel-Dieu. Pas de prix. 

T. T. 30 
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PEINTURK. Les Enfants do Niobè tués par Apollon et Diane. — 
Premiers prix : Pierre-Charles Joubert, Anissel-Charleft Limok* 
HiiK (réservé de i770)« — Deiuîéme prix : m» en réserve. 

SCULPTURE. Repas de BallUazar. — Premier prix : François- 
Nicolas Delaistre. — > Deuxièmes prix : André Sécla, Louis Lkverd 
(réservé de 1770).' 

ARCHITBCTURB. Palais pour un prince du sang. Premiers 
prix : LussAULT, Marquis (réservé de 1771). — Deuxième prix: 
RxMARD. — Troisième prix : Gieardim. 

1773. 

PfilNTURB. non de fténèqoe. ^ Premier prix : Pierre Pktaoii. 

SGULPTtJRE. Lycurgue présente aux SpafUates renftmt qui 

doit être leur prince. — Premier prix. : André Sjégla. — Deuxième 
prix : AntoineWoseph Pasquiër* 

ARGHlTfiGTURE. Pavillon d*agrément pour un souverain. 

Premier prix : Renard. — Deuxièmes prix : Crucy, Coutocly 
(réservé de 1771). — Troisièmes prix: Thierryi Herbelot (réservé 
de 1771)* 

Le voyage à Rome rétabli en faveur des arshileetes par M* Tabbé 
Tenray y successeur du màTipiis de Harigny . 

1774 

PEINTURE. Erasistrale découvre la cause de la maladie d'An- 
tiochus dans son amour pour Siralonice. — Premier prix : Jac- 
ques-Louis David. — Deuxième prix : lean Beauvoisin. 

SCULPTURE. Sacrifice dlphigénie. —Premier prix : Pierre la 

Bu8SiLU£. ~ DeiixiCinc prix : Jdcqueb-Augusle Collbt. 

ARCHITECTURE. Bains d eaux minérales. ^ Premier pn 
CnucY. — Deuxième prix : BoMm. — Tmisièna pris : Mujm. 
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PfiOmiRB. Adifta codfottdn pav Wàm deviat Aaniém* 
Fremier prix : lean Bunj?ot«iii,'— DMxîèom pik : Jeaa-Baplislq 

Regnault, Jean-Nicaise Perrin (réservé de 1770). 

SCULPTURE. MumaFompiiius éiu roi des Romains»-* Premier 
prix : rèa«ryé. --^Denxiène prix: J^rançois-Marie Suzmoik. 

ARCIIITEGTUBB. Êooie de médedne. Fremier prix : Li« 

MOINS. — Deuxième prix : de Seine. — Troisième prix : Dougbt. 

177G. 

PEDfruIlS. Dioféiie visilè par Atoxaadra. Premitr prix : 
lean^BmptiM Hiohavlt. Deuxiémê prix : Clattde SiviH« 

SCULPTURE. Le corps d'Heclor reporté à Troie, — Premier 
prix : Atiloiae-loseph Pasqoim. 

ARCHlTBCrORE. Cbikteait pour «tt grand M^ênr. Premiee 

prix : DespR^s. — Deuxième prix : Bénard. 

Id cessent les troisièmes prix d'architecture. 

1777. 

ARCHITECTURE. Château d'eau. — Premier prix: de Skink. — 
Deuxième prix : de Gisors. 

4778. 

raNTURS. Da^id eoadamee àmorl rAmaUoila qui lui apporte 
le diadème de Saftl. — Prenûer prix : Jean-âJitoiae-Thèodore 6h 
aousT. — Deuxièmes prix : Jean*Pierre Saimt-Ours, Edouard 

Chaise (réservé de 1777). 

SCULPTURE. Scsevola devant Porseuua. — Premiers prix : Jac- 
ques LsHAiRK, François-Mait Suzanub (réservé de 1777).*- 
Deuxièmes prix : Louis-Pierre os Sxucs, Antoine Bagari (rèserré 
de 1777). 

ARCHITECTURE. Prisons publiques. — Premier prix : réservé. 
I>euxième prix : réservé. 
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PELNTURE. Abigall apaise H colère de David en lui ajiportBiit 
âas iirètents. — Deuxième prix : Charles-Horace VEaHET. 

SCULPTURE. Sertorins ÈUmné an miUea d'un repas chez Per- 
peuna. — Dcoxièmé pris : Jetii-Pterre iMsk. 

ARCHITECTURE. Muséum des arts. — Premiers prix: €mou 
(réservé de 1778), m Urkox père. — Deuxièmes prix : Dura» 
(réiervé de 1778), Baebiir. 

PEINTURE. Enlèvement des Sabincs. — Premier prix : Iei«- 
Pîerre Sàwt-Oum. — Deuxième prix : Jean-Jacques Uoileau. 
M. Siist-Ottn» étant de ^ève, n'est pas envojé à Rome. 

SCULPTURE. Le Déluge. — Premiers prix : Loiils*Antoine 8a- 
CARI, Louis Pierre de Seine (réservé de 177»). Deuxième prix : 
Jacques -Philippe Lesueur. 

ARCHITECTURE. GoUége sur un terrain iriangulaif e. — Pre* 
mier prix : TROUà». — Deuxième prix : Dobano* 

1781. 

PEmURE. Supplice des Machabèes. — Premier prix : Jeaa- 
BtptisteVioiiALi. — Deuxième prix: Victor Maximilien Potaik. 
M. Vîgnall, élMl de Honicts n'èft pas cnvojfé à Rome. 

SCULPTURE. David sauve Saûl dant 88 tente. — Premier prix: 
lacques-Pliilippe Lesueur. — Deuxième pnx : Antoine Cmwn. 

ARCHITECTURE. Cathédrale. — Premier prix : Coures. - 
Deuxième prix : Moittx. 

178^ 

PEINTURE. Parabole de TEnfant prodigue. — Premiers prix î 
Charles-Horace Vbrket, Jean-Gustave Taraval (réservé de 1777). 
— Deuxième prix : Augustin-Louis Bxux. 

SCULPTURE. Parabole du Samarittin. — Premtera prix: 
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Claude Hamsy, BtHhétemy-François CaiEDim (rés«rvé de ill}^^} 

— Deuxième prix : Auguste Fortin. 

ARCHITECTURE. PaUûs û» îusUce* — Premier i>rix ; B^mamù» 
Deuxième prix : Caibala* 

1783* 

PEDffTURB. Jéras-Glirist rettuieite le fils de la veare de MàMi. 
Beuxième prix : Fran^is^Lovis GomiOD. • 

SCULPTURE. Mon ressuscité par l'attouchement des os du pro- 
phète Elisée. — Premier prix : Auguste Foaim. — Deuxiàmeprix: 
Jacqnes^Edme Dumomt* 

▲BCHITBGTUBE. Xénagarie* — Premier pri^ : VAvaoYta père. 

» Deuxième prix : Pbbcisr. 

1784. 

PEINTUBE. La Cananéenne aux pieds de Jésus-Chrisl. — Pre- 
Jaiers prix: Germaia Drouais, Louis Gauffisr (réservé de 1779). 
^ Deuxièmes prix : Guillaume LKiaiBasa» Auguste-LovisWeaii* 
Itepllale Biviiaa (réservé de 1770}. 

SCULPTURE. Joseph vendu par ses frères. — Premier prix 
Antoine CHAUDET.—Deuxièmes prix : Henri-Yictor Rqguikb» Jean- 
Jacques Oges (réseryé de 1776)* 

ARCHITECTURE. Lazaret — Premier prut : HeaiaT* . 
Deaxième prix : MoasAv. 

1786. 

PWnniS. floraee taesasmur Camille. Premiers pm . \tù^ 
ter-Varâiilten PoTAiN, Frédèrie DisilAitAis (réservé de 1783). — 

Deuxième prix : Bernard Du vivier. 

SCULPTURE. Bruius eoBdamne ses fils à mert.— Premier prix : 
Ciande MiCBAtev . Deuxième prix : AnlelDe^Francois GisASii* 

ARCHITECTURE. Chapelle sépulcrale.— Premier prix; Moreau. 
Deuxième prix : FONTAim. 



Digitized by Google 



1786. 

ARCHITECTURE. Réunion de tontes les Aetdémiee. — Fromier 

prix : Percibr. — Deuxième prix : Gevtr; 

Pas de prix en peinlure ni en sc|i)pture. 

1787. 

PEINTURE. Nabuchodonosor fait tuer les enlanls de Sédéciasen 
présence de leur père. — Premier prix : François-Xavier Fabm. 

— Deuxième prix : Etienne-Barthéiemy ^auhek* 

SCULPTURE. La Peste sous le règne de David. — Premier ptii : 

Barthélémy Corinkille. — Deuxième prix : Maximilien Van Ledè. 

ARCHITECTURE. U6tel de ville. * Premier prix : réservé. — 
Deuxième prix : réservé. , 

1788. 

. PEINTURE. Mort de Tatius.— Premier prix : Bttenne^Rartbè«- 
hny Gaikibr. . Deuxième )prix : Anne^-Lonis ^tneur.' 

SCULPTL'UE. i\îorl de Tarquia. — iTemicr prix : Jacques-Edme 
DuMONT. — Deuxième prix : fidma-EUenne-François Gois. 

ARCHITECTURE. Trésor publie. Premiers prix : Tiamxo, 
BoHNAA» (réservé de 1787)* — Deuxièmes prix : Goust» AAfOU 
RovAiii (réservé 4e I78T); * 

PEINTURE. Joseph reconnu par ses frères. — Premiers prix : 
Aane-Loois GtaoDET , Charles Mutsiku (réservi de 17S6)« — 

Deuxièmes prix : Frau<iûiii Géaard, Guai les Thévenim (réservé h 
1786). 

. SCULPTURE, loseph aUaoA an.^ant de licob. Premier 
prix: Anioine FrançcMS Géharu.— Deuxième prix ; Piem BiiMii. 

' ARCHITECTURE. Ecole de médecine, — Premier prix ; FmTSK^ 

— Deuxième prix ; Gaucher. • 
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PEINTURE. Daniel faitarréler les vieillards aecusateurs de la 
elMtle SoMiim. Prtnrîar prk : laeqiiM Rbaiv. l>eoxièine 
prix : Jean-Gharlei Taidixo. 

SCULPTURE. Jugement de Salomon. — Premier prix : Fran- 
çois-Frédéric Leuot. — Deuxième prix : Micbei Louis Pioghb. 

Hn*y a pas de prix dVehiteeture en 1790, les concours ayant élé 
abandonnés par les concurrents, qui renoncent à Ipiir qualité 
d*élèves jusqu*à ce que rAcadémieau adopié .les cUangemeAts 
qu'ils réclament dans les anciens règlements. 



PEINTURE. Régulus retourne à Garthage. — Premiers prix : 
Louis Laffite, Charles TuÉvENiN (réservé de 1786}. — Deuxième 
prix ; Jean-Baptiste de Bret. 

SCULPTURE. Abimil«eh rend Sara à Abraham aveo das pré-* 

sents. ~ Premiers prix : Pierre BainAV, Edme-Etienne-Francols 

Gois (réservé de 1786).-* Deuxième prix t Augusle>Marie Tàuwat. 

Le prix de M. Gois lui a été accordé sur la réclamation des élèves 
aenlplears adressée au roi Louis XVI, qui fit écrircr à FAeedémia 
par M. de la Porte, intendant dt la liste civile, que, trouvant la 
rèelamation des élèves sculpteurs équitable, il priait l'Académie 
de procéder au jugement du prix réservé de 1786, qui fut 
accordé à M. Gois, comme ayant eu le plus de voix après 
M. Bridan. 

ARGHlTËGTUp;. Qaleria d'un p^lajûi* — Pjraipier prix : Laoae- 
mis. — Deuxième prix : Norvami». 

17D8* 

PEINTURE* Eiéazar préfère la mort au crime de violer la loi 
en mangeant des viandes défendues* — Premier prix : Charles- 
Paul Landon* ^ Deuxième prix : Moreau. > 

X. Moreau, anelen pensionnaire architecle de Rome« avait déjà 
obtenu le premier grand prix dVchiteeture en ivés, sur une 
^apelle sépulcrale* 

SCULPTURE, i^aalius lorqu^lus repous&é par son père pour 



1791. 
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avoir combattu et triomphé des ennemis contre la défèiM dei 
généraux. — Premier prix : Augusle-Marie Taukay. — Deuxième 
prix : Cbariea-Antoiae Cau^amaed. 

AECHITECTIIBE. Marébè public pour mia granAe Tilte. — ^ 
mier prix : Nokiiaiid. «— Deuxième prix s BiMeemoN. 

4793. 

Peinture. Brutns, mort en combattant» est ramené à Aome. — 
Deuxième prix : Fnlchran-^eaa BARUBf • 

ARCflITEGTUBE. Gaseme. — Deuiième prix : PxoTAiif. 

Par décret du 8 avril 1793^ readu sur la proposition du citoyen 
David, peintre, et da cttojen évèqne conetitotionnel Grégoire, 
la ConveatiOD nationale supprima toutes les leadéroies. 

Parnn autre décret du 30 oclobre 1793, la Convention institua un 
jury de cinquante membres qui s'intitula Club révolutionnaire 
des Arts. Il était composé de deux architectes qui ne faisaient 
pas partie de Tancienne Académie, d iioaunes de ieiires, de 
jurisconsultes, de médecins, de militaires, d'aetears, de jardi- 
niers, de eordoimiers et de quelques peintres et sculpteurs 
inconnus, pour juger ies concours des grands prix, en donnant 
les motifs de leurs votes par écrit. C'est ce jury qui, réuni le 7 
février 1795, décorne les deux prix ci -dessus, en déclarant qu'il 
canonisait de seconds prix ces deux compositions. 

hu 1794, il n y eut ni concours ni prix. Le voyage de 

. Rome eût élA d'ailleurs impraticable. Les aaeieniies Aeidonies 
furent refondues, par déeret du 25 octobre 1795, en une nou- 
velle compagnie dèeig&èe sous le nom dtnstitat. 

VMHier Jef CHMS dte riMllM» 

PEIMTCRE* Mort de Oatoa d'Utique* — Premiers prix : Piene 
BoiHLLOii, Pierre-Nardsse Guiaw, Louis-André-Gabriel Boucbxt. 
^Deuxièmes prix : Louis Htasurr, Mathieu-Ignace Yak Bail. 

SCULPTURE. Ulysse et Néoptolèmc enlèvent à Philoclète l'arc 
et les flèches d'Hercule dans l'Ile de Lemnos. — Premier prix : 
Gharles-Antoiae Gallakaud. — Deuxièmes prix : Aimé Milbovms» 
lean-Louls Dûtal. 

ARCHITECTURE. Greniers publics. — Premiers prix ; DusuT, 
Gousuf . — Deuxièmes prix : Labarre» HxiiRTAni.T. 
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PBINTUItB. Gm&btt dês Horaoes et des Cvriaees. Premier 

prix : Falchran-Jean Hakriet. — Deuxième prix : Deois-Séba^- 
lien LB Roy. 

SeULPTUfUS. lUreeUos fait embarquer loua lea momimenta 
d*art de Syraenae. — Premier prix : LooiaDaLAmii. 

ARCHITECTURE. Bourse marilime. — Premier prix ; Joseph 
CLâMfiNGB. — Deuxième prix : Joseph Pompon. 

1799. 

PEINTURE. Manlius Torqualus condamne son fils à mort. — 
Premiers prix : Augoslia-Alphonse GAUDAa(mort à Rome en 1804), 
Mexiiidre*ROfluiB Borarrr. — Deuxième prix : Henri Mqllae». 

SCULPTURE. Pèrielèa yenaat viaîter Anaxagoraa. ^ Première 

prix : Louis-Marie-Charles-Henri Dupaty, Antoine Mooton-Moo- 
TOKi. — Deuxième prix : Edme Gaulle. 

ARCHITECTURE. Elysée oa cimetière de cinq cents mètrea. — 
Première prix : Loaia GAast, Angnatia* Victor iriAimnaii. — 
Deuxième prix : Jean-Baptiale IrVioiuT. 

1800. 

PEnmniE. Anliediui reuvoia son illi à P. seipiun. Pmûer 
prix : leau-Pierre GiUNOift. — Deuxièmea prix : lem-Augustin 

Ingres, Joseph DucQ. 

SCULPTURE. Priam redemande à Achille le eerpa d*Heelor aoa 
flla^^Deuxièmea prix: Frédéric Tiscxt Alexandre^lean-Coiialaiitia . 

NOUBLIK. 

ARCHITECTURE. Institut des sciences et des arts. — Premiers 
prix : VALU)!» MxsNAfifia. — Deuxième prix : DamAUy RQaAin.T. 

IgOi. 

PEINTURE. Ambaseadeurs euTeyéa par Aganemiun è Achille, 
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pour le prier de combaUre. — Premier prix : Jeau-Auguslin 
IifGB£6. — Deuxième prix : Jules-Aoloine Yauteier. 

8CULPTUHK* Gain» GraçDhus quittant s» fanmi» Lidiiia. — 
Premiers prit : Josepb-Gharlet IIakw, FraBCili«*l>Mnîmqae-àimé 

MiLnoMME. — Deuxième prix : Joseph âlvabez. 
ARGUITKCTURS, Forum, -r Premier prix : Fàmih. — * Deuxième 

prix : DlDEBAN* 

PËINTLRË. Sabinua et Ëponioe devaut Vespasien. — Premier 
prix : Alexandre Menjaud. ^ Deuxième prix : Gaillaume-Désirè- 
Josepli Dbscahps. 

SCULPTURE. Piélé filiale de Clèobis et Bilon. — Preiuierg prix: 
Pancrace £saKNSwiLi«xa» Laurent BARTtiaLiNi. 

ARCBITECTUBE. Foirt avec salle d*exposilian dea prodoite de 
riadtt^trie. — Premier prix : BoBAutT* — Beiixième prU : Bi>at. 

1803. 

PBINTUBS. Eaée portant son père Anehise. ^ Premier prix 
Méry- Joseph Blondxl. — Deuxième prix : Georges Rofreit. 

SCULPTlillE. Ulysse reconnu par sa nourrice Euryclée. — P'*^- 
mier prix : Edme Gaulle. ^Deuxième prix : Gbaries-Remy LAitû* 

ADfiHITEfiTUlfi. Port maritime. Preoner prix ; Paoo*. * 
Deuxième prix : CnAmLOU. 

Les voyages de i;ome éiant suspendus, chaque premier prix re- 
çoit en coraiieasaiion uu encouragement de l,Uûû Irancs. 

1804. 

PBUITURË. Mort de Phocion. — Premier prix : Joseph-Denis 
OniVAiai. — * Deuxième prix : Gharies-Abrabam Geasselat. 

SCULPTURE. Méléagre refusant de secourir sa ville. — Premier 
prix : Cliarles-Remy Laitib. — Deuxième prix ; Henri-Joseph 
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ARCHITECTURE. Palais de souverain. — Premier prix : Li- 
8UKUR. — Deuxième prix : GaAiiLLOM. 




lien lova les 4eu au. 

GRAYUru: EX TAILLE-DOL CE. L'ae académie d^ipres nalurc, 
gravée au burin. — Premier prix : Glaude-Louis MASQi;Bbi£R. - — 
Deuxième prix : Jean-Jacques Avril. 

1805. 

PEINTURE. Monde Dèmosihënes. — Premier prix : Félix Bois- 
fiSLisR. Deuxième prix : JérAme-Martîii Langlois. 

SCULPTURE. EvaDdre, tué en allant à la rencontre de son fils 
Pallas, est rapporté sur un brancard de branches de cbéne. — Pre- 
mier prix : Pierre-François-Grégoire Giraud. — Deuxième prix : 
îean Câloignb. 

ARCHITECTUT^E. Six maisons pour six familles. — Premier 
prix : GuËNEPiN oncle. — Deuxième prix : Uuyot. 

Wmmimtàmm ém eoiicoani de gnivaM en lédatlle et plen» 
Mm»^ mjmmt tteu Umm le» quaire aaa. 

GRAVURE EN MÉDAILLE. Le G<?nie de la gravure présente un 
cachet à TEmpereur, qui lui donne u(ie CQU^ounCf «- Premi^ 
prix : {(icolas-Pierre TiOLUiR. 

4806. 

PEINTURE. Hetonr de l^Enfant prodigue. — Premier prix : Fé- 
lix BoissELiER. — Deuxième prix : François-Joseph Ueim. — Troi- 
sième prix : Alexandre-François Caminade. 

En raison du mérite du l;ib!can de M. Caminade, TAcadémie lui 
accorde nue médaille dor avec le rang de premier médailii&ie 
aux écoles. 



ëm ■ealptore mm rmnêm hom 

6a 16 rètroBte rfen daai las ngistres qui étibiitie ee nonTMii genre de 

concours. 

SCI;LPTGRë (ri»nde bosse}. Pl|ilpC(ète ble^é quille Luiiinos. — 
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Premier prix : Pierre«Kraoçoi8*Grégoire Girauo. — Deuxième 
prix : Jean-Pierre Coetot. 

ARGflITBCTUBS. Palais poor la LégiM dlimmiir. — Premier 

prix : Dbdeban. — Deiniftme} prix : PMivoeT, Libas, ex ceqno. 

GRAVURE TAILLE-DOUCE. Académie gravée. — Premier 
prix : loaepb-TI&éodore Ricbomc — Denxtènia prix : ieaa- Louis 

POTSELLS* 

p 

1807. 

PEINTURE. Thésée vaiuqueur du Minotaure. — Premier prix : 
François-Joseph Hbim. — Deuxième prix : Alexandre-François Oa- 
MiiiAns. — Troisième prix : Alexandre-Ciiarles Goullimot. 

SCULPTURE (ronde bosae). Archimède. Premier prix : Jean 

Calûigne. — Deuxième prix : Nicolas-Augustin Matte. 

ARCHITECTURE. Pliais poor l'éducaLion des princes. — Pre- 
mier prix : HoTOT. — Beuxièmt prix : LxcLftxi.— Tr<^éme prix: 
GiROOST, médaille d'eneonra^Bmeiit. 

laoa. 

PEINTURE. Cause de la maladie d'AnliocbttS découverte.— 
Premier prix : Alexandre-Giiariea GuaLX«OT« — Deaxième prix : 
Praaçoia-Loms db Jiimi». 

'sculpture ronde bosse). Dédale met des afles à son fib 
Icare. — Premier prix : Henri-Joseph Rutbxiel. — Deuxième 
prix : Achille -Joseph-EUenne Valois. — Troisièmes prix : Paul 
1*1 XoTNRt Cbarlea-SlinialaB Gaiii.br8* 

ARCHITECTURE. Raina publies pour Paris. Premier prix : 
LscLÈRE. — Deuxième prix : François-Auguste Jollt. 

4809. 

PElKTimB. Pfitm rodemtiide à Aefaille le eotpa do son fils. — 
Premier prii : Lmusloo. ^ Reiixièmt prix ; Lonlf-Viiieaiil-Uoii 

Pallière. 

SCULPTURE, (rtnde bosse). Xarioa sur lee raines de Carliuig9> 
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— Premier prix : Jean-Pierre Cortot. — > Deuxième prix : Fran- 
^ AoM. Tfoinème prix : CAnBOOiT* 

ARCHITECTURE* Ctthédrale. — Premier prix : Gaatiuoh. 
IteQxiènie prix : Gbillon. 

GRAVURE EN MÉDAILLE ET PlEARE FINË.Hars suivi de la Yic- 
loire. — Premier prix : laeques-Edouard GAttAVX* — Deoxièmes 
prix : fitleone-Jftequei Dubois, JaUea-MarielouAiiitiK. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie gravée. — Premier 
prix : Glaude-Marie-Fraoçois Dibn. — Deuxième prix : François 

FORSTEU. 



KHVTURB. CelAre d^Aehilleb Premier prîx : Viehèl-Htrtia 
DxoLi.iifG. — Deuxième prix t Alextudre-Denla-lOiepb Abrl. 

SCULPTURE (ronde bosse). Olhriadès, dernier des Lacédémo- 
mens» écrit de son sang sur son bouclier : Les Lacédémoniens 
vainqueurs des Argieos. -^Premier prix : lules-Robert Aoovsti. 
Deuxième prix : Plerre-lean Datiu. 

ARCHITECTURE. Bourse pour une ville marilime. — Pn^mier 
prix : Gauthier. — Deuxième prix : Yauchelst. — Troisième 
prix ; Lacornbe. 

GRAVURE ENVÉDAILLE ET PIERRE FINE.~UlyB8e reconnu par ^ 
ion ehlen. Premier prix : DuBAim. — Deuxième prix : Domabd. 

GHAYUBE EN TAILLE-DOUCE. Académie gravée. Deuxième 
prix : Amand Corot. 



PEINTURE. Lycurgue présente aux Lacédémoniens l*béritier 
du ir6ne. — Premier prix : Alexandre-Denis- Joseph Abel. — 
Deuxième prix : François-Edouard Picot. 

SeULPTURE (ronde boise). Mort d*ipiniinOBdss. « Preiaier 
prix : Pierre-lean David. — Deuxième prix : Louis Van Gbbl. 

ARCHITECTURE. Palais pour l'Universiié. — Premier prix: 
PaovosT. — Deuxième prix : Renié. 



iSlO. 



18ii. 
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GRAYlIRfi KN TAlliLE'DOUCS. Aeidèmto frtvée. — Preniier 
|lrix : Arnaud Gokot. DWdèm prti s IM»4«ôttii-Toiiii«i»l 

1812. 

PEINTURB. Ulysse et Tèlémaque massacreDt les poursuivaiUs 
de Pénélope. Premier prix : Leuis-Viiiee&t-'Uoii Paluéri. — 
Deuxième pris : Henri-loseph Fobsstikk* 

SCULPTURE (ronde bosse). Arblèe déplore la perle de ses 
abeilles. — Premier prix : François Rude. — Deuxième prix : 
Jean-Baptiste-Louis ROMAN. ^Troi^èmea prix : Toussaint Massa, 
James Pradibr. 

VAeedémie rigrette de ii*ftfolr pas deiix.premie» pr» àei dit'* 

position. 

ARCHITECTURE. Maison hospiulîère. — Premier prix : Sra. 

— Deuxième prix : Baron. — Troisième prix ; Poissoi<. 

6RAV0R& EK TAILLE-DOUCE* Académie gravée. — Premier 
prix : Beniamin>Eugène.BooR«iois* Deuaiéme prix '.Henri- 
Charles MOLLRR. 

GRAVURE EN MÉDAILLE. L*Hercuie français. — Deuxième 
prix : Auguste-François tf icbaut. 

PEI19Tl)Rfi. Mort de Jacob.— Premiers prix : Henri-Joseph Fo- 
R88TIIR, François-Edonard Picot. — Deuxitoes prix i AsOûam* 
Jean-Baptiste Thomas, Jean-Baptîsie Vimghor. 
L Académie ayant demandé an ministre d'accorder à H. Picot on 
deuaièoie premier grand prix, comme prix d*honneur, le mi- 
nistre, ne pouvant lui accorder la pension de Rome» lui donne 
une gratification de trois mille francs. 

SCULPTURE. Ulysse et Néoptolème enlèvent A Philoetèle les 
armes d'Hercule. — Premier prix : James pRAnna. Beuuèmcs 
prix Jean-Jacques Flatters, Louis Petitût. 

ARCHITECTURE. Hôtel de ville. — Premier piix : CAMita.**- 
Deuxièmes prix : FsDsiiyiAimoii. 
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GRAVURE EN Î\1K1)AILLE ET PIERRE FINE. Thésée relève la 
pierre sous laquelle son père avait cach'' ses armes. — Premier 
prix : Henri-François Branot. ^ Deuxièmes prix : Augustin Cau- 
HOis» fJostPB-Siïtefllra Bitvit. — Troisième! prix : Antoine ftss* 

1814, 

PEINTURE. Diagoras porté en triomphe par sesfiU. ^Premier 
prit t l«aa-Baptiste VntenON.— Deuxièmes prix : Jean Auox, Looii* 
Bdoitard RiooM. 

SCULPTURE (ronde bosse). Achille blessé à mort relire la flèche 
de sa blessure. — Premier prix : Louis Petitot. — Deuxième 
prix : Ëtieaae-iules Uamey âJs. 

ARCHITECTURE. Bibliothèque-musée* — Premiers prix : Iak- 
MR, Destoochis.» Deuxième prii : Tisconti* — Troisième prix : 
Vauchblet. 

GRAVURE £N MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Guerrier saisissaat 
ces armes sur l*aatei de la patrie. — Premier prix ; Antoine Dns* 
BOKUFS. — Deuxième prix : Jacques^François Walcber. 

(iRWl RE e;i i AILLE-DOECE. Acailèaiie î,ravée. — Premier 
prix : François FoasiER. — Deuxième prix : Louis-Lèopold Ro- 
ssât. 

1815. 

PEINTURE. Rriséis rendue à Achille trouve dans sa tente le 
corps de Patrocie* — Premier prix : Jean.ALAux. ^ Deuxième 
prix : Léon Cogkibt. 

SCULPTURE (ronde bosse). Ulysse reconnu par son chien.*-» 

Premier prix : Jules-Élieane iUMtï fils. — Deuxième prix ; Tous- 
saint Massa. 

ARCHITECTURE. École polytechnique. — Premier prix : Db- 
SBXux. — Deuxième prix : Yincbrt. 

GHàyLRE en médaille. Mort dAjax. — Troisième prix: 
Georges Jacquot. 



4 
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4816. 

PEINTURE. OEnone refuse de Mcourir Pûris au siège de Troie. 
— Premier prix : Antoine-Jean-Baplisle Thomas. — Deuxièmes 
prix : Françoif-FerdîMod Lancrknoii, Jean-Viclor Sgbiixtz. 

SCULPTURE. Ulysse et Ajax envoyés vert Achille par Agi* 
memnoa.— Premier prix : Jean-BaplUle-LottislIOMMi.— Deuxième 

prix : Abel Dimier. 

ARCHITECTURE. Paleli poor Tliislitut. — Premier prix : Lu- 

eien-Tirlée Vas CLiiMratTB jeune. Deoxièaie prix : ieaii* 

Raptiete^îieèroii u Sobub. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie gravée. — Premier 
prix ; losepli Cowy. — Deuxième prix, : Aiexandre-Viaceûi Su- 

PBHIBBS. 

4617. 

PEINTURE. Hélène délivrée par Castor et Pi^iux, ses frères. — 
l^reinier prix : Léon Cogrixt.— Deuxième prix : François Doiois. 

SCULPTURE (ronde bosse). MorL d'Agis, roi de Lacédémone, — ' 
Premier prix : Charles-François Leboëuf-Nanteuil. — Deuxième 
Prix : Georges Jacquot. 

ARCHITECTURE. Conservatoire de musique. —Premier prix : 
Garnaud. — Deuxième prix : Abel Bloubt. 



GRAVURE EN MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Androciès et le 

Uon.-* Premier prix : Joseph Silvestre Baun. 




PAYSAGE. — Démocriie el les Abdérilains. — Premier pril : 
Achilie-Etna Michallon, — Deuxième prix : Antoine-Félix Bois- 
SBLLWB. — Troisième prix ; Antoine-Achille Poupari». 



4818. 

PEINTURE. Philémon ei Baucis reçoivent Jupiter el Mercure.— 
Premier prix : Nicolaa-Augusle Ubsse. — Deuxième prix : Paul- 
Amahle Goutakt. 



k 
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SCULmJllE. CMoBis Imploraiil !• gTAèe m èj^oûz Cléoiii- 
brotte. — Premier prix : Bernard-Gabriel Sburmc atikè* ^ 

Deuxièmes prix ; Théophile François-Marcel Bka, Lettis^Deaia 

Cailhouet. 

AB.GH1T£GTUR£. Promenade publique* Deuxième prix : 
Callbt. — Troisième prix : Dxsplans* menlion sans médaille. 

GRAYI:RL: ex taille douce. Académie gravée. — Premier 
prix : Audré-Beûoîl Taurel. — Deuxième prix : Conslanl-Louis- 
Antoine Lorichon. — Troisième prix : Louis-Pierre Uxnriquxl-Du- 

FORT. 

1819. 

PEINTURE. Thèmistoéle se réfugie ehez Adméte, rot des Mo- 
losses. — Premier prix : François DubOis. — Deuxième prix : 
Charles-Philippe Larivière. 

SCULPTURE. — £née blessé à la cuisse, guéri par Vénus. 
Premier prix : Abel Dimixr. — Deuxièmes prix : jostin-Harie La- 
QO1RN4 Philippe-Joseph-Henri LaiiAïaa. — Troisième prix : Mau- 
rice Béguin. 

ARCHITECTURE. Cimelière.— Premiers prix : Gallet, Lesueur. . 
— Deuxième prix : Villair. 

GRAVURE EN MÉDAILLE. Milon de Grotone altaquë par un 

lion. — rreiiiier prix : Ursin-.l ules Yatînklle. — Deuxième prix : 
Jiicques-ÂugusUn Dieu donné. — Troisicaie prix : Antoine-Louis > 
Barys. 

1820. 

PEINTURE. Achille demande à Nestor le prix do la sagesse aux 
jeux Olympiques. * Premier prix : Paul-Amable Goutak. — 

Deuxième prix : Pierne-Kaymond Jacques Monvoisin. — Tioi- 

aième prix : Charles-Philippe Lariviere, avec nièdaillc d'or. 

Sur la demande de l'Académie, le ministre acconh» trois années 
■ de peuâion à Home ùi M. Monvoism, a cause du ménie de son 
tableau. 

SCULPTURE (ronde bosse). — Gain raaudil par Dieu. — Pre- 
T. V. 21 

9 
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nier pm : Gtofgci lACQotT. -O^nièM fâSL : AnU^aft^UiiU 

Barye. 

ARCHITECTURE : Éeole de médecine : Premier prix : Villain. 
— Deuxièmes prix : Quartikst, Emile Gilbert. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. — Académie gfravéc. — Pre- 
mier prix : CoDslaniin Louis-Antoine LoRiCHON.— Deuxième prix : 
FiAMçois CiLÉi, Jean-Louîi-Deuré Dblaistrk. 

mu 

PEINTURE. Samson livré aux Philistins par Dalila. — Premier 

prix : Josepli-Desiré Court. — Deaxiènne prix: Jean-Elîenne- 
Frauklin Dubois. — Troisième prix ; Jeaa-Baptiste-Sylvic- André 
Puni. 

SCULPTURE. Alexandre dans la ville des Oxydraiïoes. — Pre- 
mier prix : Philippe J. an Henri Lemaire. Deuxième prix: An- 
l^ualin- Alexandre Dumont. 

ARCHITECTURE. Palaisdejnslîcc.— Premier prix: AbelBLOOit. 
Deuxième prix : Henri Labbohite jeune. 

PAYSAGE filSTORlUUE. Enlèvement de Proserpine par PlutOD. 
—Premier prix : Jean-Charies-Joseph Rbmokd.— Deuxièmes prix : 
Louifl>Frédèric VaLBMBUTi,Amédée Bourgeois. ^Troisième prix: 
Alphonse Perik* 

« 

PEINTURE. Oreste el Pylade.— Deuxièmes prix î Augustc-Hya- 

cinihe Debay, Frauçois Bouchot. — Tioisième prix : Sébastien- 
Lottis-Wilhem Norblin. 

SCULPTURE, lason enlève la toison dV. Deuxièmes prix: 
Charles-Harie-Émile Seurrb» Louis Dbsprbz. 

ARCHITECTURE. Salle d'Opéra. — Premier prix : Emile Ga- 
bbrt. — Deuxièmes prix : Fontaine, Jules Boughet. — Troisième 
prix : LèoH Vauboter fils. 
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PEDiTUBE* Égiathe^ croyant retrou?«r le eorp9 â*Omte mort, 

découvre celui de Clytemnestre. — Premiers prix : Auguste Hya* 

ciuihe DiibAY, François Bouchot. — Deuxième prix : Eloy Féroh. 

SCULPTURE. Douleur d'Évêodra sur le corps do son fiis Pallas. 

Premiors prix : Augostiii-Almaiidre OuitoitT, Françoisnloseph 
Dqrbt. — Deuxièmes prix : Jean-Bapliste-loseph Dibat^ AaloiM* 
Laurent Bantan. 

ARGUiT£CTUA£. Hôtel des douanes. — Premier prix : Félix 
BuBAN. — Deuxièmes prix : GaiSA&T, ni GisoRS. 

GRAVURE EN MÉDAILLE. Pftris lançant la flèebe dont il blesse 

Achille au talon. — Deuxièmes pnx ; Joâcph-Arsèae-Théodore-Le- 
fèvre DuBOURG^ Louis Brenet. 

> 

1824. 

PEINTURE. — Mori d'Alcibiade. Premier prix : Charles-Plii- 

iippe Larivisak. — Deuxième prix : Elzidor Naigeon. 

L*A(adémic re^^rellc de ne pouvoir dispopcr d'un dciixicmo pre- 
mier grand prix en tavtturde M. Elxidor Naigeos^ dont elle ap- 
précie la compositioo, 

SCULPTURE. Tunique de loseph rapportée à Jacob. ^ Pre- 
mier prix : Cbarles-Harîe-Êmile Ssuanx jeune. «-Deuxième prix : 
Jean-Lonis-Nicolas Jalby. 

ARCHITECTURE. Cour de cassation. — Premier prix : Henri 
Labboqste jeune. — Deuxièmes prix : Lrpreqx, Léon YAunOYia 
fils. — > Troisième prix : Augustin Bjdrobt. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie gravée d'après na- 
ture. — Premier prix : François Gxléx. 

im. 

PEINTURE. Antigonc donnant la sépulture à {olynice. — Pre« 
mier prix : Sèbasiien-Loois-Wilbem norblin. Deuxième prix : 
le«n*Lonis Bszard. 
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SCULPTURE (ronde bosse). Proméihée ailaché au rocher. — 
Deuxième prix : François-Gaspard-Aimë Lahno. 
ARCHITECTURE. Hôtel de fille. — Premier prix : Bec. — 

Deuxième prix : FiiiEs. — Troisième prU : Dommst, e?ec mé- 
daille d or, 

MYSAOE HISTORIQUE. Chasse de Méléagre. — Premier pra : 
Alphonse Giaoux. — Deuxièmes prix : laeqne» BRA8CA8SAT,letB- 

Baptiste Gibert. 

M Brascassal avant fait un tableau très-remarqoablc, eU'Acadé- 
mie ne pouvant disposer d ua deuxième premier grand prif.je 
roi Charles X et la duchesse de Berri fournirent les fonds nè^ 
cessaires à sa pension de Rome. 

1826. 

PEINTURE. Pylhias, Damou et Denis le tyran. — Premier prix: 
Eloy-Firmin FÉaoM.— Deuxième prix : François-Xavier Dupré. 
' SCULPTURE (ronde bosse). Mon d'Orioo. — Premier prix : 
Louis DESFaBs. — Deuxième prix : François Joupfroy. 

ARCHITECTURE. Palais pour l'Académie de France à RoiD«. 

— Premier prix : Léon Yaudoyer fils. — Deuxième prix : Marie 
DtLANROT fils. — Tfoistème prix ; Domuey, avec médaille d or. 

GRAVURE EW TAILLE-DOUCE. Académie gravée d'après nslsre. 

— Premier prix : Pierre-François-Eugène Gibaud. —Deuxième 
prix : Achille-Louis Martinet. 

L'Académie lémoigne le désir que le ministre dispose en faveurde 
M. Jean-Baplisle Debay du premier prix réservé de I8i5. . 

PEINTURE. Coriolan chex Tullus, roi des Volsques.— Premier 
prix : François-ltavier Dupaé. — Deuxième prix ; Théophile Vau- 

CnSLET. 

SCULPTURE. Mulius Scœvola. — Premier prix : François-fias- 
pard-Aimé Lâhwo, Jean-Louis-Hicoias Jalby. — Deuxième prix : 
Honoré*lean-Aristide Uussok. 
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ARCHITECTURE. Muséum d'hisioird uatureile.— Premier prix ; 

Théodore Labrouste atné. — Deuxième prix : GBimMsa. • 

Pm de concours de grtTure eu médaille et pierre fiDe, fraie de 
eoncnrrenls. 



PEINTURE. Ulysse et Neoplolôme viennent chercher Philoclète 
dans Tîle de Lemnos. — Deuxième prix : Paul Jourdy. 

SCULPTURE (ronde bosse). Mort d'Hercule. — > Premier prix ; 
Anloine-Laurent Damtaii aîné. — Deuxième prix : Théodore^Jo* 
leph-Napoléon Iacques. 

ARCHITECTURE. Bibliothèque publique. — Premier prix: 
Marie Delanmoy fils. — Deuxième prix : fiouncuiGHoif. — Troi- 
sième prix : Abuc. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie diaprés nature. — 

Premier prix : Joseph-Viclor Vibert. — Deuxième prix : Jean- 
Claude Glavst. Troisième prix : Amèdée-Féiix-Bartbélemy 
Gbille. 



PEINTURE. Jacob refusant de livrer Benjamin. —> Premiers 
prix : Jean-Louis Bezaiid, Théophile VAUcnELET. — - Deuxièmes 
prix : Émile Signol, Eugène Hoger. — Troisième prix : Henri- 
Frédéric SCUOPIM. 

SCULPTURE (ronde bosse). Mort d'Hyacinthe. — Premier prix,: 
lean^Baptisle-Josepb Débat.— Deuxièmes prix : Antoine Etex, 
loseph Bbiah atné. 

ARCUiTECTUaE. Lazaret. Premier prix : Constant Dufëux. ~ 
Deuxième prix : Carrez. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Mort d'Adonis. Premier prix : Jean- 
Baptiste GiBERT. — Deuxièmes prix: Hugues Fourau, Eugène -Mo- 
desle-Edmond Poideyin. 



PEINTURE, tféléagre reprenant ses armes à la 80lticitati«m éà 



1829. 



1830. 
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son épouse. — Premier prix : £mil6 Sigkol. — Deoxiàme prii : 
Henri Frédéric Scsopim. 

SCULPTURE* Thésée ▼RiBqveur du Minetovre. — Premier prix : 
Honoré- Jean-Aristide Husson. — Deuxième prix : Joseph-Vérins 
Ramus. — Troisième prix : Eugùne-Louis Biôn. 

ARCH1T£GTUR£. Maison de plaisance pour nn prinee. Pie- 
roier prix : Gaerez. — Deuxième prix : Alphonse Gnunn. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie d'après nature. - 

Premier prix : Acbiilc-Lûui;> Mautinet. — Deuxième prix : Louis- 
Adolphe Salmom. 

1831. 

PEINTURE. — Le Xanthe poursoiTant Achille. Premier 
prix : Henri-Frédéric Scbopik. — Deuxième prix : Pant-Augoste 
Blafg. 

SCULPTURE. Mort de Caton d'Utique. — Deuxième prix : Pierre 
Charles Simart, Louis -Alexis-Achille Boult. 

ARCHITECTURE. Établissement d'eanx thermales. — Premier 
prix : ProsperMoRET. — Deuxième prix : Jean Amould Leveil. 

GRAYURË £N MJiIDAILLË ET PIËRRË FINE. Q^i^% expliquant 

l'énigme du sphinx. — Premier prix : Ëugén»>André OunwÉ. 
Deuxième prix ; Jactiues-AugusteFAuouiXT. 

PElNTUliE. Thésée reconnu par son père. — Premier prix : 
Jean Hippolyte Flandrin. —Deuxièmes prix : Antoine»PJia4âde 
GnERT, Hippolyte-Dominique Holfblp. 

SCULPTURE (ronde bosse). Capanée foudroyé sous les murs de 
Thcbes. — Premiers prix : Louis Brian jeune, François Jouffrov. 

— Deuxième prix : Christophe-François- Armand Toussaint. 

ARCHITECTURE. Hnsée.^Premier prix : Jeap-Arnpald Leveil. 

— Deuxième prix : François -Joseph Nolao. 

GRAVURE EN TAILLE-DOI^CE. Aradémie gravée d'aprèSBa- 
— Deuxième pji« ; Amédé^^^rihékmy^Féiix G«u.(.E. 
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r *' * 

PEINTURE. HiTm et mrpmt dIaMt, PrMifer |»riv t £«• 

gène Roger. — - beuxiècatiâ prix ; PUiUpp* CoMAittAS, Louis Yicior 
Lavoine. 

SCULPTURE. Le Vieillard et ses enfants. — Premier prix : 
Pierre- Charles Simaet. — Deuxièmes prix : Aoguste*LottiB^Marie 
Ottih , Françow-Tbèodor« Dbvaulx. 

AKCHITECTURE. École mililaire. — Premier prix : Victor 
Baltard. — Deuxième prix : Ilector-Marlin Lxfuel. — Troisième 
prix : Gbargbassb, avec médaille d*or. 

PÀYSAfiE KISTO&IQDE. Ulysse et Naosieu. Pfenûtr prâ : 

Romaîn-Ê tienne-Gabriel Prieur. Deuxièmes prix : Kcnri-Jesn- 

Saini-Ange Chasselat, Pierre Gia^ao. — Troisième prix i Eu- 
gène-Ferdinand BUTTpaA. 

1834. 

PEINTURE. Homère ebantant ses poésies dans les ^filles de :1a 

Grt ce. — Premier prix : Paul Jolrdy. 

SCULPTUUE. Flageilalion du Christ. — Deuxième prix : Julien- 
Jean GOUROEL. 

ARCHITECTURE. Atbènée, Premier prix : Paul-Engèod La- 

QDEVX. — Deuxième prix : Nicolas -Auguste THUHSLOvr. — Tioi^ 

sième prix : Alphonse-Augustin Finiels. 

G^AYIJJIE EN TÂILLE*D0UCE. Académie d'après nature. ^ 
Premiers prix : François-Augustin Beidocx, Louis-Adolpbe Salhow . 

1835, 

PEINTURE. Tobie rendantia vue à son père.— Deuxièmes prii( ; 
Louis-François-Marie Roulw, Charles -Ocl^ve 3LANCHAafi. 
Troisième prix : Jean^Baptiste-Attguste LBkom. 

SCULPTURE (ronde bosse). Mort d'Ajax. — Tous hors de coq*- 
COur$ l^pur avoir excédé les mesures données* 

ARCHITECTURE. École d» iB6deoijie«^Preiii1er prix : filiarlas* 
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Vielor Fàwn fils* — Deuxièmes prix : Alexis Paccaed, Jean- 
Fraocots-Jean-BapUste Gutepoi Beven. 

GHAVURE EN MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Roiïiulas porlani 

les dépouilles opimes. — Premier prix : Jean-Baptiste-Eugèoe 
Faaochon. 

PEINTURt:, K rapidement du rocher par Moïse. — Premiers prix : 
Dominique -Louiij-Féréol Papety, Charles-Oclave Blanchard.— 
Deuxièmes prix : Jean MuaAi, Jean-Baptiste Goigiiet. 

SCULPTURE. Horl de Soerale.— Premiers pnx : Jean BomiAS- 

siEux, Augoste-Louis-Marie Ottih . — Deuxièmes prix: Pierre-Joles 

Gavrlier, f oussaini-François Jouhjon. 

ARCHITECTURE. Palais pour l'exposition d*objeU d'art et des 
produits de Tindostrie. — Premiers prix : François^Lonis-Flori* 
mond BocLAXcia, Jacques-Jean CLsaoBT.— Deuxièmes prix : An- 
toine- Isidore-Eugène GODEBOIUP. 

ùUAV lJRE £N TAILLE-DOUCE. Académie d après nature* - 
Deuxième prix : Louis- Auguste Daeodbs. 

4837. 

PEINTURE. Sacrifice de No6. — Premier prix : Jean Mi bat. — 
Deuxièmes prix : Thomas C0UTURE9 Pierre^Iiicolas Dbisset, Jean- 
Baptiste GUiGMBT. 

SCULPTURE (ronde bosse). Ifarius sur les ruines de Carthage. 

Premier prix : Louis-Léopo'd Chambard. — Deuxièmes prix : 
Nicolas-Victor Villain, Théodore-Charles Gruyère. 

ARCHITECTURE. Panthéon. — Premier prix : Jean-François^ 
Jetn-Baptiste Goénkpin neTen.—* Deuxièmes prix : Antoine-Ju- 
lien Henabd, Jules DuRO. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Apollon, gardant les troupeaux chez 
Admète, invente la lyre.— Premier prix : Eugène-Ferdinand BtiT- 
TURA. — Deuxièmes prix : Fèlix-Hippoijte Lakoub, JcsD-Adiille 
Bbhodvillb. Troisième prix : Esbbat. 
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PtlNTlîRE. Saint Pierre guérissant un boiteux aux portes du 
temple. — Premier prix : Isidore- Alexandre-Auguste Pils. — 
Deuxième prix : lulee-Alexandre Duval^Lecanus fils. 

SCULPTURE. David cherche à apaiser tes fureurs de Ssfill. »^ 

Premier prix: Nicolas- Victor YiLLAiN. — Deuxième prix : Jean- 
|*ierre Houlive. 

ARCHITECTURE. £glis6 cathédrale. — Premier prix : Tous- 
saint FraDçoi8*leseph UcBAw. —Deuxième prix : Aoguste-loseph 
Uaonb. 

GRAVURE ENTAILLE-DOUCE. Académie gravt'-c d'après nature. 
— Premiers prix : Victor Pollet, Charles -Victor Kormako. — 
Deuxièmes prix : Aoguste-Thomas-Marie Blancbar», Gharles-Jo-- 
seph RoossBAU. 

1839* 

PEINTURE. Coupe de Joseph trouvée dans le sae de Benjamiu* 
—Premier prix : Antoine-Auguste-Ernest H^bikt. — Deuxième 
prix : Prosper-Louîs Roox. 

SCULPTURE. — Serment des sept chefs devant Thèbes. — Pre- 
mier prix : ThéodorerCharles Gruyère.— Deuxièmes prix : Gèles- 
tin Anatole Galmils, Jean-Claude Petit. 

ARCHITECTURE. Hôtel de ville.— Premier prix : Heetor-Xartin 

Lei-uei,. — Deuxième prix : François Marie Péron. 

GRAVURE m MÉDAILLE ËT PIERRE FINE. Hercule étouffant 
Antèe, — Premier prix : André Vautbibh. — Deuxième prix ; 
Jean-François-Charles- André Flachbron. 

* 1840. 

PEINTURE. Caïus Gracchus, cité devant le sénat, partant pour 
Rome.— Premier prix : Pierre-Nicolas Bbissét.— Deuxième prix : 
Angnsie Lbbovy. 
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SCULPTURE. Ulysse bandant son are.^ Deuxième prix : Pierre- 
Marie-Nicolas Hobinbt. 

AHClllTECTUUK. Palais de la chambre des pairs.— Premier 
prix : Théodore Ballu. — Deuxième prix : Plùiippe«Auguste Ti* 

TIUX. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Aeadèmie gravée. Premier 

prix : Jean Saint -Eve. 

1841. 

PEINTURE. La robe de Joseph présenlée à Jacob. — Premier 
prix : Auguste Lebouy. — Deuxièmes prix : Charles-François Jala* 
BERT, Jules- Ambroise-Fraoçois Kaudin. 

SCULPTURE. Monde Bémostbènes. Premiers prix : Georges 
DiÉBOLT, Chaiies-Josepb Goddi.^ Deuxième prix : Jaeques-Lèo- 

jiard Maillet. 

ARCHITECTURE. Palais d'ambassadeur de France à l'étranger. 
Premier prix : Alexis Paccabu. Deuxième prix ; Jaccpies-Mar« 

tÎB TiTAZ. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Adam et Eve chassés du paradis ter- 
restre. — Premier prix : Félix-Hippolytc Langue. — Deuxièmes 
prix : Tlièopbiie-Ciémeni Blamcbard, Anloioe Claude-Ponlbus 
CimsB* 

■ 

PEINTURE. Samuel sacrant David. — Premier prix : Victor- 
François-ÉIoy Bibmnourbt. — Deuxième prix : Loni8-lean*>Noèl 

DuvEAU. — Troisième prix : Félix-loseph Barbias. 

SCULPTURE (ronde bosse). Diomède enlevant le Palladium. — 
Premier prix: Pierre-Jules CiVBLiBi^— Deuxièmes prix: Reoè- 
Ambroise MABécaAL, Mathurin Mobxau. — Troisième prix : Noèl- 

Jules GtBABD. 

AACMiTEGTURS. Palais des archives. -r-Pxeii^ier prix : Philippe- 
Auguste TiTBUx. » Deuxièmes prix : Prosper DxaMUiSoif» Lapite 
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Êlienne Lbbiuic. — Troisième prix : Atberfc-François-Germaiii 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie d'après naliire. — 
Premier prix: — Louis-Désirô-Joseph Delemee.— Deuxième prix: 
Aiige-Arihor-4yl?aûi Colubr. 

1843. 

PEINTURE. Œdipe 8*exiUntde Tbèbes*— Premier prix: Eogèner 
Jean Damery. — Deuxième prix : Françoîs-Lèon BaitoimiiLB. — » 
Troisième prix : Henri-Auguslin Gambard. 

SCULPTURE. Mort d*ÉpaminoDdas. — Premier prix : René» 
Ambroiae M ar^^gbai.. — Deuxième prix : Eugène-Louis Liqueshb. 
— Troisième prix : Hubert Lavwbb. 

ARCHITECTURE. Palais de l'Institut. — Premier prix : Jacques- 
Mariin Tétaz. — Deuxièmes prix : Pierre-Joseph Dupont, Louis- 
Jules AMOBfi. 

GRAVURE 1i;if MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Arion sauYé des 
flots. ^ Premier prix : Louis Vbklby, seul eonenrrent. 

1844. 

PEINTURE. GincioDalus recevant les députés du séoat. — Pre- 
mier prix: FéUx-Josepb Barrias.— Deuxième prix:-^JBi«s* 
Eugène Lbrbptxu. 

SCULPTURE. Pyrrbus tuant Priam. — Premier prix : Eugène- 
Louis Leuueswe. — Deuxième prix : Gabriel Jules Thomas. — Troi- 
sième prix: 3ean-Baptiste-Clau(le-Eui(èûe Guillaume; le fond de 
sou bas-rt:iief avait élè brisé (médaille de bronze). 

ARCHITECTURE. Palais pour l'Académie de Paris. — Premier 
prix: Prosper DssBuissoir. — Deuxièmes prix : A!:^is-Léon Ledrd, 
Charles-Jean Laissé. — Troisième prix : Euj^ène DEMAr<Gt.Ai. 

GBAVURG EN TAILLE-DOUCE. Aeadèmie gravés diaprés nalitre. 
^ Pimier prix: jBsn^Srsesl Aiimt. — DeuxiéM prix : lo^e^ 
Gabriel Tovrrt. 
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1845. 

PEINTURE. Jéaiis dans le prétoire. — Premier prix : Fran^le- 

Léon Benouville. — Deuxième prix : Alexandre Cabahkl. 

SCULPTURE (ronde bosse). Thésée relrouvanll'épée de son père 
80US un roeher. » Premier prix : Jean-Baptiste*Çlaade-£agène 
Guillaume. 

ARCHITECTURE. Église calbédrale. — Premier prix : Félix 
Thomas. — Deuxièmes prix : Pierre Trémaux , Charles-Auguste- 
Pliilippe Lainé. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Ulysse et Nausicaa. — Premier prix: 
Jeaa-Aeliille Benouviixi. 

1846. 

PEINTURE. Maladie d*AIexaadre. •^Deuxième prix: Charles* 
Alexandre Gbauk. 

SCULPTURE fronde bosse). Mézence blessé. Pas de prix. 

ARCHITECTURE. Muséum d'histoire naturelle. — Premier prix : 
Alfred-Nicolas Noehand. — Deuxièmes prix : Thomas-Angustin 
MONGE, lacques-Lottis-Plorimond Pohthieu. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie d'après nature. — 
Premier prix : Joseph-Gabriel Tourny.— Deuxième prix ; Auguste 
LsanAMN* 

1847. 

PEINTURE. Mort de Vitellius. — Premier prix : Iules-Eugène 
Lenxpveu. — Deuxième prix ; Paul-Jacques-Aimé Baudry. 

SCULPTURE. Télèmaque rapportant à Phaianie Turne renfer- 
mant les eendres d*Hippî&s. Premiers prix : Jean-losepb Pee- 
EAVD, lacques-Léonard Vaillet. — deuxième prix : Pierre-An* 

loiue-Hyppolyte Bonnarokl, — Troisième prix: Louis Roguet. 

ARCHITECTURE. Palais pour la chambre des députés. — Pre- 
mier prix: Louis-Jacques Anaai. ^ Deuxième prix : Chaiies- 
Hathîeu-Quirin Ci^kuan*. 
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GRAVURE EN MÉDAILLE ET PIERRE FINE. EdAVOyé à km 
ptr décision de TAcadèmie. 

1848. 

PEINTURE. Saint Pierre chez Marie. — Deuxièmes prix : Rodol- 
phe^Ciaraucé Boulangeb, Adolphe-Williams Bougusaeau.— Troi* ^ 
sième prix : ClMirles-Giiatftve Uoussz. 

SCULPTURE (roode bosse). Phiioctèle partant pour le sié^e de 
Troie. ^Premier prix : Gabriel- Jules Thomas. — Deuxième prix: 

J.ouis RoGLET. — Troisième prix : Henri-Charles Maniglier. 

ARCHITECTURE. Conservatoire desarls et métiers.— Premier 
prix: Jeatt*Louia-Cliaries Gakxvier. ^Deuxième prix: Aebille- 
Ainié*Alexb HOx.— Troisième prix : Denis Lbboutiux. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie d'après ualure.— Pre- 
mier prix : Jacques-Martial Dxvaux. 

GRAVURE EN MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Mcreure formant le 
eadncée. — Premier prix : Loois-Fèltx Ghabaud. — Deuxième 
pnx : Goillaurae Bonnet. 

Concours de 1847 renvoyé à cette aunëc 1848. 

1849. 

PEINTURE. Ulysse reconnu par Ëuryclèe sa nourrice* — Pre- 
mier prix : Rodolphe-Glarancé Boulanqbx. — Deuxième prix : 
Cbarles-Gamiite Cbazal. 

SCULPTURE. Teucer blessé par Hector.— Premier prix : Louis 

ROGUET. 

ARCHITECTURE. École des beaux-arts. -«J^remîer prix: Denis 
LcBouTiux. — Deuxième prix : Gabriel4ean-Antoine Davioud. ^ 
Troisième prix : Paul-Reoè-Lèon Ginaiii. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Mort de Milon de Crolone. — Premier 
prix : Charles-Joseph Lecointe. — Deuxième pnx : Marie-Alfred 

DE CURZON. 

Sur la demande de rAcadomic M. do Curzon oblinl du ministre de 
jouir de ia pension de Rome pendant (|uaire ans. 
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1890. 

PEINTURE. Zènobie trouvée sur les bords de rAraxe.<»Preiiiieft 
prix : Paul-Jacques-AiiDé Baudky, Adolphe-Williams Boucvbbbao, 
^ Deaxièmes prix : JeaD-BapUste^Êmile Bm, Théodere-Pierre-Ni- 

colas Maillot. — Troisième prix: François-Nicolas Chifflard. 

SCULPTURE (ronde bosse). Mort d'Achille. — Premier prix: 
Charles-Alphonse Guhbry. — Deuxième prix : JeaD-Josepb-Kippo- 
lyteHomain Fcrrat* — Troisième prix: lean-Baptisle Garpsaux. 

ARCHITEGTLUE. Grande place publique. — Premier prix: Louis- 
Victor LouvET. — Deuxiônie prix: Édouard-Augusle Villaim. 

GRAVURE EN TAILLË-DOUGE. Aeadèmie diaprés nature.— 
Premier prix : Gostave^Nioolaa Birtinot. — Deuxième prix: leas* 
Baptiste Dauguin. 

1851. 

PEINTURE. Périclès au lit de mort de son ûis. — Premier prix : 
François-Nicolas Gbifflard.— Deuxièmes prix : Félix-Henri Guco- 
NOTTT, Êmile Lbvt« 

SCULPTURE. Les Grecs et les Troyens se disputent le corps de 
Patrocle. — Premiers prix : Pierre-Anloine-Ii ppolytc Bonnaroel, 
Adolphe-Désirè Craux. — Deuxièmes prix : Didier Début, Henri- 
Charles Mamiqlier. >— Troisième prix : Adolphe-Alfred-Édouard 
Lbpérb. 

ARGHITECTLlli:. Hospice sur les Alpes. — Premier prix : Ga- 
briel-Auguste ANCELfeiT. — Deuxième prix: Michel-Achille Tai- 
QUET. — Troisième prix : Joseph-Alfred Cbapelain. 

GRAVURE EN MÉDAILLE ET PIERRE FINE. Neptune fait Dattre 
le eheval. — Deuxième prix : Henri-Vidiel-Antoitte Chapu* 

PEINTURE. Résurrection de la fille de Jaire. —Deuxième prix: 

FeJix FossEY. 

SGULPTURE (ronde bosse). Philoctèie à Lemnos. ~ Premier 
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pm : AiCr6d-Adolp)i«-£<ioiiard Ltptis.— DmièaM prit : lean- 
Baplûta GAaraAQX. 

ARCHITECTURE. Gymnase. Premier prix : Pauî-René-Léon 
GiNAiN. ^ Deuxitiius prix : LouU-Fraaçoib DouaLA&D aioè, Mi- 
chel UQiuLLAao jeune. 

GRAVURE BN TAILLE-DOUCB. Académie gravée d*après natora. 
Premier prix: PauN Alplionse Billat, — Deaxlèine prix: 

Glaude-Ferdinaud (iAiLLAHu. 

1853. 

PEINT LRE. Jésus chassant les vendeurs du lemple.— Deuxiètuea 
prix : Henri-Pierre Picou, Jules-Élie Delaunay. 

SGliLPTURB. Déeespoir d*AI«aandreaprèg ie meurtre de Glitas* 
"-'Dcuxiène prU ; HeDrt*Mieliel«Atttôine Ci apu. ^Troisième prix : 
Amédée Donatien DouatBHAaD. 

ARCUITECIURE. Musie pour une capitale. — Premier prix: 

Arthur- S lani&las Oikt. — Ûeuiième prix : Ernesl*GeorgesGoQUAaT. 

Troisième prix : Pierre-lèrôme^Honciré Daumet. 

U nioi, ti'étani m;\riô après le jugement do coQCOurr,ne jouit pas 
de la pension de Rome. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Paa de concours, les essais jugés trop 
faibles. — Renvoyé â 1854. 

1854. 

PAYSAGE HISTORIQUE. Lycidas cl Méris (èglogue de Virgile).— 
Premier prix: Jean-Françoîs-Armand^Féiix Behnahd. — Deuxième 
prix : Théoplûle- Narcisse Ghauysl. — Troisième prix ; Jean-Fer- 
dinand Ghaiomeau. 

Goncours dressai en février» entrée en loges en mars (sans feu). 

Peinture. Abraham lavani les pieds aux trois anges. — Pre* 
lïïier prix : Félix-Henri (îia» omotty, pour cinq ans. — Deuxième 
premier prix : Thèodore-Pierre-Nicolas Maillot, pour quatre ans. 

Troisième premier prix : Emile Làrt, ponr trois ans. — Troi- 
sième pria : Gharles^Emesi Romaort. 
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SCULPTURE (roode iMMse). Hector et mmi fils iUlymiax. —Pre- 
mier pi ix : Jean-Baptiste Cabpeacx. — Deuxièmes prix : Amédée- 
Donalien Doublemard, Charles-Aimé Ievoy. 

ARCHITECTURE. Édifice consacré à Usèpnltore des soinrenins 
d*an graod empire. — Premiers prix : Panl-Émile Bostim, Joseph- 
Augusle-Émiie Yaudrsiibr. — Deuxième prix : Francis-Philippe 

liOiTTE. 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie diaprés natore.^ 
Premier prix : — Jo8epb*»Paul-llarias Souvt. — Troisième pm : 
loseph-Alfred AKinDOuciu. 

PEINTURE. César dans la barqoe. Deaxîèmes prix: lacqvei- 
François-Gamille Glkri, Pierre-Lovis-loseph de Corimck. 

SCULPTURE. Cléobis et Bilon. — Premiers prix: Henri-Michei- 

Anioine Cbapu^ pour cinq ans; Amëdéc-Donaiion DouBLSiuai», 

pour trois ans. — Deuxième prix : Iules* Léger-Fraaçois Eollass. 

Un accident arrivé au bas*rclief en terre de M. Chapu, lors de son 
transport des loges à la salle d'exposition, a bribé ce bas-rciicf, 
qui a néanmoins figuré au jugement et a l'exposition dans eei 
état de détérioration. 

ARCHITECTURE. Conservatoire de musique et de déclamation. 
— Premier prix : Pierre-JérOme-Honoré Dauvet. — Deuxièmes 

prix: Edmond-Jean-Bapiislc Olillahme, JosepU-Eugcne Heih fils. 

GRAVURE EN MÉDAILLE PIERRE FINE. Guerrier mourant 
sur l*autel de la patrie.— Premier prix: Alpliée Dubois*— Deuxième 
prix: Antoine Joseph Pouscarhb. — Troisième prix: François- 
Antoine ZOEGGER. 

Application du nouveau règlement de l'esquisse en ireiue-six fieurcs 
pour les peintres, sculpleurs, })a\sagisie.s cl graveurs en iiièdaille 
et pierre tiae, ei de iavaiu- projet de dix. jourâ et dix nuits pour 
les architectes. 

PEINTUHE. Retour do jeune Tobie. — Premiers prix : Félix«- 
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Auguste CiÉMUfT, Jales-'Élie Dblaqkat. — Dètixièm^ -pris ? ^ 

nesi-Barilièlemv MjcnEL. 

SCULPTURE. RomulttS, vainqueur d*AcroD, porfe les premières 
éépoailleé opîmet au teni|ilede Jupiter Fèiéirîen (ronde bosee)*-- 
Premier prii : Henri-Cbarles Vaiiiouii. — Oeoiièmee pris : Ir- 
ai8t>*Eugène ffioLLs, Auguste LacHiaiia. 

ARCHITËCTURË. Palais d'ambas^ad(>ur à Constantinople. 
Premier pris : Edmond -Jeau-Baptîale GoaiAoïit. — Deusiène 
pris : CoDstmii Noiaos* 

GRAVURE EN TAILLE-DOUCE. Académie d'après nature. — 
Priinier prix : Claude-Ferdinand Gaillasd. — Oeuxièn«e pris: 
Henri-Joseph Dusoocist* — ^euiton honorable : Cbarles-Ettgèa# 

TaiBAULT. 

PSlNTURfi. lésurrecUon de Lasaré. — Premier pris : Cbarloi» 
Prançoîs Silliir. Deuxièmes prix : Louis-Heeior Liroqs, 

iosepli-Florcnlin-Lt on Bûm^at. — Mention: Penjamin Ulmanm. 

SCULPTURE. Ulysse blessé à la ebasse par un sanglier. - Pre* 
mier pris : Josepb Tooaitoia. — Deosième pris : Jean-André tm* 
iORVB. — VeattoD : Eugène Bbiavlancbb. 

AUCUllECi iUHE. Faciihé de médecine. — Premier prix : Josepk- 
£ugène Heim. — Deuxième piis : £rn> st Uobeao* 

PAYSAGE HISTORIQUE. Jésus el la Samaritiâoe: — Premier 
pris : Joies DioiBB. — Deosième prix: Cbaries- Olivier naPsinui. 



Les ptix de i8ôâ seront donnés sur les stqets suivants : 

TEINTURE. Adam c! Èvc retrouvnnl le corps d'Abel. 
SCULPTURE. Achille saisissani ses armes (ronde bosse), 
ARGHITECTURE. Hôtel impérial des Invalides de U marine. 



7. » 
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STAXDE DE VÉNUS 



OFI&RIK â fRANÇOIS i«% EN 1531. 



Celte pièce, q«i a fait part'c Hps ventes Joursanvault el tfuller, 
a été ensuite possédée par noire collabora leur el ami M. Saimoiif 
et c'est peudant qu'elle ëiait entre ses mains que nous en 
avons pris une copie; nous ne savons par qui ello a été acquise 
à 8ft vente. Oo verra qu'il ne 8*agit pas là d'us artiste; messirt 
Ange Gabriel, qui avait rendu des services à VariAèe éa roi quand 
elle était en Italie, ne fit que présenter à François une statue 
én. marbre de Vénus. Par li je serais nssez disposé à croîrp' que 
c*é(aU plulot une statue anii(;ue qu'un ouvrage contemporaini et 
elle Dura sans doute élô se Joindre aux antiques du Louvre ou de 
Fodtaioebleau; peut-être existe-t-elle encore dans notre Musée, 
maïs nous manquons des moyens de la reconnaître. A. db V. 

En la présence de moy notaire el secré- 
taire du roy notre sire, Maistre Ânge Gabrielf fen- 
tiUieinme vénieien, a confessé avoir eu el reçeu 
comptant de Maistre Jehan Laguette^ conseiller àja 
Roy nostre sire et receveur général de ses finances 
exiraorditiaires en parties casuelles, la somme de 
trois cens escuz soleil, dont le dit seigneur iujr a 
fait don en faveur des bons et agréables services 
qu'il luy a par cy devant faicts ou royaume de Nap- 
pies, lorsque l'armée du dit Seigneur y estoit» et 
aussi pour aucunement le récompenser d'une statue 
de Venus taillé en marbre, dont il avoil fait présent 
au dit Seigneur» de laquelle somme de 111 ^ escuz 
soleil le dit Messire Ange Gabriel s*est tenu pour 
conterit et bien payé, et en a qutcté et quicte le dit 
Maistre Jehan Lagueite, trésorier et receveur géné- 
ral susdit et tous autres, tesmoing mon seing manuel 
cy mis, à sa requeste» le IX"*'^ jour de septecobre Tan 
nul cinq cens trente et ung. 

Signé: Petremoi.. 
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JEHAN DE HUÏ 

HtMm « l«i|Nji Ji tmk. — 20 mtmht <S26 



Nia uuTiïi AU mm w HiRiiiiUTi de bouhboi 

AUX JACOBINS DS PARIS. 
Commiiiilquée par H. €• Gaigae 



Quelques détail» écUtirciront les données de la pièce euifante. I^e 
eomté de Clermont dont il est ici question est Louis premier du nom, 
dire éê Hourbon, qui moilrat au mois dé jantier 1841 (Anselme» I, 
397). Sa sœur, la comtesse de Namur, c'est Marguerite de 6Iér-> 
mont, première femme de Jeao de F'.andrti.s, nuariée fen 1307 et 
morte à Paris saus enfants, vers la fête de la Purification de la 
tierge en 1309 {ibidem et II, 746). Ëlie fut enterrée dans l'église 
é«ii«ikd Matent des laeobine de Paris (iMdm et Kgàntel, % 
435). Gomsie son père, et son frère fnrjsnt enterrés dane la dit'» 
pelle de Saînt-Tbomas d*Aquin, il est possible que le tombean 
sculplé par noire tiimbier se trouvât dans la même chapelle. Quaut 
à lui, et malgré sa qualité de bourgeois de Paris, la forme même 
de son nom (Uuy est une petite ville près de Liège), et la commande 
qni loi est faite de la statue de la femme d'au comte de Flandres» 
concourent à faire supposer qa*il était d*origuie flamande. 

A tous ceus qiû ces lettres verront» Hogues de 
Crusi» garde delaprévoslé de Paris» salut. Sachent tuit 
que pardevant nous yint en jugement Jehan de Hujr» 
tombier et bourgeois de Paris [lequel] recognut et con- 
fessa en droit [soi] avoir eu et reçeu entier paiement 
de haut bonmiey noble et puissant mons' Loys» conte 
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de CiermoQt, fieigoeur de Bourboa» cbambener de 
France, ou de ses gens pour lui, de tout ce qui il li 
'ocourroit demander pour cause de la façon de la tombe 
que il avoit faite pour haute dame et noble, de dere 
mémoire» jadiz madame la comtesse de liamur^ jadis 
soer doQ dit mons' Loys, sauf et réaervé on taber- 
nacle de marbre et d*alabaslre, pour mettre sur la 
dicte tombe» de quoi il n*avoit eu point de paiement, 
si comme il disoit ; des quiex choses dessus dictes, 
sauf le dit tabernacle, le dit Jeban de Huy quitta bon- 
Dément à touz jours le dit mons' Loys, ses hoirs et 
buz autres a (qui) quittance en puet et doit appar- 
tenir, et promist^ par sa loy et sereiiient et sur Fobli- 
gacion de toux ses biens et de ses hoirs, meubles et 
non meubles, préstns et à venir^ à non venir ou faire 
venir jamès, k nul jour» par lui ne par autre, contre 
ccste quitance et autres choses ci dedens contenues. 
En tesmuing de ce» nous avons mis à ces lettres le 
jieel de la Pi évosté de Paris, juesdi, vini jours eu no- 
vembre» en Tan de grâce mil trois cens vint et sis. £t 
proinist le dit Jehan à livrer toute ladite tombe par- 
faite dedenz ceste prochaine Chandeleur. Fait comme 
dessus. Jean Baudel. 

(Arch. de l'Emp., P. 1358*, cote 497). 



' • . 
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RO£m Loisa 

Uabier et sculfleiir* — 1$ aoAt IMS 



QUITTANCK OU TOMBEAU ET J)E LA STATUE 

ISABELLE DE BOUftBOJ 



Charles de Valois^ fe père de PbiUppe VI, qui inaugura tur ie 
frftiie la branche dea Valois, épousa en iroi^ièmea noœa Uahsud 
de CbAUl'on au mois de juin \^\% ; le Iroisiéme enfaot qui uaquil 
de ce mariage fui Isabelle de Valois, qui épousa, le 25 janvier 1336 
Pierre I" de ce nom, duc de Bourbon. &iahau«l, sa mère, mourut le 
13 octobre 1358 elfutenlerréeduxCordelrersde Paris (Anselme, T, 
■i02)qu*on appelait aussi birn les Frères Nineurs,(!t Corrozet nous 
a conservé son é|*itai»lie (Ed. de Groulleait« feuillet SO, recto). Plus 
lardf lorsque sa fille fit son lestament^elle désira fornielIooMnlétre 
enterrée » ses cétès* comme on le voit par cet extrait de son lesta- 
ment en date du 27 janvier 1370 (1380): 

<c Nous est i sons la sépulture d'icelli notre corp5 
en Tesglise des frères meneurs de Paris» en ia fosse 
et soulz la tuinbc ou sépulture de niabre, où le corps 
de feu notre chère dame et mère.... gît, sus laquelle 
tombe nous voulons et ordenons un ymage d*ala- 
ba&tre fait à noire semblaoce eatre mis et acheté de 
noz propres biens* n 

Elle mourut le 26 juillet 1383 (Anselme, ifrtVem), et le compte de 
ses exécuteurs testamentaires (Arctùves de TEmptre, P. 1370, cote 
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eoniient cet article <fA «o» wereile rexécuuoa de ses 
▼oloDtét : 

« A Robin Loisd (4), tumlrier, demeuranl à Paris, 

pour sa paine et sallaii e d avoir fait et pourtrait l'y- 
mage el façon de la dicte dame avec plusieurs autres 
ymages et menues choses faictes euviron le dit ytnage 
assise aux frères meneurs de Paris sur sa tumbet par 

quiclance donnée xv d'aoust ccc mV'' et m 

iiii" 1. p. » 

MaiuLenanl il ne peut être question de posséder encore ce tom- 
beau, car rincendie, qui dévora les Cor JcHers en 1580, avait pris 
les devants sur les deslructious de 1793 (CL Pigauiol, VU, p, 6), 
el avait détruit tous ces tombeaux de reines ei de princes du saqg» 
qui faitaient des Cordelière comme un autre Saiot-Denis. 



Mnni ARTincn» (Mi) 



Ge dicl jour ^dimanche 17 février 164Î) convoy 
deb. et 4 prestres pour deffiinct George Buffequin» 
vivant paintre et artificier ingénieur du Roy, décédé au 
palais Cardinali porté à Saint*Sauveur. 

(BigitÊm 4e$ ikh àê Saini'Euitêehê,) 



(1) Le Robert Lnisel, « y marier el liinibiêr h Paris, » qui fit avec 
Thomas Pnvé en 1397 la blatiie de du Gue&clin a Sainl-Deniâ vAr- 
cbivfs, Documents, III, p. 132j pourrait bien ne faire qu'un avec 
Robin Loisel. 
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COLART D£ UON ET JEAN D'ORLÉANS 



1383 — 1420. 



I 

Kotts tfoiit inséré et-denus (Dorembre IS5Y« images 179eltiitv.) 
quelques noie» historiqties relatives à Coftrtëe La*m. En voie! une 

nouvelle, puisée aux mênips sources que les précédenles. Le prin- 
cipal uiérile de es petit document est de remonlcr à trois années 
plus loin que Tan 1386, date des reiiseiguemenls les plus ancien:! 
oa les plus reculés que nous ont fournis les noies précédentes* 

V. BE V. 

Extrait du 5° compte dea dépenses de Thotel du roi 
pour le i*"^ semeslre de l'au ». s. janvier à 
juillet. Mb. 5. fr. 1494 \ f 14, terso. 

Hamois. Sept livres de cire blanche pour faire cinq 
cierges pour le roy et nos seigneurs Èerry, Bourgo* 
gnc^ Valois et BouiIjuu, le jour de la Puriticatioa 
Notre'^Dame, tundy 2 février ; le roy au Louvre* 

A Coiat't de Laoa peintre pour yceulx paindre 
aux armes des dits seigneurs et. y mettre plusieurs 
devises ; ce jour, illec (1) (J k âous parisis. 



(1) G*e8t*i-dire> dépense en date du 2 février; le roi ëlaol au 
Louvre. 
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Kadneiir le dtmtesr, nido waû M. Vaiiei de Vimille mt t 
donné des notes sur J.^an d;OiiÀans (p. 96 79 de ce tolame). 

Jugcrez-voii« otile d*ajouter à ses iadications qii^ U date du 
2i juiiici i4ia. on trouve dans les registres du chapitre delà 
caibëdrale de Bourges ; 

In eodein capltulo fuit onlonatum quod dominui 
cantor loqtiatur cum Petro de Aurelianis quod si vuli 
habere unum anniversarium commune pro XXIIII 
icotis, quos sibi debeolur pro pictura horologii quod 

doinini fieri faciunl. 

Celte bôrloge, d'un mécanisme trè^-compllqué, eiiste encore. 
L'article cit> parle de Pterre d*0rlèans, mais c*est une crreer de 

copi-te rfclifit^e plui» loin, dan; un arlic'e où le nonfi de Jean est 
rei^lilué, puisqiie Jtan d'Orléans y quitte les chanoines de ia d. 
•ooinie pour un anniversaire. 

lean d'Orléans avait dé^k peint en 1416 la chapelle proTisoire 
où avait été déposé le corps do duc lean de Berry, à régHse des 
Atigosiios de Paris. 11 avait ensuite été envoyé en hâ'e à Bouffes 
puur diriger les préparatif» de It sainte chapelle du palais du dos, 
pour la cèrèiiiOiue de mcs funérail'es. 

Maiul-naitt ce Jean d'Orléans est-il ccrlsiinemcnt îe même 
h^mme? En 1408 il avait déjà irente-8('ptansde service; en 14^611 
en aurait eu cinquante-c*Qq, ce qui n*est pas impossible ; maîi il 
se pourrait faire aus»! que ce fat un autre de ses fils* 

DK GiRAaOOT. 

Nantes, 33 mai tSSS. 



J'ajouierai encore à ces rfiiseignemenu uu i-a-sage de Sauvai 
qui ne figure pas dans ma première noie sur Jf^an (rOrléaDs(l. Ih 
p. 343J. Sauvai a mat copié le nom, ou plulét i imprimeur y a ùil 
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uue|;rave fauie»mais rideutuc rsi évidente. C'est dins la descrip- 
tion du Louvre de Charles V: « Oa nesesenroil alors ni de chai- 
ses, lit de ptaeeM (i)* oi de sièges pliants; ces sortes de meaUes 
eommodes n^avoient point encore ôté iiivéotés. Dans la chaïubre 

do roi et de la reîno il n'y avoii encore qtie des trctaux, des 
bancs, des formes et des faudcsteui's ou fauU'nils, cl, jiour les 
rendre plus superbes, les sculpteurs en boi , les menuisiers, les 
cbargeoient d'une confusion de bis reliefs et de rondes bosst s; 
les menuiaîers les entouroienlHe lambris, et les peintres les pei- 
gnoîent de rouge et dé rosettes d*éum blanc, ta ehambr<« de pa- 
rade oft Charles Y tetioit ses requêtes fui peinte de celle sorte en 
I36(> par J»»liaii d'O -liens [sic], > i j)?.r6c «le ces meubles et de ces 
ornements pu sc^i cliarpeoàers et rocouisier.^. y* (T. 11, p. 23.) 

A. OK 11. 



FRANÇOIS D£ POILL? 

CltAVBUn 

Le mesme jour (mardi 14 novembre 1 600) fut bap* 

tizée ÂiHie MargueriUe, fille de Frauruis de Poilly, 
graveur en Uilie douce» et de Margueritte Wo^ ez, sa 
femme ; le oarrein Charles de Poillv, marchand or- 
fevre ; la marreine Anne Roussel» laquelle a imposé 
le nom. Signé: De Hodencq. (Registre de SaitU- 
Severin* Naissances ^ 16o7 à 1662.) 



(l) cf. le blason du Placel dans les IHasons domertigues de 
Utiles C««rrozei (Recueil iCaurUnuf^s poésies françaises. Patis, Jan- 
Kci, t. VII, 18^7, p. 257-b]. Buiieau l'a aussi laii tigurer dans le 
Lutrin (cliaui ii) ; 

Kn achevant ces mois, celte amante enilaiomee 
:>ur un i^lucelToisiu tombe Jeini*p&aiée* 
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STATUE DE CIRE DU ROI CHARLES YI 



OFFERTE PAft CE PRINCE 

AD TOUBEAl DE S. PJERRË DE LIXEMBOLRG (à Avi|o«B). 

novBiim 1389 



lUêe ém Wallei ém Vlrlvllle. 



« Vèu mil tr»is cens oeUnle nevfi H rof fut griefvemeBl mt- 
lade éi, pow recouvrer sa guarisen, se firent de grandes et solea- 
nelles processions. Enfin II se ▼ooa ft Notre-Dame de Gbartree eli 

rapu.stîo dt! France S. Denis, el, ayani accompli son vœu en Tune 
etTaulre église cl fait sa neuvaine, récupéra la saiiiè. A raison 
de quoy il obiini du pape qu'avenant .vacance dabbé en Tabbaye 
de S. Deois, celui qui sueeèderoit ne paféroit i|at iOO livres d'an- 
nales, o Ainsi s>xprinie Jacqnea Doablet en son Bittwre de M' 
baye de Saint-Denis (i). Les comptes royaux qni nous sont restés 
de cette époque nous apprennent en effet que le mardi 92 juin 1389 
le roi, étant à Epernon^ fit don de deux draps d'or à Noire-Dame 
de Chartres. Le 23 juin le roi se trouvait à Cliarlres môme, elle 30 
il était de retour à Pans en son hôtel royal de Saint-Paul (2). On lit 
dsp^iiàCArmqitêdeSaint'Denieiiutf le S sepiembresuivant, le roi, 
prêt à partir pour le Languedoe^se rendità Tabbaye royale de Saint- 
Denis ctqu*il.y fit d'humbles dévotions. Cependant cet autenr (3), 
non plus que lès registres de Thôtel, ne font aoeone mention de 
maladie grave éprouvée par le roi Charles YI, qui se trouvait à 
Lyon en octobre et prit part, comme on sait, dans cette ville, à de 
nombreux plaisirs. 11 quitta Lyon vers la fin du mois et parvint 



(1) Paris, 1625, in^», p. t309, 

(3) Direction générale des Ardiivea, SKf a» 39» r*49. Comptes de 

Phblel du roi. 
(3) Édition Deilaguet, 1. 1, p. 619. 



f 
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le 30 à Roquemaure, aux portes d Avignon. Il célébra dans cette 
ville, h la cour du pape Clément VII, les fêles de la Toussainl, et 
le 3 novembre il prit congé du saint-père pour se rendre à Tou- 
louse (t)« 

Ao moment où le roi entreprenut ce voyage, la réputation de 
sainteté de Pierre de Laxembourg commençait à se répandre. 

Allié par divers liens de mariage et de consanguiDÎté à la couronne 
de France, Pierre de Luxembourg était mort en 1387, ^L\ë de 18 ans. 
Les années et 1389 avaient été signalées par û^ux mille quatre 
cent soixante-six miracles opérés sur le tombeau du jeune saint. 
Parmi cea miracles, dont les BoUandistea noua ont conservé le 
résumé authentique, on remarque quarante-deux moris resauscités. 
On y remarque aussi de nombreuses goérisons obtenues par les 
mérites du bienheureux sur des malades alleints de rage, d'epi- 
lepsie et d'alicnaiion nu ni aie. Une immense affluence de fidèles 
et de pèierius commençait du reste à invoquer Tintervenlion du 
saint ou de ses reliques pour guérir des maladies de toute 
espèce (2). 

Charles VI professait en l'honneur de son « eousin, » comme il * 
rappelle dans ses lettres patentes , le l^enheureux. Pierre de 

Luxembourg, un zèle ou une dévotion spéciale. Avant de quitter 
Paris, il chargea son aumonirr ie cardinal d'Ailly, par lettres don- 
nées le 20 mai J389, de se rendre auprès du pape à la cour d'Avi- 
gnon et d'y soUioiter la canonisation du jeune thaumaturge. 
P. d*Ailly précéda en effet le roi à 1« cour pontificale, où il fut ad- 
mis, le 16 juin 1389, & présenter au pape Clément VU une pre- 
mière requête (3). Pendant le court séjour que le reî ftt de sa per- 
sonne au sein de la ville dc^ papes, Pierre d'Ailly réitéra sa requête 
en présence du roi, qui lui-même y joiguit de vive voix sa recom* 
m<indaiion (éj. 



(1) Chroniqw dê Saint-Denis, 1. 1, p« 6S0 à 6i7. 

(2) Arlasanclorum. 1 . 1 du mois de juillet, p, tfié, tt74, etc. 

(3, hoUundisU», p. 490. 

(<4) Uisioire de la vie, etc.. de hii U Pierre de LuMtnbûurgf 
LelûuruÊur, Pariâ, Ibieii, iu-li, y. tiO, 
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tà pièce qo*oD va lire se rapporte à on es-voto aecompltpir 
Charles VI en llionDcur de saml Pierre de toxemboui^» prèehié- 
ment pea tant la courto durée du passage do roi au sein delà ville 
pontificale. 

Lettres données à Avignoii le l*"* novembre 1389, faf 
lesquelles Charles VI délègue à Dmo Râpondi la 
somme de cent soixante francs sur les aàdss^pm 
le payemefU iwne statue ieeêre i PimagB db^ 

placée devant le tombeau de saint Pi£RU£ de 

Chaules, par la grâce de Dieu, roy de France, à 
nos amez et (émh les génorauU eoaseiliers i Pans 
sur lo fait des aides ordenéos pour la guerre, salut 
et dilection. Nous vous mandons que par aosire reca^ 
veur général d^lceolx aides, vous faic^es bailler et déli- 
vrer à nostreamé Dyne Rapoude, marchant et bour* 
f^ois de Paris, la somme de eent-soixaiife frans d'or 
en quoy nous li sommes tenus cl que le dit Dyne a 
paié pour une ymage de cire qu'il a fait faire de Bostre 
grandeur (I) et mettre en un tabernacle devant saint 



<Pi Des offrandes de représentations de eelte taille n^ètaient pn$ 

rares. Je n>n ciicrai que deux exeni|»les; Tun vient du Jehan d« 
Saintté d'Antoine df la Sallj, écrit, non en mais dès i455, 
comme le porte le manuscrit que je suis. C*esl la dame des Bcllcs- 
i^ousmes qui prie la Vieri^o de protéger Sainlré : « Et de ce, mon 
vray Dieu, je l'en appelle ù lesmoing cl aussi U très benoisie ^'ere 
A laquelle jo le veue loul d^rAirs, armé de son hernoiz, sur ung 
desiner houssé de aes armest toui pexant tmU milte tivre.\* » 
L'aulre exemple, qup nous connaiisons par la citatiun qu*cn a faite. 
Il« Grésy dans sa notice sur Jean dea Barres {Mém* dê Soc, éa 
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Pierre de Luzeoibourc (1); et par rapporUnl ces pré- 
sentes et quictance du dit Dyne, nous voulons yeelle 
somme de viii^ frans eslre allouée es comptes du dit 
receveur par nos amez et féaulx gens de nos comptes 
à Paris, sans coniredtt; non obstans ordenances et 
mandemens ou defFenses au contrairè. 

Donné en Avignon le prmicr jour de novemt>re. 
Pan de grftce mil ccc iii]^ et nenf, et le de nostre 
règne. 

Par le Roy^ présens Messieurs les ducs deTouraine 
et de BourboOt le Connestable et autres du Conseil. 

Signé : Montagu. 

Cel acte origîral, sur parcnemin, se conserve au Cabinfl de» 
litres el fait pariie du dossier iiapon i. D le procès rie canoni 
satioQ rapporlé par iv» UolUndUles^la ieUre de (Charles Vi lémoigoo 
(|Q*cn effet uoe moliitude de personaes, eo vieilant la sêpnhare da 
prélat mort en odeur de saiatetA» y déposaient entre autres oltran« 
des des images de cire (S). Mais je D*ai trouvé dans aocira historiea 
la mention de eetto effigie royale, offerte par Charles Vt à saint 
Pierre de Luxembourg. 

Le marchaod eu faveur de qui fui délivré ce mandat ou délé< 



Àntiiiuttire»^ t. KX, p. 353), nous a été conservé par ta Rnue de fùr- 

tune^ du pére Petaull. Il y dit que d'ancienues lap^aserieg de 
Saillie C ox <!*Orl'»;in> expliquaient la redevance des cierjçcs a 
l'évêque suzerain par la délivrance miraculeuse de quair»' barons, 
qui, prisonniers de g>iorre â la croisaile, avaient imi vœu d'otfrir 
iinq chevaux de cire k leur église. (A. de M.) 

(1) Celte ("Xj^rension de « saint » n^a d autre «alear ici que celle 
d*une courtoisie pieuse. Pierre de LasemlKMrg ne fui canonisé 
quVn i5i7. 

(2) iMc. ciuu,^ n. eoa : « £idem eeras et i jiaginca et aUa mnners 
ofCerre. » 
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l«tiott }oM un rôle itnporlatit et cttrieiti dmi f kiiteim de tètte 

époque. C*est lui que Froissart appelle IHn dê Responde, on nois 
raconlant la pari que ce banquier prit à la rançon de Jean, tils da 
duc de Bourgogne et comte de Nevers, prisonnier h Nîcopolis 
en 1396. Rapondi dès lorâ s'attacha comme conseiller à Jean sans 
Peur. Plus tard ritaiien épousa si élroitemenl les ialérôts du dse 
qo'il fut un des acteurs principaux du meurtre de la me BarbeUe, 
accompli en 1407, sur la personne de Louis due d'Orléans (1). Le 
dossier d'où nous avons tiré la pièce cl-dessos Iranserite en eoo- 
lient plusieurs autres, qui sont signées en autographe par la maîo 
de ce Lombard et scellées du sceau de ses armes. Il signait jorfino 
(et s'appelait par abrégé Dino) Rapondi, Le sceau, de cire rouge, 
se compose d'un écu penché, surmonté d'un heaume Ou timbre, 
avee cette légende en français : le ml Dfne RapoluÈê» Lbê piMsAi 
blason qui décorent Fécu se distinguent avec peine. On y recosorft 
eonfoséihent six pièces doubles ou accouplées, très frastes, posées 
en fasce : trois, deux et une. Ces objets paraissent ùire des fleurs 
qui ressemblent, pour la forme, a certaines variélt^s de resjiéce 
chardon. Elles sont groupées deux à deux et adossées par la tife. 
Sa italien» Bapmuiea eat le nom d'une plante de ce genre, vulgst- 
rement appelée en français la Hmè^rèe été w^Êimu BafionliM an 
. ploriel, et, par abrégé* Baponti on HaponAit formeraient des anMS 
parlantes. 

Vallet de VmiVlLLB. 



(1) Ser Cambi, dans Muratori, Serip$. UaL^ t. XVIU» col. 881. 
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PIERRE BONTEMPS ET FR. MARCHAND 

11 JAMVWt 158» 



OmTTANGB D*ONB PARTIE l^U PRIX éONVKNO Pùm LU STAtUEt 

Dl FRAKDOIS 1" ET DE CLAUDE DE fRAKE 



lifli piéeM pabRées pttr Lenoir (lfti«^« ifM mmnménit f^an^U^ 
èdif. de !«I0, p. à la note), et par M. de Laborde, dans 

le premier volume de la Renaissance des arls {p, 434-6, 460-2, 
47ô, 479, 484), nouH onllail entrer dans le délai! des arlislesqui oat 
Invailié à Tadmirabie tombeau de François C'est Philibert de 
itrm# qut dovn6 le dessin f^ènéra), Pient Bùnitmpê qui été 
Aargé d«9 lni»-relief»de la base» dé la ataïae de madame ht ré-» 
éiBte, et de eelles dea ilsax fila de Fraaçota 1" qui sont a fpenoux 
ttr rentablemeht, GermaHn PUm et Poiice J^qino qui ont fait les 
ligures des ForLunes de la voûle, Âmbroise Perret les quatre évan- 
îîèîisies de la voûie, le môme et Jacques Chanierei rornement du 
premier ordre au-dessus de la coraiche; cutia M. Lenoir a extrait 
dea eemptea, maia sans détails, les Boma de Bastim GatUs^ Hem 
Kgoifne et Hm de Jtourjraf , pour le reste dea omemenia, aux- 
qaela Perrtt et ChêHUnî oi»l aussi travaillé. II reaiatt à savoir de 
quelle main élaleni les figures couchées de François F"" et de sa 
femme ; ei Ton ne pouvait penser à Germain Pilon^ trop jeune en- 
core pour mériter qu on lui conliàt un morceau aussi important. 
La quittance suivante, qui a fait partie des collections Joursao- 
vault (1) et Maller, et qne noua avona copiée chez notre regrettable 



(1) Calai. n« 817, où, malgré la pbraae : tlea feea roya dtmlm 
décédez»^ et cela en 1M9, on a prononcé à tort lea noma de 
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«dUabor^Mur M. S&lm<ni,Tientooiiibler cette Ucuoe. 8&e soi|t duai 
9tt même Pierre Ronitmpi el k Framç<ris Mardiandf (TOrli^aiis^ ce 
sculpteur sor lequel les AreMm deitent à Merlet 4ee doea* 

ments si nouveaux (IV, 38!l 394). 

Ua doute seulemeni est possible, celui de savoir s'il s'^agit des 
statues couchées sous la voûic ou des statues en habita de cour 
agenouillées sur re«ètablem**Qt. Je ferai remarquer (\\m côié que 
le narché awee PUm, BmiimpÊ pour les bas relief» de la base 
« en sutTaui le eon?eiiemeiii jà par lut fait pour les figurée dé 
la dite sépulture » montre qu*il esl cbargé des si «tues; é*eit 
donc lui qui esl le scuïpteur à qui Ton cotifie les parties les plus 
imporiautesdtimûiiumenL D'un aulrc côl'^, ia somme de 337 i. est 
une fraction du pa .emeui de ces statues du roi et de la reine , il y 
a eu plusieurs payements aoiérieurs. ^ n'>tie quittance* spéciale 
pour ci>a deui statues el datée de 1680, pluade deui ans apiésk 
mort da roi« le dit esprcfrsèmeni» et il y aura encore d*aQlrsi 
payements, puisque la somme payée esl sur el tani moins da leur 
marché. Eu calculant des pavciiteots seulement égaux a celui-ci, 
ia so nuie ucvieni a<;sez forie pour se pouvoir appliquer à cette 
partie du monumeui, la plus capitale et la plus payée. £ntia le 
mot effigie me paialt décider la question d'une façon Jétiuitivt. 
Mffigi$t cesl propremeni el uniquement nue fii;Uf6 funéraire 
GOttcbée; on eu citerait des exemples au^st iiombrvox4|nlncon« 
lestables, el, sans sortir des pièces relatives à ce tombeau même, 
cen*eât pas effigies m»is figures qu'yen emploie pourlesblatues vi- 
tatUes ci agenouillées du Daupiiîu t;t du duc d OrU^ans. Etligie ne 
convient quVi un^, statue couchre sur le luuibeau, cominn, ans la 
pompe des lunëraïUos, c était le nom de Ut repré-entatiou habillée, 
de la aamblaoce du mort, ie/|l^ici, coucbée sur le lit de parade. 
Quand f ai dit qull | avait un doute, fa^ été trop loin ; il n*y s 
qu*un doute à prévenir et à empêcher de naître* 11 peut y en avoir 
an premier coup d*ceil. Il a*y en u plus à rexaman. 



I<onia Xll et d^Aone de Bretagne, dont le tombeau, par le ftjle 
irol« ne pourrait pas être postérienr aux vingl-ciuq premiéfis 
atméas dtt seizième --^-'^ 
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€• qai miâiiîae eoeore, c^est la eertitade sur ranteor des figures 
agenouillées én- roi et de la reine, qui sont probablement anssl de 

Bonlemps. QuuuLd ia figure de la régente, cesl-a-dire de Louise 
de Savoie, qui fui enterrée en effet dans le m^me tonnibeau que 
m fils, nous ne la possédons plus et elle ne fut même jamais 
enqplojée dans rexécotion définitive* Avant la révolution, comme 
anjourdlitiiy il n*y avait sur le tombeau que dnq figures, eelles du 
roi, de la reine et celles de trois de leurs enfants : François, le 
premier Dauphin; Charles, duc d'Orléans, et Charlotte de France, 
tous morts avant leur père. Deux autres de ses enlanis sont morls 
aussi avant lui, Louise et celle touchante Madeleine de France qui 
ne mit que pour mourir la couronne d'Écosse sur sa tête, et sur 
laquelle j*ai rassemblé quelques témoignages dans le R§eueU des^ 
enctennsi poéilês franç9Ues des quinzième et seizième siècles (II, 
p. 25-83 et V, Sd4-Sél). Mais la première, morte en 1517, n'avait 
que trois ans^ et d'ailleurs Philibert Delorme, pour son ordonnance, 
ne pouvait pas charger son entablement de figures trop nom- 
breuses, qui y eussent apporté de la confusion. Henri II n'avait pas 
à y figurer ; il était roi de France à son tour et il (levait plus tard 
avoir aussi son tombeau. A. de V« 

Françoys Marchand et Pierre Bontemps, sculteurs 
etymaigiers» demeurant à Paris (1)» confessent avoir 
eu receu comptant de maistro Simon Grille, trésorier 
des menuz affaires de la chambre du Roy, commis par 
le dit seigneur à tenir le compte et faire le payement 
des fraiz de la construction de la sépulture du feu 
Roy, la somme de troys cens trente sept livres dix sols 
tournois, à euk ordonnés par PhiUbert Delorme, 



(i) Dans les documents du tome IV de ce recueil, François Mar- 
chand n'est indiqué que comme demeurant à Orléans et ensuite ù 
Chartres. 



T. y. 
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ooBseUlier, aumosoifir du roy et son ar ûbUeeée» eom- 
missaire commis par le dit seigneur sur le faict de h 
coostrucUon» sur et tant Jiioins de leur marché ès ou- 
vraigea de scuUure des efFy (jies des feux roy «I rayas 
derniers deceddez» oultre les autree sommes de de- 
niers qu'ils ont cy devant reçeues pour semblable 
cause^ de laquelle sonime de IIP XXXVII^ Xsols 
tournois les dite Mareband et Bonteiïips sa lie&neDt 
pour contents et quicteut le dit maistre Simon Grille, 
commis sus dit, et tous autres, promettants, obli-* 
géants, renonceants ; fait et passe 1 an mil 4}ua- 
9ente oeuf, le samedi unzi^ jour de janvier. 

Signé, Payen et Trouvé. 



JEAN-LOUIS DAVID 




J'apprens par M. Roucher que le directoire du dé- 
partement m'avoit nommé pour etr^ un des six com« 
missaires et qu'il desiroit scavoir si j'acceptois. Je 
tiendrai toujours à honneur d*etre emplo^fé pour 
rulHité publique, et je me trouve trop heureux de 
pouvoir laire coaiioiue à ma patrie des talens en 
peinture qui, sans l'heureux décret de la liberté de 
rexposition générale de la peinture, ne seroient et 
n'auroient peut être jamais estés connus. J'ai i*hoD« 
neur d'être. Monsieur, votre très humble et votre 
très obéissant serviteur, David. 

Ce 28 août 1791. 
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S0IVI8 d'onb notk ds m. HOSPTAmUOm 
SUK UNS OPINION biù M. BÉCLARD. 

Dans son excellent livret de Técole Crançaise, M. ViUot a dé^ 
donné le réaullat de U note qui va suivre; elle lui avail M com- 
iDumquée par M. A* Hesme, andea notaire à Sens, et celuinsi a Men 
T^pdu nous la eonymuniquer à n^ire tour. À cause ëe la nouveauté 

entière et de la singulière importance de ces laiis, M. Viliol avait 
extrait la noie de M. Hesme avec assez d'élendue pour qu'on ne 
trouve ici rien d'important à i éiat nouveau. Mais, outre qu'il est 
utile de signaler encore à la recherche ei à la vènifieation des 
faits aussi peu attendus, il est utile de donner )a note entière el 
de savoir que sur ce point M. Hesmç n*a pas autre chose entre les 
mains que ce qu^on va lire. Je le fais remarquer non point pour di* 
nrivuer la Mconnaissanee qu'on doit i ees révélations tardives, 
ni pour mettre en duule rauLlienticité des faiLs qu'on doit aux notes 
de M. Deligand. Mais, s'ils avaient eux-mêmes aujourd'hui ces pa- 
piers à leur disposition, on y trouverait certainement autre chose, 
quand ce ne serait que les dates au moins approximatives des 
trois manages de Jean Cousin. Si donc ces documents, comme 
aussi les cinq portraits peints par Cousin, existent encore dans des 
mains privées en An^leierre^ ce serait pour elles un devoir et un 
honneur de mettre l'histoire de l'art français à môme de s'en 
servir avec la critique et la sûreté absolue qu'une analyse som- 
maire ne peut jamais porter avec elle. D'un autre côté il est 
impossible que les Archives de Sens ne contiennent pas sinon, des 
docnpients directs sur Cousin, au moins des points de repère, 
des mentions des Bowyer, des Rousseao, des Richer, qui, par des 
preuves prises en debors des actes privés vus par M. Deligand, 
permettent de contrôler, d'affirmer et de compléter tout ce que con- 
tient celle note; elle est trop précieuse pour ne pas être étendue 
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et aufsmentée. L'extrait qa'en a fait V. Vûlot» eomme la note 
que les ArehiM$ dolyent aujonrdliui à M. Hesme, et Tartide aa- 

térieui de M. Deligand dans le Bulletin de la SodêU de TYoniif, 
1851, p. 329-31 et 333, est surtout un appel; il serait si désirable 
de ie voir entendre qu'on ne le saurait trop répéter. 

Ce n'est pas, comme l'ont avancé plusieurs histo- 
riens» dans le château de Monthard, auprès du village 
de Souci» que naquit Jean Cousin, mais bien dans 
une des plus simples maisons de ce village, voisin de 
kt ville de Sens. Une tradition constante, les docu- 
ments de famille transmis par M. Bov^yer» arrière- 
petit- neveu de Jean Cousin» qui existait encore dans 
la Touraine en ne permettent pas d'en douter; 
mais il sera toujours iuipossible de fixer lu date pré- 
cise de la naissance de Jean Cousin. En eCTet les re- 
gistres de la paroisse de Souci, ceux déposés aux 
archives de Sens, ne remontent pas jusqu'à l'époque 
de ses premières années, puisque ce n'est qu'en 
août 1K39 que François P% par son ordonnance de 
Villers-Cotterets, a élabli dans chaque paroisse des 
registres régaliers de baptême, de mariage et de 
décès. 

Ce qai est sûr, c'est qu'en 1500 le domaine de 

Monthard appartenait à Henri Bowyer, fils de Jean 
Bowyer, Anglais d'oirgine (1), qui était venu se 



(l) Il est probable qu'en France, et malgré la persistauce eu* 
rieuse de Torthographe originaire, ce aom» dans 1% prononciationf 
dut prendre' la forme Bauhier ou B&yer. (A. de M.) 
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fixer en France de 1422 à 1430» sous le règae de 
Charles VII , alors que les Anglais étaient maîtres 
de la capitale et d'une partie du royaume. Jean 
Bowyer mourut en iAlO, et son fils^ Henri Bo- 
wyer , eut une fille, Marie Bowyer » que Jean Cou- 
sin, déjà deux fois veuf» éponsa en troisièmes noces» 
en 1537. 

À la mort d'Henri Bowyer, arrivée en 1527, le 

domaine de Montliard passa à Etienne Bowyer, pre- 
mier da nom, frère aîné de Marie Bowyer^ femme de 
Jean Cousin, puis en 1545 à Simon Bowyer» fils 
d'Etienne I^ ; Simon ayant été tué au siège de Sens 
fait par l'armée de Henri IV (1 590), le fief de Monthard 
passa à Étienne Bowyer, second du nom, son frère ; 
celui-ci était seigneur du Pavillon, de Jouaucy et de 
Soad, sieur des Grosses^Pierres, receveur du gre- 
nier à sel ; il était aussi qualifié de maître apothicaire^ 
et ce fiit sans doute à des études communes qu'Étienne 
dut rauiilié tle Dalibour, Senonais, qui fut premier 
médecin de Henri IV. Le 5 septembre 15K2, cet 
Ëtienne^ second du nom, avait épousé Marie Cousin, 
fille unique de Jean Cousin, issue de son second ma<* 
riage avec Catherine Rousseau, fille de Lubin Rous- 
seau, lieutenant général du bailliage de Sens, coni* 
promis dans Témeute du jeu de Tacquemain, arrivée 
à Sens, pour le plus futile motii, en l>57â. Cette fille 
de Jean Cousin, par son mariage avec Ëtienne 
Bowyer, second du nom et frère de Marie Bowyer» 
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troistèoM femiM de Goinîo» devint propriétaire cbà^ 
telaine dos fief et château de Montherd. 

La double aliiaace de Jeaa Cousin avec la famiUe 
Bowyer, par suite de son propre mariage et de eém 
de sa iiUet les séjours fréquents qu'il &t dans le do- 
maine de Montbard, qu» le rapproehitit de sa ùmîSk 
et du lieu de sa naissance» les vitraux peints qu'on y 
voyait et la décoaverte qu'on y fit dans h gr enier, du 
temps de Félibien, du fameux, tableau d'Eva prhm 
Pmidoraf ont motivé la créyanee que Jean Conm 
était né à Monthard^ propriété de sa famille. Mais 
c'est précisément parce qu'il avait épousé la fille fa 
possesseur de ce domaine, qui arriva à sa fille Marie 
Gousiti seulement, comme femme d'Élienne Bowyer, 
que Jean CousiOy avant son mariage, devait être tota- 
lement étranger au fief de Monthard^ oii par coMé< 
quent il n'avait pu naître. 

Jeaii Cousin» avant ses deux denûers mMriages» en 
avait contracté un premier avec Marie Richer, fille de 
Christophe Richert secrétaire de François P% qui 
devint son ambassadeur en Danemark (1). 



il) Le nom de Richer, avec la datel5i2, ouvre la liaedesamba^ 
eors de Franea en Danemark (AnnmiiirÊ de ChUtoln d§ Frmi* 
i84S, p. S8). 3é ferai remafquer à propea des irois mariagNi dl 
Jean Cousin, qu'ils sortent complètement des habitudes de son 
temps, où les lamiîlpR d*arti«tps mariaient entre elles. Sa pr^ 
mière femme est hlle d'un iieutenant général au bailliage, la 8^ 
conde fille d'un secrûlaire du roi, la troi.siènie est fille d'un pro- 
priétaire scigoeurial. Pi^en faudraitril pas conclure que Genaii), 
de famille» soU plutôt par ses travaux de peintre verrier, avait, pour 
M tMapt, de fa fortunaîCA. de fL) 
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Tels $ont les documents que nous devons à M. De- 
ligand, avocat à Sens, etqu*il a puisés dans des papiers 
(le famille qui ne peuvent laisser aucun doute sur 
leur véraeité. 

n oe reste plus aucune trace de la famille de Jean 
Cousin au yiiiage de Souci. Après la mort d'Étienue 
Bowyer, le gendre de Jean Cousin, le domaine de 
Monthard fut divisé, et un arrêt du parlement de 
Paris, du 21 août 1626, en adjugea les derniers dé- 
bria à Christophe 'Guillaume de Ricbebourg, couseiU 
1er au bailliage de Sens, que, par suite de ventes suc- 
cessives» représente la famille Fauvelet-Debonuaire, 
où fat conservé le tableau (YEua prima Pandora^ 
maioteuant passé» par suite d alliance de fàmille> entre 
les mains de M. Chanlay, ancien notaire à Sens (1). 
11 aérait à sa place au Louvre. Peut-èlre verra*t*oa 
au8M venir à la lumière les portraits de sa main, que 
M. Bowyer, dans une lettre écrite de Tours à M. Tarbé» 
deSens,le31 mail82o, disait posséder. C'étaientceux 
de Jean Bowyer, beau-frère de Jean Cousin, d'Etienne 
Bowyer, son gendre, de Marie Bowyer, sa fille, de 
Jean Bowyer, son petit*fils, et de Savinienne de 
Boniest femme de ce second Jean Bowyer, et par là 
petite-fiUe par alliance de Jean Cousin. 

A* Hbsme. 



(1) Cf. Feuillet de Conches, les Apocryphes de la peinture de 
porlraiiê» 



Digitized by Google 



356 



11 ne peut élre ieî question de Jean Cousin; il méiiierait vne 
monographie eomplèie et d*aatant plus difficile à éerire qull n^est 
peut-être pas d^omme à qti! Ton ait plus attribué de choses qui 

ne sont pas de lui; mais j'ajouterai encore quelques mois pour 
indiquer dans sa vie une date nouvelle el son nom sur un nou- 
veau livre. Jusqua présent les seuls auihenliques honi le livre de 
Perspeelive^ publié ii Paris chez Jean le Rover en 1560, et le livre 
de ParimUure^ publié en -1571. M. Bninet» dans le Manuel éu 
Ubraire^ H. Renouvier, dans ies« Types éee «oifrM pnmmin 
(Seizième siècle, p. 160-4), n*en citent pas d'autres. En toid nn 
Iroisièiiie, mais moins important; il a pour litre: «« Liwre 4e 
lingerie, composé par maistre Dominique de Sera, Italien..., nou- 
vellement augmenté et enriclii de plusieurs excelentz et àis\m 
patrons, tant du point coupé, raiseau que passeroeut, de l'inven- 
tion de M. lean Gonsîn» pelnlre S Paris. Paris, Hierosme de 
M amef et la veuve de Guillaume Gavellat, IS84. » Le privilège, 
donné pour dix ans, et qui cite le nom de lean Cousin ^e la 
môme manière que le titre, est du 7 septembre 1883. Ainsi Cousin 
vivait à cette époque. C'est une daie plus qu'uu ouvrage, car ce 
qui dans ce livre n'est pas italien est si peu de chose que je croi- 
rais presque à une spéculation; en effet il y a moins de dessins 
de Tartiste que le titre ne le faîsiit supposer; ils se réduisent aux 
trois premiers feuillets de la signature 6, et il n*y en a Jamais eu 
plus, puisque le quatrième offre an verso la marque de Ifamef, 
l'un des plus beaux Lois, au reste, qu'on puisse attribuer à la riche 
invention de Jean Cousin. L'exemplaire de l'Arsenal porte sur les 
p^ls, dans des enlacements de iaurier$,le nom de Marguerile Des- 
jobars. 

Enfin jerenverrai à un article récent poUié dans la BevuedeCAn^m 
H du Maine par M. Philippe Bèelard (numârp de décembre 1857 , 
t. Il, p. 153-162). Son titre : iem Ccmin n-l-U été eUtUUdrei peut 
sembler à bien des gens au moins étrange, mais il faut dire que 
rien n'esi plus justifié que cette question; car, en examinant les 
léuioignages, ce qui devient à prouver, ce n'est pas que Cousin 
n'ait pas été statuaire, c'est d'éublir quHl Tait été. Et d'abord 
i es privUéges obtenus par lui» et celui dn lAm ds i/roderieé^ 
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s*^jottte aux deux aiOreK, ne le quatifieat que de maître pein- 
tre (t). On Ini attribue huit quvrajfes de aculpture ; sur ees huit, 
six sont des attributions de Lenoir et une vient de M. de Clarac; 

toutes sont fausses et avec une évidence inconiesiable (2). Le seul 
ouvrage qui ail pour lui ia possession d'élat est lo tombeau de Phi- 
lippe Chabot, et c'est en vertu de l'attributiou qui lui eu était 
faite qu*on a eherché à donner à Cousin d'autres œuvres de sculp- 
ture. Le premier qui ait prononcé son nom, & propos de cet ad- 
mirable ouvrage, e*est Félibien. Mais son témoignage, pour ce 
qui concerne le seizième siècle, n*a pas la même valeur que pour 
le dix-septième (3). 

D'un autre côté et en niéirie temps que lui, Sauvai, plus 
curieux de ces choses, prononce un autre nojn« ou pour mieux 
dire n'en prononce pas du tout, car voici sa note sur le tombeau 
de Chabot : «Perlan Tattribue à maître Ponce; Sarrazin n^eet 
pas de cet avis. Tous avouent que le goût en est fort et 
superbe. » Ainsi, puisque ceux qui s*en préoccupaient alors ne 
savaient ncn (le positif et en élaicnl réduits à chercher, il n'y 
avaitaucun témoignage, ni du seizième, ni de la première moitié du 
dix-septième siècle. Dans la seconde moitié» il n'y a dans la tra- 
dition que confusion et discordance ; comme auJoard*hui, on ne 
sait qu'une chose, c*est que cela est fort beau» ce qui ne constitue 



(I) Voici Tarlicle d'' !a Cmix du Maine : a Jean Cousin, peintre 
excellent. Il a écrit en frauçois un livre de Tari de peinture. Je ne 
sais s*il est imprimé. Loys le Roy, dit Regius, en fait mention en 
son livre De la vicissitude des chom. » 

(2j Je n'ai pas h insister sur ce point, mis hors de doute par Tex- 
posé de M. R'Hîhard. 

(3) Le texte de Félibien csl celui-ci : « Comme il excellait aussi 
dans la sculpture, il (it en marbre le tombeau de Tamiral Cba* 
bot. « Il faut remarquer qu'il n'y a rien de plus dans le premier 
membre de phrase que dans le second. Félibien croit que le tom- 
beau est de Cousin ; il ne cite, il ne connaît de Cousin que cette 
œuvre, mais elle lui suffit pour pouvoir dirn qu'il excellait aussi 
dans la sculpture. Si d'ailleurs Cousin, comme il est possible, a 
donné le dessin des ornements du tombeau, Félibien, sans laire 
de distinction cuire Tinvealion et Texècution, lui a attribué celle* 
ci en y ajoutant la statue. 
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pas «n nom Tautenr. Bien ne prouve donc qoe Cousin ait été »culp- 
léBr, et la âgura de Cbabot moHift qu*aatre chose, car gne CBSTre 
àê Mtlo l^aolé nt peux pat être oDiqve dans la Tîe é nn hmnne. 
Le acDtpteur qat a troovè eeite pose n^en était pas à son coup 
dTeasal ; le acnlptenr qui a eiselé ce marbre en a taillé bien dTantres 
auparavant; il avait déjà produit beaucoup de beaux ouvrages, 
car celte sûreté, celle macsiria tl exécution, jointes à unè mesure 
et à une délicaiesse aussi parfaites, sont le fait non-seuleuient 
d'un praticien coosonimé, mais d*un homme dont, aim>o Tonique, 
eertes le plus frand génie est la sculptnre, dans tout ce qn^'elle doit 
an don nalarel le plus beau et à la science pratique la plus 
eiercée. Et cela est ai vrai qoe, lorsque H. de Laborde a trouvé 
dans les comptes de 1840 à 1950 (Chabot est mort en 1543, et ce 
serait de toutes façons l'époque de la pins ^^a^de force de Jean 
Cousin) le nom cité par hasard d'un Jean Cousin, imager, payé 
lé livres seulement par mois (l), il n'a pas cru pouvoir Taitribuer 
à notre artiste, et, avec le douto intelligent et la modestie d^ep- 
prédation qui oonviennent à la véritable critique quand elle n*ar- 
rive pas à révidence, il s^est contenté, dana sa table (p. S(53), 
d'ajouter à la suite de Tartiele de Jean CouHn, peintre, ces ainH 
pies mois : « Voir aussi le môme nom, pages 423 et 533. » 

Rieii ne s'opfiosf* h ce qu'un jteintre soit en mÔme temps sculp- 
teur. Cela est vrai ; mais, quand on est sculpteur comme l'artiste 
qui a fait la statue de Chabot, la qualité de peintre est certaine* 
nent la moindre, et Ton n'est en réalité que acvipteor : ainsi Mi- * 
cbel-Ange. ïï'ailleurs Cousin n'était pas scnlement nn peintre» il 
était aussi un peintre-verrier, et cela est fort différent ; c*est nn art 
qui est plus technique qu aucun autre, et, pour arriver au degré 
de mérite que Cousin y a aUeint, il faut avoir passé tropd^années 
à ie pratiquer malénellemenl pour avoir eu le temps d*acquérir 
à «n égal degré la tectonique, absolument différente» de la acnlp- 



(1) Bemissanee des arts à la eaurde France^ I, 423. Treize ans 
plus tard (it)63) Jean Cousin, sans autre désignation, vend une 
pierre de marbre {Hfid.^ p. 533} • 
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ture. Ce qni eit possiWe, et M. Bécîard l'indique avec beaucoup de 
justesse, c est, si Jean Cousin est pour quelque chose dans le tom- 
beau de Chabot, ce qui est à démontrer, de supposer qoMl en ait 
donné le dessin; car Ton trouYerait même nn marcbè de Conshi penr 
sn tombeM qne sa qualité de teulpteur n*en serait pas pour cela 
prouvée, ni même probable, si les termes n^'étaient formels sur ee 
point, et ne se pouya^ent pas comprendre du patron et de la sur^ 
Teillance du travail. Ducerceau ne passera jamais poor un sculp- 
teur pour avoir inventé et gravé un livre de tombeaux, et les 
coHeetions de dessins (je pense dans le moment à celle du Louvre 
et an ▼cdnme d*anciena dessins d*arçbileeture et d*omemettt8 rén* 
nia par 11. Beetailtenn), contiennent pins d*nn projet de tombeait 
sur parebemin« dessiné avec une flnesse de plume et lavé avec 
une edrelé de pi«»eeau qui non-feutement sont dignes d*nn peintre, 
mais ne peuvent pas, au moins très-rarement, appartenir à un 
sculpteur. 

11 arrivait môme assez souvent que la première idée, cest* 
à*dire la conception et le parti pris de l'ensemble, ne venaient pas 
d*Qn scalptenr. Ainsi l'on n'en aurait paa de preuves, quUl fan* 
dratt ne pas avoir le moindre sentiment de ce qui est inséparable 
de l'essence même de ebaque art en particulier, pour ne pasreoon*^ 
naître au premier coup d'œil que l'ordonnance des tombeaux de 
François I*"^ et de Henri 11 vient d'un architecte, qui en a fait des 
monuments en petit. Jamais 1 idée ne serait venue à un sculpteur 
de faire dominer Tenveloppe arebitecturale au point d'éloigner de 
eetle fa^» et d'élever à ce pmnt au-dessus de la portée de Tobil 
lêa ptrties les plna imporitntea du tombean, eellea où aen génie 
et son oiseau devaient triompher, les figures nues et eonctaées de 
roi et de la reine, qui, en fait, se trouvent sacrifiées et comme in- 
visibles 60US la pénombre d'une voûte qui les ravit aux regards de 
Tadmirateur. 

Et, dans le tombeau même qui nous occupe^ je trouve aussi, 
non dans la Û^m^ d*mie aimpiicité toute sculpturale, mais dans 
rensemble du tombeau tel qu^il noua est conservé par les gravures 
antérieures h la lévolutioB (voir Piganiol et Millin), une or- 

doonance qui ne vient pas d un sculpteur. Mous sommes babituée 



# 
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à voir la stalue telle qu'elle estmaîDtenant, siroplemeol posée sur on 
piédestal carré ; mais en fait elle s^inacrîTait dans vne triple mou- 
lure trèfr-saillante, trèa-chargée d^omements, qui Teiitourait d*ini 
grand cadre ovale, dont la plus grande dimension était placée dans 
le sens liorizoïilal; celte di.sposiiiou bizarre» unique même, el la 
scu![ihire saccommode mal de la fantaisie et de rexceptioo, le 
reliei exagéré des ornemcnls de celte moulure, les statues de di- 
mensions différentes, les volutes con tournées, les gaines à têtes 
d^animaux qui entourent cet ovale et le font arriver an carré« sont 
d'une eomplicatioQ et d'une recherche qui jurent avec la statue, 
et sentent, ou le peintre habitué à se jouer avec les complications, 
moins choquantes chez lui par la convention inhérente à son art, 
qui n'a pas le relief physique, ou le sculpteur gâté par rimitaiion 
de la peinture, ce qui est au fond la même chose. J'ajouterai use 
dernière remarque. 

L'amiral est mort le 1*' juin 1543, trois ans avant la mort de 
François I**. En y réfléchissant, j'attribuerais volontiers sa- statue 
à l'époque même de sa mort, et même elle est encore d^une sim- 
plicitt^ de pose, d'une sobriété d'exéculion déj^ bien élonnanle à 
celle époque, et telle que, si une pièce nous venait prouver que 
l'amiral l'a t'ait faire de son vivant, quand il fut nommé à celle 
charge (1), personne n'aurait la moindre surprise parmi ceux qui 
joignent le sentiment de l'art à l'étade de son histoire. Le reste do 
tombeaa an contraire est bien postérieur et de Tart des derniers 
Valois ; cela saute aux yeux et c'est historiquement tncontestabie ; 
car l'épitapbe du tombeau où vint s'encadrer la statue qu'on 
crut rehausser par ces additions^ est due à la plume de Jodelle(2). 
Or celui-ci, né en 1532, il n'avait donc que onze ans à la mort de 
l'amiral, est mort à quarante el un ans, en juillet f 57d, la onzième 
année du règne de Charles IX. Quand il fnt choisi pour écrire et 

our rehausser de sa signature ce long éloge» il devait nécessai- 



(1) II en fut honoré le 23 mars 1525. 



2) Cf. Bonfons, éd. de 160». p« 234; éd. de 1608» p. 960» et 
l'iganiol» IV» m. 
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rement Ô4re déjà en réputation ; ce ne sera donc pas 8*avaiicer 
betueovp que de dire qu'il ne l*a pts écrii avant vingt-einq ans, 
ce qui nous met déjà à Tannée 1557. Tar là il devient certain, en 
attendant que Ton poisse serrer historiquement cette date de plus 
près, que le tombeau a été fini de 1557 à 4574, et le goût des 
ornements doit faire pencher à !e reporter à la fin plus qu'au 
commencemenl de celte période. Il est môme possible que ïàpi- 
taphe soit encore antérieure au lombeau, car celui qui le fil élever, 
c'est Léonor Ghabol, grand écuyer de France ; Tépitaphe le dit(1^ 



' (I) Je relèverai une phrase de rarlicle du P. Anselme parce au'il 
vaut mieux prévenir une objection qu'être forcé d'y répondre. Il dit 
posiliiement, ÎV, 571 : « Le roy luy fit faire son efligje aux Céles- 
tins. » Si cela était vrai, la date du tombeau ne pourrait être nt 
remontée pour la statue ni descendue pour te reste du tombeau ; 
elle serait certaine. Mais il est arrivé au P. Anselme ce qui n'arrive 
malheureusement que trop, de ne pas vouloir copier, et, en récri- 
vant une antre phrase, (!c df^naturer complètement le fait qu'il 
voulait reproduire. Voici en eiïet ce qui se trouve dans les Mémoi- 
res de Casteln-ni, H, 568 : «Le roy» pour récompenser sa mémoire, 
et en faveur de 1 alliance qu xi avoit avec la maison d'Orléans ei 
d'Angonième à cause de sa femme, ordonna qufil (Ut enterré dam 
la ihapelle d'Orléam en ^église des CéUsiins et qu'on luy erigeast 
un superbe tombeau, on Ton a depuis inhumé le leu duc de Rohan, 
Henri Chabot, l'un de ses neveux. » On le voit; ce qu'a fait François !««• 
c'est d'accorder à l'amiral l'honneur cl le droit d'êire enierré aux 
Célestius; ce n'est plus ce que disait Anselme, qui ue prenait, en 
raugmentant encore, que la seconde partie de la phrase de le La- ' 
boureur, et celle-ci sort déjà de Is vérité. Il est certain que le roi 
n'alla pas au-delà de l'octroi d'un caveau. S'il eût fait élever le 
lombeau. IVpitaphe l'aurait dit, on plutôt eî!e n'aurait pas dit 
comme elle le lait d'une façon posiiive, que c'est aux soins de son 
fils que l'amiral doilfeon tombeau, car li e&i impossible d'admettre 
qn*il ait yoolut dissimuler cet honneur et se mettre à la place du 
roi. — De la môme façon, pour qu'un autre ne fasse pas inutilement 
une recherche que )e supposais bien devoir être vaine pour un tel 
objet, voici tout ce qu'on trouve sur l'amiral dans une histoire ma- 
nuscriie de l'ordre des Céleslins, écrite en 1606 par un des leurs, 
le P. Mathieu de Goussencourl, Parisien, et conservée à la biblio- 
thèque de l'Arsenal (Mss., Sùtoire prançoise, n' 42, in-folio) : 

« Il décéda en son autel (<tc),sis derrière la Folie Saint-Antoine 
l'an 1548. Il est mort p' du mois de jun, fut inhumé 7 juillet, 
où est sa représentation de marbre blanc tu naturel, appuyé sur 
le coude du bras séneslre avec une épitaphe en latin. A ses ob- 
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et ce fils de ramiral, qui se maria le 13 février 1$49^ ^st mort 
seulement en août 1597 (1). 

Dans ces conditions, et Cousia étant mis bors de cause pour le 
travail de la statue, qui ne peut dire ni de la même époque, i|ii de 
la môme pensëdj ni de Ja môme maîa que le reste du lombean^ il 
esi possible, mais seulement possible, puisquMl n^ n P^s même 
commencement de preuve, qae Gousio soit pour quelque cbose dans 
ce dernier ouvrage ; mais en radmettantmAme^ comme toute cette 
décoration sent le peintre et non le sculpieur, il n'y serait que 
pour l'invention, et ce serait contirrner encore la justesse de la ques- 
tion et de la conclusion de H. Béclard. 

Quant à ceux qui trouveraient que c'est dimiiuier Cousin 411e de 
le priver d'une gloire dont il jouissait sans conteste, il serait diflli- 
eile de leur répondre pour les convaincre qu'en cette queslioi 
rimpiété consiste non pas à ôter à un homme un mérite qu'il &a 
pas eu, mais a le lui maiiiLenir il l'enconlre de la vérité. La vérité, 
au moins pour les esprils qui tiennent à s'y appuyer ou à y revenir 
quand eiie a été obscurcie, ne se prescrit jamais par l'erreur, si 
longue qu*elle ait été ni si agréable qu'elle puisse être. Je serais 
pour ma part très-beureux 4e convenir que Cousin a été non-aeu- 
leoient un gpand dessinatettr pour les graven» en bois et no grand 
lieintre-verrier, mais quil a été encore un grand sculpteur. Seu- 
lement il faut pour cela autre chose qu'un désir, autre chose 
qu'une possession d'état qui n'a pour origine que le doute. Sans 
môme demander des statues, il faudrait au moins des faits, et tout 
esprit qui 8e4éfondra de la prévention de Thabitude, devra, sans 
nier que des découvertes ne puissent changer cette opinion^ cott« 
venir que jusqu'ici les faite manquent complètement. 

A. DE M. 



sèques, toutes les paroisses de Paris y assistèrent avec MessieuR 
de la Cour et de la Ville. » 
(1) P. Anselme, IV, m, vm> 506. 
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rMMv des l/fiiHyfiSf ce HieBiloge lioianrs saoï^aiii, un passage 
rttetif Matliiirin Luataut, orfèvre de Gatherine de Médicis, tué et 
volé, aprèii le premier point c/esl peu de chose, à la Saial-Bar- 
thélemy. Ce n'est pas la seule mention d'artiste qui se trouve 
dans ce volume; mais cet ouvrage ne se trouve guère que daos 
les bibliothèques puUiqtes, eù U n'est même que cenauilé, el 
diffiflUemem, paisqull B*f a pas 4e table 4e6 bosm de personnae* 
11 ne sera dose paa sans utilité ai eaos lAlérét d^en eilmif e les 
BOais qui 8*y Iroovenl comme perdus et de les signaler enx fe- 
dierches ulléricures. Quelques uns de ceux que je citerai sont des 
noms d'ouvriers plus que d'ai listes, mais il ne me coûtait pas plus 
de les relever en même temps; ils pourront servir t Tbistoire des 
arts industriels, l'igeutei^i qu'il n'y a rien à prendre* pour aetre 
eltjeA» dans les parties que je u^gtifEe. VBùêain 4êi UaiHym eo»* 
menée avec le christianisme ; on comprend comme proleslanls* 
et on le voit déjà par le titre, ceux qui ont été « persécutés pour 
la vérité de l'Évangile depuis le temps des apôtres jusqu'à pré- 
sent. >j Je me borne à la journée de la Saint-Barlliélemy à Paris et 
dans les provinces, ce qui, dans l'édition que je suis, celle de 
Genève, Pierre Âubert, 1619, in-folio de 8Gi teuiiiets à deux co- 
lonnes, occupe les feuillets 778 verso à 802. Gomme j*indiquerai 
toi^ours les pages, ceux qui voudront aulre chose que le relevé 
des noms pourront recourir à roriginaL 

K Paris, avec Mathurîn Lussaut, sur lequel je n'ai pas à reve- 
mr^ il y eut d'autres orfèvres allcinls par le massacre, et leurs 
maisons se désignaient natureliemeni au pillage. Ces autres sont: 
un orfèvre demeurant sur le pont au Change, nommé l'Aroudei 

(78a); BooTselle, orfèvre (783 verao); UfejnmedeMifiolis IH^y« 
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orfèvre excellent (iMdem)» et cet antre» dast malbeureuaemeBt 
nous n*aveiis pas le nom, « un jeaiie homme boyteav, orfèvre en 
la court dn Palais, fort industrienx et excellent en son art Le 

roi fut conlraini le regretter, voyant sa besogne excellente, car sa 
chambre fut pillée entièrement. » Il y faut ajouter deux lapidaires, 
Moniuet et Philippe le Doulx (78!â recio); deux horlogers, Greban, 
qui demeurait en la rue Saint-Germain des Prez, à renseigne du 
nom de ièsua (7B3); Pierre de Saitae-iloe^ boriogier du maréchal 
de Xontmorency, en la me de la Galendre (783 recto); nn armo- 
rier do prince de Condé, nommé te petit Charlea; maîstre Vincent, 
armorier en la rue de la Heaumiere ; Jacques de la Glienaye, mar- 
chand d'esmaii; Bertrand Taisné, boulonnier (1} et esmailiear 
[tùidem)» 

On remarquera, comme Ta déj& fait M. de Longpérier, dans la 
notice dn Huimpu frênçaU^ que le grand nom de lean Goqjon 
manque à cette liste, ùn n*a pas sor loi do texte postérieur à 157S, 
mais les mentions de ses travaux pour le Louvre, publiées par 

U. de Laborde et commenrai]! à 15i0, s'arréleoi même à 1562. Il 
y a donc lieu, comme en conviennent MM. Haag dans leur Biogra- 
phie proU&tanlCy de ne pas croire à la fable du coup d'arqué- 
hoae qui raarait atteint sur un des échafaudages du Louvre, fable 
qnerhistoiro-roman et la peinture ne manqueront pas de répéter 
et de perpétuer. 



(t ) Ce passage de Palîssy (éd . Cap . n. 307) viendrabien ici : a Con- 
sidère aussi un peu les boutons dosmaîl, qui est une invention 

tant gentille, lesquels au commencement se vendoicnt iroi" 
francs la douzaine. Car d'autant que ceux qui les invemèrent ne 
tindrent leur invention secrète, un peu de temps après la con- 
voitise du gain ou Tindigence des personnes fut cause qui! en 
fut fait une si grande quantité quils forent contraints les don* 
ner pour un sol la douzaine ; tellement quils sont venus à un 
tel mespris, qu'aujourd'hui les hommes ont honte d'en porter et 
disent que ce n'est que pour les belislre^, parce qu'ils sont à trop 
bon marché. » Je n'insiste pas sur le sentiment égoïste de tout le 
dèveloppeuieui de Palibsy ; nous n avous ici qu une chose à re* 
marquer, la mention on prix, qui n*est peut^tre nnUe part 
ailleurs; pas plus que le prix des grands bols d*Albert Dorer, qui 
se donnaient pour deux liarda la pièce. 
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A Troyes en Champagne, on cite comme jetés en prison et « don- 
nés en garde aux plus cruels ei signalés restants de la troupe meur- 
Irière de Troys » : Ilenri Clievry et François Mauferé, orfévrea (1) , 
Pierre Lambert, Nicolas du Gué, François Bourgeois, £dnon Ai^ 
tillot» et un jeime gar^ou nomnè. François» lerTlIeor de Piem 
Thiaîs» peiatres (786). Parmi leurs gardiemi se Irouvail Harlîn de 
Burrea» peintre ( 7S6, 787), eatboliqae foreené, Tan dea «c neuf 
personnages les plus cruels et sanglans de toute la ville, que le 
baillif avoit ivicL et ciioisis d'entre tous les autres pour eslre les 
plus suffisans et dignes d'une telle charge et commission. » ils 
s'en acquittèrent en coascience, car quelques jours après tous lea 
pnsenmeia farenl massacrés dans la prison; la boucherie s^éten*» 
dit ensuite à ta Tillst et il y périt la femme d*an nommé Colin le 
brodeur (788). 

A Orléans nous trouvons les noms de Jean de Grigny, de Jean 
Cljouard (789), de Jean Guinot, orfèvres (790). Antoinede Grigny, 
autre orfèvre, âgé de soixante -dix ans, ue fut que mené en garde 
(791). 11 n'est pas étonnant de trouver à Orléans les orfèvres dans 
une proportion relative aussi forte. Éiienne de Laune^ qui a tant 
gravé ponr enide modèles, était d*Orléana (2); et c^est dans la même 
région de la Loire, è Blois, que s'est faite dans toute la première 
moitié du dix-i>eplième sit'^cle la plus line bijoulerie émaillée. Lia 
autre nam, celui de Malhu un Foucaut, est le plus important de ceux 
que nous avons vus jusqu ici ; il est qualifié « d'excellent tailieur 
de pierres, » C'est un nom de plus à joindre à ce groupe de iculp- 
tenrs Orléanais où brillent Bénoist Bonberauit, François Marcband 
et Vicbel Bourdin. 

il Lyon nous trouvons aussi des orfèvres : Claude* Tierri, dit 
le Nez, âgé de cinquaute-cinq à soixante ans; François Artois, 
Picard, âgé de cinquante-cinq ans; Gilles famet; Jean Boulard, 
ûgè de trente ans; Jean le Grand (796). Un brodeur nommé le 
petit Robert» âgé de trenie-ânq ans, fut tué aussi (796 verso). 



A Meaux, Nicolas Caillot et Jean Gautier, orfèvres (785). 
2) Cela du moins parait probable* (Cf. Vàbmdatio de Mariette, 

m, 78.) 

T. T. U 
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ainsi qu*un artisan, «nomnié Marlio Genou, fondeur ëe son estât, 
lequel, nonobstant qn'il eusl la cuisse rompue et pour cette cause 
contrainit de garder le iisi, fut emporté daas un linceul au Bosnc », 
OÙ H fat achevé d*an bateaa qtt'il avoit gagné à la nage ei an- 
quèl II a'accrodioH (794, 796 verso). Les 4eai lions sui^aats wm 
tout i fait des noms d*orttsles : loan des Hayes ou do M, poHrtio^ 
âgé do boitante noof ans. Provençal de nation, qui r«i tué on sa 
maison, puis jeté dans la Saône, et Jacques le Challeu, tailleur 
d'hi>ioires, natif dc Normandie (1). 

11 ne ^c serait probablement pas stuv^ davantage à Rouen, oO 
nous avons à relever les noms de Havart, bon ouvrier d'arqao*> 
bosos et pisloles, deisearant près ftaint-Amand, âgé de aop t o Bls 
ttts; Rieolas Danon, orfém, près aaini-Macloa (79$) vorso); la 
femme d*on orfèvre nommd Do Bose, demeorant à la pierro Saioi- 
Nicolas ; U femme de Pierre Taillon, orfèvre; It lemmo et )a fille 
de Jacques le François, orfèvre (799 verso), et enfin celui de Guil- 
laume du L- y, pt'iiiire, Agé de q'ialre-vin!?t-huit ans, qui fui jelé 
tout vif de la fenesire en la rue, où les meurtriers Tache vèreai de 
toer (798 verso). 

H i'ai dit, il y a dans les noms qoo f ai ralofès doo noms d^arlt^ 
oam; anis aoax doe^mlres lean dos Hayos ot 4kiillanmo &m Uy, 
ooux des sculpteurs llaihurin Fonçant et Nicolas Challeu, mé- 
ritent d'ôlre désignés à de nouvelles recherches, que nous serions 
■henreux d'avoir provoquées. Tnslc rorliiae, au reste, que de n'a- 
mr eu son nom sauvé de ToubU que pour avoir cruelitsment pèrl 
dans une de cesjoarBdos4'lMrroiir «{ne Ton voudrait pouvoir effa- 
cer do lliisloiro, mais que trop do gens oublient ^and il a*agit de 
comparer lo passé ot te présent.. 4. nx M* 



^1) 0n notroovo pas de gravoors on bois, si nombreux è L|Ob, 
mais, comme au reste à Paris et à Rouen, beaucoup de libraires, 

dont la liste serait bonne à relever au point de vue de la bibliogra- 
phie. J'ajouterai que l'on Irouve, page 796, quelques lignes sar 
Claude Goudimel, le fameux musicieo, qui pënt dans le massacre 
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OlPiVBS DE TOURS 



L*art de rorf(^vrerie pendant les qnin7iAme r t seizième siècles 
eui de nombreux ioierprôies dans la riante capitale de la Toaraioe. 
Sans avoir fa réputation des ateliers de Limoges, de Paris Rouet 
ou de V ontpellier, celui de Toors n^en a pas moins prodnU des ar- 
tistes distingués fréquemment employés par nos rots. Nous &e 
voulons mentionner ici que Guillemin Poissonnier, Jehan Clienoau, 
Thomas de Saml-Pol, Jehan Fauconnier, Andié Maiigol, Robin 
Kousseau et Jehan Gilberi : on peut facilement augmenter cette 
liste avecles Comptes royaux. 

La fabrication de Tours était donc appréciée à la cour de Pranee; 
elle i*était aussi dans les provioees de Tooest, dont les ateliers pai^ 
tleuliers ne travaillaient pas Torfiévrerie artbllque, mais settlemem 
celle appropriée aux besoins de la vie ordleaire. Ainsi noes avons 
eu plusieurs fois occasion d'observer qu*en Saintonge, au seizième 
siècle, la haute société faisait voloniiers ses commandes de bijoux 
ou de vaisselle de luxe aux artistes tourangeaux. La cause d'une 
telle préférence ne provenait pas tant de la bonne réputation de 
l'atelier de Toots que du peu de valeur de celui de Saintes. 
L'exemple de Palissy, la vue de ses merveilleuses créations, n*a- 
vaient pas enfanté un seul artiste dans cette dernière ville. La 
coi poraLion des orfèvres s*y était réunie à celle des horlogers, ou, 
pour mieux dire, les horlogers y faisaient profession d'orfèvre. 
On doit tirer celle ioduciion de la bannière des deux corpora- 
tions fusionnées, qui portait seulement les attributs des borlogors : 
«M fenênU ^Êf$eta rayée el notée de eabte $ur un fond de ee 
dernier émêU* 

Le gentilhomme saintongeais, ne pouvant donc rencontrer chez 
lui l'artiste qui, au gré de son caprice ou suivant les variations de 
la mode, sût dessiner, façonner, ciseler, monter ces délicates fan- 
taisies dont îl voulait parer son costume, son logis, sa chapelle ou 
sa damot 8*en allait frapper à la porte de Tatelier de Tours. Nous 



ses 



avons vu la faMeaUmtt façon de celte ville spécUiemeot slipnlées 
dans des eonlrats passés en Sataloiige. Ea voici un exemple enriaoi 
empronté à nos archives domestiques. 
La ebfttellenie de Gravans, en réieelion de Saintes, relevait de la 

principauté de Morlagne sur Gironde, et son seigneur « debuoit à 
« cauze de la dite chaslellanye et seigneurye chescun aa au jour 
K el taiste de ToussamU au seigneur prince Ue Mortagniis, de de- 
«c buoirnoble^à cause des chasteau et principaulië du d . Moriagnes, 
« deux banaps d^argent poisant chascung vng marc de la fasson 
« et fabrication de Tours » Ainsi s'exprime Tacte de présenta- 
tion dudit hommage en date du l*'novembre 1617. Ce jour là René 
de RalMûne, éeuyer, seigneur de Cravans ei de Jazennes, requérait 
Gilles Leduc, agent et procareur des affaires de monseigneur de 
Matignon, prince de MorU^Mie, — alors Charles Goyon, sire de 
Matignon, lieutenatit général du gouvernement de Normandie^ de- 
puis maréchal de France»— de recevoir les« deux banaps d'argent 
« qu'il a dit et maintenu estrade la fabrication argent et poix sus- 
« mentionné et valieur de quarante et six liores comme de faict il 
« a faiel apparoir... par Tattestatton faitte à Tours, dattèe du dix 
« septiesnie septembre mil cincq cent quatre vingt treize, signée 
4t P, Deîacourl. » Or voici le texte de la quittance de l'orfèvre 
chargé par M. de Rabaine de la confection des banaps ; elle est 
jointe à Tappui de Tacte dont nous avons donné des extraits. 

Je soubzsiG;ne pierre de lacourt meUe orfeure à 
tours, (crtitTye a tous qu'il apartiendra auoir faict 
deulx lianapz dargent poizant chacun vng oiarc la 
piesses pour les qoelz Jay Reçu de mons' de du mesne 
pnyvidal la somme de quarante quatre liures pour 
argent et fasson et ce certiffye estre vray et les auoir 
marque du double jioinsson laicl à tours ce dix 
septième Jour de septembre 1593. P De Lacouat. 

U. du Maine-Poy vidai, qui intervient dans cette quittance pour 
le eompte de René de Rabaîne, était un gentilhomme d*Angoamoîs 

de runcieone maison de Livron. 
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1010 — leii 

ll«eumciitM eoniiiiuiiiqués par n:n. Laden Herlfli 
et Cmilo Bellier de Èm Ciuivigmcrlc* 



Du mercredy 2' jour de juing 1610. — Furent 
présens vénérables et discret tes personnes M* Paul 
Leprévost» grand arcbidiacre» Claude Couart» Damian 
dn Tronchay et Gabriel Brenyllet, noz frères et con« 
chanoynes » par nous commis et .députez en cesle 
partie du jourdliuy» d*une part» et honneste personne 
Thomas Boudin, maître sculpteur, demeurant à Paris 
medèMortorgueil, parroisse de S^-^Eustache, d^aultre 
part, lesquelles parties èsdits noms ont recogneu et 
eonfessé avoir faiot et font ensemblement les marché 
et convention qui ensuivent : c'est à sçavoir que 
ledit Boudin a entrepris et s*est submis et obligé en- 
vers nouii de iaire, bien et deuement, de pierre de 
S^-Aignan» les imaiges et figures cy après désignées, 
pour estre par luy posées et appliquées, bien et couve- 
nablement, entre les deux pilliers du chœur de notre 
église de Cliartres^ du costé du rcv^^ti^e» ^ubz le» 
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quatre arcades qui y sont, sçavoir est : en Tune des- 
dites arcades, qui est juxte la porte dudit chœur, y 
faire uftg tombeau sur lequel il posera ia figure de 
nostre seigneur Jésus Christ, resuscité triomfant, a 
costé duquel tombeau seront deux soldatz, et ung 
autre au meillieu du tomheau ; en fa seconde arcade 
fera et posera la figure de Jésus Christ et des deux 
disciples allans en Emaûs ; en la troisiesme arcade, 
en descendant, fera et posera ung ange assis sur le 
tombeau et trois figures représentant les Maries ; en 
la quatriesme et dernière arcade fera et posera six 
igures» Tune de Jésus Christ» quatre d'apostre et k 
Stxiesrne de S^ Tkomas, à genoux, meclaut la niaia 
an eosté de Jésus Christ (1)» toutes les figures sus^ 
dites de la proporîioo des auUres qui sont ès aut- 
res arcades du tour dudit choeur» phis ung évesque 
en une niche» de la proportion des auUres évesques, 
6t« au dessoubz desdites arcades» racoustrera ou fera 
tout à neuf et posera deux peiitz ymaiges qui sout 
rompus. Ët pour faire, poser et appliquer bien et 



(!) Tous CCS crroupes se voient encore autour du chœur de 
Notre-Dame ; noiîs renvoyons le Ieci*»up pour plus amples dëtaiis 
à la Description de la cathédrale de Chartres, par i'abOè Bulteatt. 

Chartres, Garnier, 1850, in -8», p. 151-52. 

Au-dessous du groupe représeutant TappanUon aux saintes 
femmes, est une petite plaque de marbre noir sur laquelle oo lUs 
T. BoQDi2«, 1611. — Voir :ome IV « pages 194-96, le marché |»assè 
pnr Jean Solas le ^janvier 1519, ci, pages 382-4, le marché passé 
en 1542, par François ÀlarcUant, { ouf d^aatresbts-rdiie&d^siiâés 
à ce mèmû tour de chœur. 
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deuetnent lesditcs figures et ouvraiges, fournjra ledit 
B$i»dmi Uot de ladite pierre de S^-Aignan que d*aiil- 
très estoffes et inaLériaux propres, requis et conve- 
nables» et coinmeacera à travailler à ladite besonsne 
d'huy en deux mois et eontliiuera sans intermission, 
eu sorte q^e,» dedans dix huict mois du jour d'hoy^ 
toute ladite besongne soit parachevée, et travaillera 
eu ce&te ville ausdiU ouvraiges Tespace de douze mois 
pour le moins à ce que nous véoyons et co&gaoissions 
comme ladite besongne s avancera, et à cest eSeel 
lu; bdllerons ung lieu commode pour travailler prodie 
de Dostredite église. Ët ser^ ladite besongne subjeete 
i yisitatioii de gens à ce eognoiasans. Et, où ledit 
Boudin ne pourroit recouvrer suiSsammeût de ladite 
pierre de S^*Âignan pour foire ladite besongne en- 
tière» luy sera loisible deaiplojer de la pierre de 
Tonnerre» et non d*aultre« Ce marché et entreprise 
ain^ fàicte par ledit Boudin poyr et moyennant la 
somme de seize cens livres tournois» sur laquelle « 
esté présenieuient avancé et délivré audit Boudin par 
vénérable et drcunspecte personne» M* Robert Bouete^ 
doyen et chanoine de notredite église» la souune de 
trois cens livres tournois en espèces et pièces de 
seize solz tournois» le tout bon et ayant cours au prix 
et taulx de lordonnance du roy nostre sire» de la- 
quelle ledit Boudin s'est teuu et tient pour coûtent. 
Et le surplus» qui sont treize cens livres tournois, 
que BQsdits commis èsdits nom ont promis payer au- 
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dit Boudin à proportion et mesure qu'il fera ladite 
besongnet et de laquelle somme ledit sieur doyen s'est 
submys et obligé de payer à notre acquist et des* 
charge la somme de mil cinquante livres tournois» à 
mesure qu'il en sera besoing^ selon le contenu audit 
présent contract, recongnoissant ledit sieur doyen 
que certain particulier qui ne désire estre nommé luy 
a mis ès mains la somme de doiize cens livres^ et 
ung aultre la somme de ceat cinquante livres tour- 
nois pour estre employées èsdits ouvraiges en ce 
qu'elles pourroient suffire, lesquelles Jeux sommes 
font ensemble ladite somme de treize cens livres par 
luy présentement délivrées. Les dittes mil cinquante 
livres qu'il se submect payer comme dessus* Car 
aÎDBy présentant, obligeant, renonçant. Faictet passé 
en ia maison en laquelle est demeuré M* Guillaume 
Lamv, presbtre, clerc de l'œuvre et fabrique de notre 
dite église, en pr^ence dudict Lamy et de Paul 
Vivian v clerc » demeurant audiet doistre, tesmoings 
ace requis et appeliez; lesquelz ont avec lesdites par- 
tyes signé la présente minutte suivant Tordonnanoe» 
^pres midy, les ans et jour dessus dits. 

Signé : R. Bouete, Lepuévost, grand archi- 
diacre de Chartres f Cocaet» Du Tronghay» 
Brenyllet, Boudin, G. Lamy. Paul Vivian, 
MussARTy avec paraphes. 

*S septembre 1610. — Quittance de 150*^ pv 
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Thomas Boudio, œaistre sculpteur» à Hoberi Bouele^ 
doyen. 

6 juillet 101 1 . — Quittance de 4S0^ par Thomas 
Boudin à Robert Boaete, faisant le reste de la somme 
de 1350 que ledit doyen avait promjs payer. 



U. 

Le lundis treiuesme jour de juin. Tan mil six cens 
unze, avant midy» Paul Lepi évost, grand archidiacre, 
Claude Couart et Gabriel Breuyllet* noz eommys, 
ayansy ainsy qu'ils disoient, recongneupar la lecture 
du Nouveau Testament, principalement, et de révan- 
gile aelon Luc, que l'apparition de Tange sur le 
tombeau de Notre Seigneur aux Troys Maries précéda 
le voiage des deux disciples allans à Emaùs^ ausquelz 
Notre Seigneur s'apparut en faisant ledit voiage, ont 
consenty et accordé que Thomas Boudin^ à ce présent» 
pose en la seconde arcade, mentionnée au contract 
du 2^ jour de juing IGiÛ, i'hisloirc de ladite appa- 
rition de l'ange aux Troys Maryes, au lieu des figures 
de i\oUe Seigneur et desdits deux disciples, et en la 
troisiesme arcade lesdites figures au lieu de ladite ap* 
jiantioii de Tange aux Trois Maryes ; dont ledit Bou- 
dm est aussy demeuré d'accord. Fait et passé en la 
maison de W Guillaume Lamy, pi esbtre, clerc de 
l'œuvre el fabrique de nostre église; en présence de 
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Paul Viviaa et Ândré Cbèsneauz, clercz demeurans au 
cloistre de notre église; lesquelz ont avec lesdifs 
commis et ledit Boudin signé la présente minutte* 

Signé : Lepoétost » grand archidiacrê, 
CùVAAT, avec faraplm. 



m. 

Du êamedy, 21^ jour faousi i61l. ~ Forent 

présens Ténérables et discrettes personnes Robert 
Bouete» doyen. Glande Greiiet, archidiaere de Pin- 
serais» Claude Couart, Ëtoy Jourdain et Gabriel Bra- 
nylet, nos frères et conchanoynes» par nouscommys 
et dépuiez en ceste partye» dujourd'bui, d une part, 
et honneste personite Thomas Btmdinf maistre sculp- 
teur, demeurant à Paris en la paroisse de S' Eus- 
tâche, d'aulre part; lesquelles partyes ont recongnea 
et confessé avoir faict et font ensemble les marchés 
et convention qui eusoyvent; c'est à sçav(»r que ledit 
Bùudin a entrepris et s'est submys et obligé envers 
nous de faire, bien et deuement, de pierre de Ai« 
gnan, les ymaiges et figures cy après désignées, pour 
estre par luy posées et appliquées, bien et eonve&a'* 
blement, en trois arcades estant à la suyle de Hus- 
toire du baptesnie de Notre Seigneur derrière le 
cliœui' de nostre éjjlise de Chartres, iîçavoir est : en 

k première desditèd arcades, qui est b |)h» pMehe 
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dudit baptesme» représentér» en figures grandes» 

l'histoire de la Teniaiion de iSolre Seigneur au dé- 
sert, où seront la figure de Notre Seigneur et celle 
du Tentateur» teiiuiu deux pierres en la main^ avec 
ung petit temple fait en dôme» au dessous duquel y 
aura encore une petite figure de Notre Seigneur, plus 
une montaigne sur laquelle y aura encore une petite 
figure de Notre Seigneur assis avec la %ure d'ung 
dragon suspendu à la voulte de ladite arcade* Et» en 
la seconde arcade, représentera l'iiii^toire de la Ca- 
nauée^ en laquelle y aura la figure de Nostre Seigneur 
d'ung costé, et de Taultre costé la Cananée à genoux 
et ung petit chien entre deux* £t, en la troisiesme 
arcade, représentera l'histoire de la Transfiguration 
de Nostre Seigneur en la montaigne de Thabor» où 
seront les ymaîges de Nostre Seigneur, celles de Elye, 
etMoyse portant en ses mains les tables du décalogue» 
avec les figures des apostreé Pierre, S^ Jehan et 
S^ Jacques (1). Et» pour faire ladite besongue» poser 
et appliquer lesdites figures et ouvraiges bien etdeue* 
ment» sera tenu ledit Boudin iournyr de ladite pierre 
de Aigoan et tontes autres estofes et matériaux 
propres» requis et convenables, et commencera à y 
travailler dès la semame prochaine et oontinuera sans 



(1) Ces groupes eiistest eneore. Voyez Tabbé Bulieau, p. 14S- 
h9 ; 80US le groupe de la Cananéenne, on lit, égaiemeot sur una 
petits plaque de marbre noir: T. BouaiH» iSiS, 
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intermissiou, en 8orte que, dedans lafeste de Pasques 
prochainement venant, toute ladite beaongne soit 
parachevée, el travaillera en ceste viile auxdits ou- 
vraiges, au lieu dont nous lavons cy devant accom- 
modé, à ce que nous veoyons comment ladite besongne 
s'avancera, et se logera aussi en la maison en laquelle 
il est à présent jusques à la perfection de ladite be- 
songne, laquelle sera subjecte à Visitation de la part 
de gens à ce cogoûissans. Ces marché et convenlioa 
ainsy faictz pour et moyennant la somme de huict 
cens livres louriioii>^ payable de moys en moys et 
à mesure qu'il travaillera à ladite besongne» dont 
luy sera avaasé la somme de cent livres tournois 
dès le commencement d'icelle pour le premier moys. 
Car ainsy promectant« obligeant, renonçant, Faict et 
passé en la maison canoniale dudit sieur doyen, 
assise au cloistre de nostre église de Chartres, en 
présence de André Lepelletier et André Chesneau 
demeurans audit cloistre. Lesquels ont avec lesdits 
partyes signé la présente minutte. 

Signé : B. Bouets, G* Gebhet^ Gouart, 

Lepeltier^ a. Cheshbao, Mussart, 

avec parajplies. 
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JEAN-JOSEPH DUMONS 



nivR DB vmm pour lk m, m HâmiiiACTiiBis 

D'AIIBVSSOIM 

SO MARS '1731 — 



mmÊÊgaé «t anMié psi» M, FMIIfpe 



La pièee suivante» qui intéresse à la fois l'histoire des manafac* 
lares de tapisseries d'Aobiisson et eelle d^ao peintre de eertaine 
Taleor dont les œuvres sont très-pen connues, m*a été obligeam- 
ment communiquée par M. Leclerc fils, marchuud de tableaux cl 
d^estampes de la rue de Provence. 

On sait, par ies registres de TAcadémie royale de peinture et 
seulpture, que le iean-Josepb Dumons» nommé par le présent bre- 
?ei> en date du 20 mars 1731 , peintre et dessinatenr pour le roi 
des manufacinres de tapisseries établies en la ville et fauboni^ 
d'Aubttsson, et qui fut reçu de TAcadémie royale, comme petntDe 
d'histoire, le t'à octobre i735, sur un tableau d'Adam cl Eve, 
dissimulé avec raison dans les magasins du musëe du Louvre, 
était né à Tulle en 16^7. Il mourut iort âgé, en mars 1779; il 
avait quatre-vingt-onze ans et six mois, et n*avatt passé par aoeno 
des grades de TAcadémie. 

B^iulres ouvrages à Paris que son morceau de réception» on n*en 
trouve plus trace. Dargcn ville raconte dans son Voyage pittonsque 
de Paris que Dumons avait peint tout en haut du maîirc-aulel de 
ia cliapelle des Capucins (quartier du Palais-Royal )« les vingt- 
quatre vieillards prosternés devant le trône de l'Agneau. » La ré- 
volution a détruit, j'imagine, la pointure de Dumons avec les Ca- 
pucins du Palais^RoyaU -«Et cependant Dumons avait lait tout ce 
qn*il fallait poor répandre et maintenir à Paris sa réputation de 
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peintre d'bisloire. H e i|iosa aus Stlees U m7-Jt-40-42-4<M1- 

SI et S3, des tableaux sacrés et profanes, la plupart d'assez grande 
dimension, des saints François, des saints Louis, le Baptême et la 
Résurreciicn du Christ, Joseph et Puliphar, Loth, Belbsabée, 
Sainte 4na« ella Vierge, des Vea^alet, dea Fleuves el des Naïades, 
Vénus et rAmour« Luerëee, tout ce que peigoaieot les Lemoloeet 
les Vanloo de son temps. C'est dans t*èg]ise de Montrettil sur Mer 
qu'il faut aller aujourdliui pour étadîer à Taise le talent de Da* 
mons. Erii. Prarond m'y a sii-oaié neuf grandii Lableaux décorant 
les enlrc-fenêlres de cette église : « lo Une Annonciation (peinte par 
Jean-Joseph Dumons^ peintre ordinaire du Hoy, en 1702); — 2" la 
Naissance de Jésus-Chnst; — *3* nn Roi dans un temple adorant 
une couronne d'épines devant un évéque debout (c'est, à n^eu pu 
douler, le Saint- Louis exposé en 1747); — 4* une Assomption;— 
8^ TAppartllon an jardinier de lésus-ClirIsI ressoscîlé; — 0* aaé 
Fuite en Égypte; — 7" Jésus enfant sur les genoux de la Vierge, 
saint Joseph est à genoux; un ange se voit dans le haut du ta- 
bleau; — 8« Jésus-Christ chez Nicodème;— 9" une Visitation. • 
Quant au Fagon donton trouve le nom auverso du brevet, il faut 
reconnallre en lui le même < M. Fagon, intendant des fiosnees, 
qui, voyant avee regret Tespèee d^anéantlssement où était tombée 
la mannfeetore de Beauvais, créée par le grand CofberT, autorisa* 
par letires paieries du 23 mars 1734, M. Oudry (1) ei M.Besnier, 
son associé, à rétablir celte manufacture, moyennant un bail de 
vingt ans. » On doit croire que c'est le môme intendant Fagon qoi 
avait provoqué, trois ans plus tôt, les lettres patentes de J. Jos. Da- 
mons. Les services que eeioi-ei avait rendus à la manufacture 
d*AuboaM>n avaient été asses édalants et assea Men appréciés* 
puisque je trouve qo*il fqt nommé directeur de la manufacture de 
Beauvais, — sans doute après la mort d Oudry, arrivée en 1755. 

Pb. ]>K GHBHVIVliaBS* 



(1) Fagon connaissait Oudry pour l'avoir fait travailler à sa terre 
de Vaurë et à i>a miisoa de Foutenay aux Roses. Ct. Abecedario, 
t ITf p« #6, et Hêmokm du Aeaiémmem^ t. II, p. 371. 
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BXIBAiT DES NSGISTEES DU CONSEIL D'ÉTAT 

Le Roy étant inrormé que les Tapisseries des mmur 
fafilures établies en la vilio ^'Âubusson soat extrême- 
Wnt éloignées da dégré de perfection dont elles sont 
susceptibles» par la daiectuosiié des desseins que l'on 
Y suit pour les fabriques. Et Sa Majesté voulant pro^ 
çurer à ces oiaQuiàctures les moyens de se rectitier 
et donner à leurs ouvrages le gout» la variété et Ta- 
ffcemeni nécessaires pour les faire recbercber. Elle a 
jugé qu'il convenoit de fisiire choix d'un peintre^ versé 
daps les talens du paisage» des plantes, animaux et 
autres ornemeqs sortables aux Tapisseries, qui pût 
£ûre des tableaux coloriés pour être substitués aux 
ansiens desseins» retoacber lesd. anciens desseins» 
y corriger les defSectaosités les plus sensibles et les 
plus marquées pour ne pas suspendre les travaux 
ordmaires et qui pût en même teins se transporter 
sur les lieux pour inspirer aux ouvriers les principes 
et rinlelligeuce d'une meilleure manière de dessiner» 
de colorier et d'exécuter lesd* Tableaux et lesd. 
desseins aiusj corrigés ; A quoy Sa Majesté voulant 
pourvoir. Vu sur ce la proposition du S. Jean4o-* 
seph Da Mons»peiutre» de iali e chaque année les Ta- 
bleaux nécessaires pour servir de patron à une tenture 
de dix huit à viugt aunes de cours» composée de fa- 
)iqi4Ufif« arbres» plantes, fleurs et animaux, de faire 
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tous les deux aus un séjour de trois mois à Aubusson 
et y retoucher tous les desseins qui sont dans les ma- 
nufactures de ia d. ville moyennant une somme de 
dix huit cent livres par chaque année pour appoin- 
temens» frais de voyage et autres généralement quel- 
conques, Ouy le rapport du sieur Orry, eonseiOer 
d'État et au Conseil Hoyal» controUeur gênerai des fi- 
nances. Le Roy etmien son Conseil a choisy et nommé 
le (1. S. Jean Joseph Du Mons en qualité de Peintre 
et dessinateur pour Sa Majesté desd. manufactures 
de Tapisseries établies en la d. ville et fauxboui|( 
d*Aubusson et des environs. En conséquence ordonne 
que led. S. Du Mons fournira chaque année les Ta- 
bleaux nécessaires pour servir de patron à une Ten- 
ture desd. Tapisseries de la hauteur ordinaire d*icelles 
et du cours de dix huit à vingt aunes de France, En* 
semble un patron pour la bordure de chaque Tenture, 
lesquels tableaux et patron pour lad. bordure seront 
composés d'un gout varié et convenable, peints et 
coloriés à Thuile et enrichis d'arbres, plantes, flears, 
tabriques et animaux^ Et ne pourront être exécutés 
en Tapisseries qu'ils n'ayent été aprouvés par le sieur 
Conlrulieur gênerai des tiiiances. Et sera tenu le d. 
S. Du Mons de faire tous les deux ans an voyage en 
la il. ville d'Âubussou et J'y sejouruer pendant trois 
mois, pour y retoucher successivement tous les des- 
seins se trouvant dans les d. manufactures, y chan- 
ger et corriger ce qu'il y reconnoitra de défectueux 
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tt de mauvais goat et j substituer ou ajouter ee qui^ 

croira propre à raprocher les tapisseries du degré de 
pertection où elles peuTeutètre portées facilemeut^ et 
pour donner aux chefs, ouvriers et apprentîfs des d. 
nmu&ctares les aviii, instnictioiis. «t ensoigneoieiis 
nécessaires à ceteflfet, et leur inspirer les principes, 
le gout et riutelligence d'une meilleure manière de 
dessiner» dé colorier et d'exécuter lesd. Tableaux et les 
d* desseins par luy corrigés. Ordonne Sa Majesté que 
par radjttftcataire gênerai des Fermes unies il sera 
payé annuellement aud. S. Dumons la somme de 
huit cent Ityres pour ses appointemens , frais de 
voyages et autres généralement quelconques en la d. 
quafité ài Peintre et dessinateur pour Sa Majesté 
des d. manufactures, et ce à compter du premier 
janvier de la présente année sans aucune retenue de 
diiûeme, de laquelle somme de dix huit cent livres U 
sera fait employ dans les États qui seront arrêtés an 
Conseil pour les charges assignées sur les cinq grosses 
Fermes» à commencer dud. jour prenûer janvier de 
la présente année mil sept cent trente un et sera 
lad; somme de dix huit cent livres passée et albuée 
sans difficulté en dépense dans les états au vray eH 
compte qui seront rendus au Conseil et en la cham- 
bre des Comptes par led. adjudicataire» en raportaiit 
les quittances du payement qu'il aura fait annuelle- 
ment de lad. somme et pour la première fob seule- 
ment oopie coUatioDnée du présent arrest. Fait au 
T. 9& 
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Conseil d^tat dû îiùj, Majesté y et^rii, tàiit à 
tréfile UQ. 

# 

Au TersOy les noms de MÊ. Fàgon et M* Baroz, 



PHILff PE BE Là HTBE 

lioli8aq;neur# — JH^ dâ la Hire n'a fiât tmr^ par la 
^ttÉnee qu'il m^a montrte de Mont Lafet^rref ^aa 8i 
eapiiatioDt suWaût la taxe qa il a eud comme profea- 
aAir de l'Acadéinia d arebiteetura» a$t anlièremeal 
pajée dès le 14'' do mois de jaûyier dernier. J'auase 
aalé mof afteama» Monieigneor, Yaot iirira aa ra^ort^ 
ai je n'eusse apprélieadé de voua eétre ineOinmode 
laaa la eonjonetitre d'affaire ea Yôiia TOiià trowéi» 
et si l'on ne m'eust pas dit que vous ne voyés per- 
aanie. le mo &m présenté pluneara kna i Taim 
porter Monseigneur» pour vous marquer en toutetf 
aeeasid&a que je aula et aeray toujetara avee m pra-^ 
fbnd respect. Monseigneur» votre très humble it 
très obeiaaaoïl «RBrritenr. FiiiiMlil. 

A Paris^ ce 19^ fev. 1696. 

PIN OU TOMB CINQUI^MK DBS D0GIIIIBNT9. 
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LIVRAISÛN DU 15 JANVIER 1857. 

ikàAN BULLAKf , architecte des Tuileries. Analyse d^un 
compte de dépenses de iS74, par M. A. db MawTAiGLOii^. i 

BERNARD PALISSY. Payements relatifs à la grotte de terre 

émaillée, faite par lui en 1571 dans le jardîn des Tuileries. 

suivis de la description, par M. A. de Mowtaiglon, d'uh dessin 

représentant le projet de cette grotte 14 

Marie-Catherine de Gondi, dame du Perron (cf. p. 19j, fille de Ni- 
colas du PerroTi,née vers 1515, morte Ie4avril 1574 Brantôme v 
en parle (Kic de Charles IX} kpeu près comme grande maîtresse 
des filles d'honneur. Son mari était générât des finances à 
Lyon, et c'est là qu'eut lieu leur mariage. L'hôtel du Perron 
était sur remplacement de la rue de Rivoli, à la hauteur de 
la rue de la Paix, avec entrée particulière sur les Tuileries; 
il fut réuni ensuite h celui de Vendôme. 

GUIXAMUXPU8, architecte et sculpteur du onzième siècle 
(1081-1087). Note communiquée par M. C, Gdigue.... 30 

ÉgITAPHES DË QUELQUES ARTISTES FRAI\Ç\IS dans 
Téglise Saint-Louis des Français à Rome ( 1682-1850). Article 
de M. Philippe de CHEwwBViàRBS 31 

limiSÙg DU 16 MARS 1851 

ÉPITAPHES DE (gf^ELQUES AHTIStES FRANÇAIS daos 
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réglise Saint-Louis des Français à Rome (1682-1850). ArUele 

de M. Pnum de CHimiBviftiiBS (suite et fin) 33 

LETTRE DE F1IANÇOI8 I« A HICHËL- ANGE ( 5 févfier 

1546) .* 39 

Ceîlc leUre avait déjà éié redoouée d aprèâ lorigiual par M. Le 
Glay, dans ses infllivtsi MÈt9riqm de 1838. Mceiadmenl elle 
a été transcrite, oomne 11 convenait, dans le Catalogne de 
Musée de Lille. 

LETTRE DE BONAPARTE AIT KINTRE WICAR (10 

juin 4796) 40 

TKSrAMi::ST de pierre MIGNARD (29 octobre 1663), 
commuQîqué par M. fiiSL« annolé par M. Paul Mântz. . 41 

11 est question dans une note (page iu) de la fille de Mignard. 
J'ajouterai sur elle cette aonolalion curieuse, prise sur un 
exemplaire du fiobiliaire de Picardie d'Haudicquer de Blan- 
court (Paris, 1693, in-4<'), acluellement eu la possession de 
Tèdltenr de ce recueil et couTorl de notes manuseriies. Celle 
qui nons intéresse est è la page 413, à propos de celte 
phrase : Julu de Pa$ eH à présent eoUmel du régiwtent de 
Feuquières. 

« C'est ce Jules de Pas, coniLe de Feuquières, qui, devenu amou- 
reux de Calberine Migoart, fille du célèbre Mignan, peintre, 
dit le Romain, eicellent« Tépousa. G^étoit une des iplus belles 
et plus aimables personnes de son temps et qui a eu les 
diverses aventures auxquelles Textréme beauté est sujette, 
ayant été en dernier lieu entretenue par M. Blouin, premier 
valet de chambre du roi et gouverneur de Versailles, dont il 
a eu une Hile^ qu'il a fait bien élever, qu'il appelle sa nièce 
et qui était à marier en 1712. Le comte de Feuquière n*a pas 
laissé que de vivre avec eUe« et ils fttoient Fun et Tanlre, dans 
les derniers temps, logés dans ^appartement de N. BIouId, 
au château d« Versailles. » 

La fille de blouin était née avant le niariage de sa mère avec 
M. Feuquières, car sans cela elle aurait porté le nom de 
celui-ci, qui ne s eu serait pas autrement formalisé, si Tua 
rapprocbe la note précédente de ce passsg e de Saint-Simon 
(éd. CheruiU in-12, tome I. page 190) à Tannée 1696 : a Uo 
mariage d*amour fort étrange suivit celui-ci, d*un frère de 
Feuquières, oui n'avait jamais fait grand chose, avec la fille 
du célèbre Mignard, le premier peintre de son temps, qui 
était mort. Elle était encore âi belle que Blouin, premier 
valet de chambre du roi» rentretenait depuis longtemps, au 
vu et au su de tout le monde, et fut cause que le roi en signa 
le contrat de mariage. » Dangeau [nouvelle édition, tome V, 
page 300) nous donne pour cette signature la date do 
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16 mars: « Le comte de Feuquières. colonel d'infanterie et 
frère du marquis de Feuquières, lieutenant gén<^ral, a fait 
sigfner au roi son contrat de mariage avec mademoiselle 
Miguard, iille du lameux Mignard, peiuire du roi. Ce mariage 
ii*e8t pas approuvé par tout le monae. » 

INSCRIPTIOJV MISE AU IX « SIÈCLE sur le tombeau de 
saint n^saire d'Arles, note de M. A. DE Montaiglon . . . . 31 

BENIGlKE SAaRAZIOf, peintre et seulpteur. Prix fait des peia- 
tnres de rii6tel de Tille de ToqIou (7 mai 1674). Docament 
, communiqué par M. Léon Lagbamge (cf., p. 80) S4 

Prix de la ehftsse de sainte Geneviève, exécutée par BOIVARDUS, 
orfèvre parisien (1242). Document communiqué par H. T. 

BONNIN , S5 

FBÈaE JEAIV RIGOT, miniaturiste etcalligrapbe(1489).Notiee 
sur un missel de saint-Aspais de Melun, par H. E« GafiST. 56 

DENIS GROGNET^ peintre (1560), et NICOLAS BIGOT, 
orfèvre (1695). Documents ehartrains communiqués par MM. L. 

Merlet et R. Bellier de la Châvignerie 59 

Chanson sur différents projets de tombeaux [ our Monseigneur le 
cardinal de Fieury, exposés au salon de 1743, communiquée 
par M. JuLKs Gousm • • 62 

LIVRAISON DU 15 MAI 1867. 

ESTIENNE GUIOT et JEHAN DE S£.\LIS, peintres et ver- 
riers. Travaux pour le Château et la Geolle de Rouen (1433> 
1436). Pièces communiquées par M. Le Roux de Lihcy*. 65 

OVILLAVHE BOUTBLOU, peintre de Blois (6 mars 1556). 
Quitlanee des peinturea faites pour une tragédie représentée i 
Blois par ordre de €aiherine de Hédieis. Communiquée par 
M. Le Roux de Lingy. 67 

Ce peintre a un article dans la Bemusance des ArU, de M. de 

Laborde, I, 201-2. 

PIERRE HAiMOIV^ architecte. Dépenses faïK^s pour la construc- 
tion du cioUre des Gélestins de Paris (1539-1549). Annoté par 
H. A. de HoHTAiGLOn • . • 68 

G*est bien dans un livre que Millin (cf. p. 69) a pris le nom de 
Herre Hanoot et dans un livre bien connu et quil n'aurait 
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pas moins du cilcr j^our cela, la Deimpiwn de Paris de 
Piganiol. Le compte même (}ui Tobj^îi dê cei arùcle 
avfic été j^H^iniifMqii^ à celm-à fi#r le P. AMiae Beequet, 
biblioihëiiaire M$ C^iuûn, fUirl W jMVûr 173» (IV« 
p. 253 et 268) 

BIWE AT ppBip^T. UtlTfi à U Société 4ini« (fit ^H». 9fB 
DÉPENSES de la con$trucli(N9 dv Vf4 de |f|r|ce, 1666. Noie 

da M. A. DE MoNTAlGl'Oif..... 76 

B|:!\lGiy£ 6Al^t(A7IâI, l>9|ulfe (cf. p. $4). J!fQfe 4^ % j{îox 

Lagrange 60 

I^QlllEniICO QUIPI, sculpteur. Trois lettres relatives ^ left|ftW 
de rauti^re leiiaDi le portrail de Lews ^V, deelii^ée ^ |^re 
de Yenaillee» avec une note de H* A. de Hontaiglon sur 41. m 
tà TeiuJ^RiE, direeteitr de TAcadémie i Rome. %i 

NOËL BniGUET et JE A. \ PALLU, sculpteurs en bois. UuiL- 
tances des sculplures faites sur les portes des anciennes écu- 
ries 4e Yersaiiles (22 mai 1681 )• C9mmuoi(;^ë pfif M* Aoui 
dbLircy 66 

^IBfUUB OC^EliT) peiptre. Mémoire de traveiix Ails p^nr Ip 
d^p de l'Omppei de 1707 à 1709. Çomoiupif^é par |l. Ûmi 
LcPAGi • • 67 

Date Ue la reconstruction du château de Clave^son, en Dau- 
phiné (iy08'. Noie de M. A. de Montaiglon. . • 91 

Acte do décès de Jfi^AIV-BAPTIsrE ]|AT1Flj||||(27 «yfil f 72(E|j. 
P^mmuniqué par V. Rawbl. ...•.••••••f 92 

PIBRBE SUBLEITRAS^ peintre.* Lettre à î^* ^9 
(il décembre 1739). Communiquée et annotée par M. le comte 
E. ne HoNTLAim i)3 

JACQUES DE LAU\AY, orfèvre. Ouiltance d'une chapelle 
pour le roi (16 mai 1641). Communiquée par M. Le Roux, ok 
LiHCY.*.. 96 

UVRAIiSOH DU 15 JUaiiT IS57, 

LETTRES ÉCRITES PAR MERRE-VAm. VRIJOQM 

à U}l. OpvoscE et Fauconkier pendant sou yoyagç dTtoUe 
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originaux possédés par iui-mêiBe et par MM. Joliei, Sàwt- 
fsRE ET Pelée ••%»•••>«••••• » 97 

LIVRAISON DU 15 SEPTEMBRE 1S57. 
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LETTRFg ECRITES PAR PIERRE -PAIDL PRUDAPN 
à tiM. Dbvosgb kt Padconniir pendant son Toyage d*IUlie 
{Suite etfln) « «Z... ||7 

4BLAV1IÉ RAMET, tcttlptenr* — Lettres da baron de Iç^f^an- 
vanli aru ifraveor Jean-Geôrg«s Wille (15 octobre 4780). 171 

RUGIEllO DE RUGIERI, peintre. — Quittance de renies 
communiquée par M. Le Roux de Lincy (17 août 1857). 473 

MGQVES MONIER^ peintre. — Son acl^ de maria£;e (IjS fé- 
vrier 1681 )» communiqaè par M. Lambron m ^griiIi avec 
note de M. A. de Montaiglon sur la restitution I Jean Renier 
le père du tableau d'une Harie de Médicis en lunon eouservé 
au palais de Luxembourg 174 

JDAN D'ORLÉAXS, FRAJ\ÇOI« D'ORLÉA^iVS, son fils, et 
COLiiRT DE LAOSf peintres. — Extraits des comptes royaux 
de Charles VI (1385 -Uûô), communiqués et annotés par 
M. Vuxn M YiMvaLB tCf. p. 380-41 • • 176 

Transpon à Fontainebleau de sculptures en bois pour un plafond 
^9 juin 4W)^ epuMsumnié psf il. La Ron m Lwcar* • • IM 

IBfJSTACHB POTBIlERi) péinlra de Troyes. — ^itUuee du 
i9 jaiHet 1593, communiquée et annotée par M. le baron de 
MpRlïi(ERlE 185 

PfpmSU ONORAXQ (PONORÉ PELLE} emUIVSIJ liACROIX 

sçplpteurs ^n^fm .^/vlm» au 4ia-«eiiliàaie sitete* — LeitM 

de M. Uoii L^OMMOIt • 1 86 

4^t^ de ualmiiee 0 do àètàÈ d^É1WQ»W HILUIflM 
^3 mai im), PIC^RRE LE.GDiQ» (1| aid KTIA), MAIV- 
f RAqiG|9J# M|J#i i2 4e£^içiftr« 17î^), et iWlQAi-îMAÏIiliRI.V 
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LANTARA (22 décembre 1778), conmiHiîqués el annotés pir 

M« Ekilb Bblliee pi la CsAviomn. • • • • 190 

Artistes eompris dans Tètat de la maison do rot en I6S2. — Hôte 

de M. A. DE MONTAIGLOK 195 

OOHENfCO BORBOMO, pomlre bolonais (iftaB). — Fresques 
pour régUse des religieuses de la Visitation de Sainte-Marie de 
Villefranche (Rhône). Doenment commaniqoé ei annoté par 
M. C. Gqioub 197 

GIJILLAUlfS CODOLET> maître de pierre à Marseille» en 

\m m 

JOSEPH VERI^ET. — Lettre à M. de Mariguy (14 avril 1773), 
cammuniquée par M. Fossé-Darcosse 20i 

ReprèseDlation sculptée de la Trinité pour Téglise Saint-Germain 
de Breulx, près d*Évreux 202 

FRANÇOIS LEMOT^ de Lyott. — Lettre an président de U 
Société des Amis des Arts (30 janvier 1800), annotée paru. Am- 

TOLB DB MOHTAIOLOff • • 203 

Jf.B. GBATELOUP^ graveur. — Lettre à M. JoIy,gardedu Cabinet 
des estampes (23 mars 1809), communiquée par M, Georges Dc- 
PLESSis et suivie d un catalogue desesgravureâparlemême. 204 

Fil A:\GOIS-MAaiUS GRAAIET.— Lettre du comte deForbÎD, 
(tt jain 1823) communiquée par M. Hbnbi Gèum 208 

LIVRAISON DU 15 JANVIER 1858. 

BABTHËLEMY DE GLEBG^ peintre du roi Kenè d Anjou 
(1447) . Note de M. Yallit ob Viaivillb W 

Uttre du roi ABNÉ D^Anrou à mettre nOANNOT U 
FLAHBIIT» communifiiée par Dosntef amotée par X. A* 

* M MmTMGLOII ••••• 213 

Actes de décès d'AUBIi\ et de SIMON VOUET, peintres (1641- 

1649)^ annotés par M. A. de Montaiglon. 215 

MABTIIV BESJARDINS. — Vers latins sur son groupe de 

• Louis xnr et de la BenomméOf pkeé autrefois sur la place des 
fieloires, à Paris. Annotés par H. A. db lloiiTAiai.OK. • • 217 
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LcUre du graveur COCHIN au peialre J>£SCAMPS, communi- 
quée par H. Lâperlier 2i9 

A9ITOIIVE COY8EVOX. Pièces relatives au transport à Nantes, 
i réreciion à Rennes et à la deslructioa de la alalue équestre 
consacrée à Loois XIT par les Étais de Bretagne (1686- 793 , 
commimiqaéea par MM, ALrasD Ramé et BmaHm. Filloh, et 
aDDOtées par MM. BamS et A. de Uohtaiolov 223 

LIVRAISON OU n MARS 186& 

ANTOINE GOY8EV03L. Pièces relatives à la statue équestre 
consacrée à Louis XlV par tes Étato de Bretagne ({688-1793] 
(Suite et fia) 841 

Acte de décès du peintre FRANÇOIS QUE8NEL (11 mai 

1629 ) * 204 

PIEURE MARQUIS, orfèvre dWnç^ers (1453). Prix d'un coffret 

offert à madame Madeleine de France, iiUe de Charles Vil. 

Conmianiqtté par M* Paui* MAacnifiAY 865 

Candélabrei d^argenl offerts par la Ville de Paris à la reine 

Aliéner (mars 1881). Nole'de M. A. bb Vortaioloii 988 

Extraits du Nécrologe manuscrit des Filles de rAve->Maria de 

Paris, communiqués par M. Jules Cocsin 268 

J. B. OUDjRY, peintre. Son épitaphe (1755) communiquée par 

M. EuGKMs DAuniTy suivie d*extraits de Tinventaire fait après 

sa mort etd^nlres actes du même temps, communiqués par 

M. Mathov, de Beauvais. ; 870 

LIVRAISON OU 15 MAI 1SS& 

MSTE DES ÉLÈVES de rancleane école académique et de 
rficole des beau3t*arts qui ont remporté les grands prix de 
peinture, sculpture, architecture, gravure en tallie-douce, gra» 
vure ea médailles el pierres fines et paysage historique, depuis 
1663 jusqu^en 1857. Belevè authentique fait sur les registres 
des proces-verbaux de l'ancienne Académie et de l iosiitut, par 
M, A. Du VIVIER •'. 373 
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UVRAISON DU 15 JUILLET lUk 

ViÉtte DCk isMÀivn cfai ont rêinporttf lès grands prit de pein-> 

lure, sculplurc,, archilecture, gravure en laille-douce, rrravure 
en médailles et pierres fines et paysage Iiistoriquc, depuis 1663 
Jusqu*en 1837. Relevé aulhcnlique fuit sur les registres des 
procès -mlNuix de Tancienao Académie et de llostituty par 
M. A. Dimvna (Sttiie 01 ftft) • 301 

LIVRAISON DU 15 SEPTËMBHË 1&58. 

SWoodOTéiMisoffsrteft Ffooçoil P'oii lBM^ij. 934 
JB0A1I DE HtJT^ tombier et bourgeois do Péris. QnHlanee du 

prix du lombeau de Margueriie de Bourgogne, eomtésse de 
Ramur, aux Jacobins de Paris (20 novembre i326).- Coiiifnu> 
mquèe par M. G. Gcious • 338 

BOBIM LOlâ&L, tombier et seu^itevr à Paris. ^ittsMé d« 
lombean et de la slalne d*IflibelW de Boorlkmcns Cordilît» de 
Paris (18 aoOt 15ê3). GOmmmiiqiiée parV. 6. Qvioi»; Wt 

Acte de décès de GEORGES BUFFEQUIIV^ peintre et atrtlB- 
cicr ( 17 février 4 641 ) 33S 

COLART DE LAOi\ et JE\N D'ORLÉAIVS (4583-1426). 

Noies de M. Valliî di TiaiTUiLB el de H. le baron dé Gikar- 

V0T«» » • 339 

Aeie do lutaaiiee d'mio fitto do 'gmeor FAANÇdM BE 
MILLT (U septembre 1080) é 841 

Slatue en cire dn roi Charles VI, offerte par ce prince au tombeau 
de Saint-Pierre de Luxembourg à Avignon {aoveœbre 4389). 
Article de M. Vallet de Yirivillk 34? 

BIEBRB BOmUAVA et FRANÇOIS MARGHANB. Quittance 
d*iiiio partie du prix eonfonn pour las statues do Fraa«oil l*' 
ot de Claude do Franco pour loor tombeau à Saiat^Boits 
(31 janvier 1880). Ansolèo par M, A* »i HotraiouMi. . 847 

JBAN*LOl}IS DAVID, peintre. Lettré par laquelle il accepte 
d'être Tun des six commissaires pour le Salon de 1701. Commu- 
niquée par M. LAPiRLisa.» 550 
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JEAN.GOroiiV. Renseignements cmmiraîqQés par M. A. Hishi» 
de Sens, suivis d*iine note de M. A. ni II011TA101.01C sur In 
stslne de Taniinl Gbabol, à propos do trtftil de H. Béeltrd : 
Jmi» dnuin a4^ été êMutiêref 381 

Lisle dos artistes lues à la Saini-Barlhélemy dans les villes de 
Paris» Lyon et Rouen, exlraite de ÏBist&ire des martjirs par 
M. A. DE M0NTAIGLON 363 

PIERBE DE LACOUBT^ orfévro à Toors. Qoittince de fasnaps 
d^ergent (17 lepiembre Cenmnnîqoèe et siinoiée ptr 
M. le iNuron de La HonmiKn 367 

TBtniAS BOUDIN. Varehés et quittances de bas-reliefs pour 
la tour du chœur de Noire-Dame de Lharires (1610-1611). 
Gommuoiquès par MM. Lucien Mealst et ëuile Bellier de La 
Cbavignerib 309 

JEAN-JOSEPH DUllONS. Brevet de peintre pour les manu* 
lictnres de tapisseries d*Anbusson (89 mars 1744). Document 
communiqué et annoté par M. PniLim m €auiivilus. 377 

PHILIPPE DE LA HYRE. Lettre de Jean-François Pelibîen» 
relative au payement de la capillalion (13 février 1696).L'ori* 
gin al a fait partie de la collection de M. de Château* 
o»OK...... 38i 
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